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-^^p  E  mariage  Je  Louis  XIV  avec  55!=i-  '-^^ 

^^  L'Infante     Marie  -  Thérefe   ^"-  ^=^'--  . 
m^  avoir  été  célébré.  Charles  ÎI  ?;?ii^^^  '" 


;i=â  étoit    rémonté  fnr  le  rrône  ta» 


d'Angleterre.  La  mort  de  Charles  Guf-  x^o^},'^'^^^ 
rave  avoir  rétabli  la  paix  dans  le  Nord-  olfel 
7"out   annonçoit   aux  Vénitiens   que   situsn\-.ià« 
leurs  follicitations  ,   pouu  obtenir  du  l'^u^cp;:.. 
fecours  contre  les  Turcs ,  ne  feroienr 
plus  infru6tueufes.  Déjà  lai  rance  avoit 
promis  à  Nani  ,   leiu:  Ambalfadeur  ,, 
d'envoyer   a  Candie   fur   fes  propres 
vailTeaux  quatre  mille  deu:-'  cents  hom- 
ines-.   Le  Duc  de  Savoie  a-oiL  accorda: ' 
deux  réf^iments.  Le  Sénat  étoirfàvo-- 
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.^  ^^^  rablement  écouté  dans  toutes  les  au- 
DoMJNiQ.  fr^s  Cours.  Le  feul  Alexandre  VII  pa-, 
c  0  N  T  Av  roiiroit  déterminé  à  facrifier  i*intcr^cîf 
^  c^  V.  '  commun  de  la  Chrétienté  à  des  mé- 
DoçedeVw-  Contentemeiis  particuliers  ,  &  princi- 
°'  ^'  paiement  au  chagrin  d'avoir  vu  la  Fran- 

ce rejetter  fa  médiation  pour  la  paix. 
Il  mahifeda  fon  animoiité  contre  cette 
Couronne  ,  en  prononçant  au  préju- 
dice de  la  Maifon  Farnèfe  qu'elle  pro- 
tégeoit  5  l'incamération  du  Duché  de 
Caftre  *.  Cette  affaire  eut  des  fuites 
que  nous  verrons  ailleurs. 
Opérations  L^ CapitaineGénéralFrançois Moro- 
é^  Morofin.  fiYi'i    ej^  attendant  le  fecours  de  France , 

cnCaadie.  i       -n      j     at  ' 

tenta  contre  la  ville  de  iSegrepont  une 
entreprife  que  les  vents  contraires  firent 
échouer.  Il  s'en  dédommagea  fur  l'ide 
de  Schiaro,qui  refufoit  le  tribut.  Il  força 
la  ville  Se  les  châteaux  ,  les  démolit  & 
les  habitans  fe  foumirent.  Il  paila  en- 
fuite  à  Cérigo  5  où  il  reçut  un  corps 
de  quatre  mille  François  ,  aux  ordres 
da  Prince  Almérig-d'Eft.  Son  projet 
croît  d'enlever  la  Cnnce  aux  Turcs. 
Divers  contre-temps  retardèrent  fes 


*  On  3' p  lîe  à  Rome  inramprarion  ,  la  réunion 
s«_  S.  Sicge  d'un  fief  (]ni  cit  dans  fa  mouvance  ,  âc 
qui  devient  d  vl-rî  i'.alién.-iblc  ,  en  cona  qiience  des 
Bulics  ^ui  dcftnd'-'Qt  d'alicncr  d  s  domaines  réunis. 
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mouvements  ,  &  ce  ne  fot  qu'à  la  fin  An.  i66o. 
d'Août  qu'il  mouilla  au  port  de  la  Dominu» 
Soude.  Il  nt  occu}>er  divers  poiles  au-  ^  ?  ^  ,^  ^" 
tour  de  la  Canee ,  etabUt  les  troupes  c  1  v. 
dans,  un  camp  retranché ,  que  les  Turcs  ^^^^^  ^'^  ^-^ 
entreprirent  de  forcer  &  d'où  ils  furent 
repouiïes  avec  perte.  Moroiuii  ne  fe 
trouvant  pas  allez  fort  pour  afîiéger 
une  place  que  l'ennemi  couvroit  avec 
une  petite  armée  ,  fit  rembarquer  de 
nuit  tout  fon  monde  ,  pafîa  rapide- 
ment à  Candie  fans  être  découvert, 
de  le  lendemain  17  Septembre,  il  fie 
marcher  fur  le  camp  des  Turcs  un  corps 
de  cinq  mille  cinq  cents  hommes  d'in- 
fanterie &  de  trois  cents  cinquante 
chevaux.  Les  chemins  n'avoienr  pas 
été  fuffifamment  reconnus,  &:  dans  ce 
mélange  de  troupes  nationales  Se  étran- 
gères Li  difcipline  n'étoit  point  exa6le. 
On  arriva  fur  les  bords  d'un  large  ravin 
rempli  d'eau.  Les  plus  hardis  le  fran- 
chirent 3c  fe  jetterent  avec  fureur  fur 
un  gros  de  Turcs  qui  fe  préfentoit. 
Alors  fans  attendre  d'ordre,  la  plupart 
des  foldats  coururent  avec  confuLon 
dans  le  camp  ennemi  ,  s'emparercûc 
d'une  batterie  de  huit  pièces  de  c:i- 
non  ,  ôc  voyant  les  Turcs  s'enfuir,  s'a- 
bandonnerenc  à  leur  ardeur  pour  le  pil- 
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An.  1660.  i<ig^.  Comme  ils  s'occupoient  à  rafTem- 

DoM.N-Q.  bler  avec   précipitation   leur  butin  ^ 

b'^ n'/,'^  trente  cav-^li ers  Turcs  fondent  fur  eux 

c  I  V.     le  fabre  i  la  main,  la  terreur  s'empare 

Xioare  de  Ve-  J  i  •  •  •     i 

aife,  "^  ^^^  nommes  qui  croyoïent  tenir  la 

victoire  ,  ils  jettent  leurs  armes,  fe 
renverfenr  les  uns  fur  les  autres ,  tout 
fuit  en  déroute  vers  Candie ,  ôc  cette 
affaire  coiita  aux  Vénitiens  fept  cents 
hommes  ôc  à-peu-près  autant  aux  Fran- 
çois. Les  Généraux  firent  dé  vifs  re- 
proches à  leurs  foldats  qui  parurent 
exceliivement  honteux  de  leur  étour- 
derie.  On  fe  difpofoit  à  venger  cec 
affront,  lorfqu  on  apprit  le  jour  fuivanc 
que  d?x-huit  galères  ennemies  étoient 
entrées  dans  le  port  de  la  Canée  ;  ce 
qui  fit  évanouir  tous  les  projets  d'at-- 
raque. 

•  On  reçut  quelque  temps  après  ufi 
fecours  de  deux  mille  Allemands  avec 
quelque*:  autres  renforts.  Ils  arrivèrent 
trop  tard  pour  en  faire  ufage  ;  &  la 
mort  du  Pnnce  Alméng-  d'Eft  ,  qui 
fut  emporté  le  i6  Novembre  par  une 
fièvre  violente,  fut  le  dernier  accident 

cfllucnt  di-       Cette  année  fur  maiheureufe  pour 
W^rs.^""^^'   les  Turcs.  Us  perdirent  par  une  tem- 
pête dans  la  mer  Noire  trente  galères- 
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qu'ils  envoyoîent  contre  les  Cofaques*   An.  i66dv 
Un  incendie  qui  dura  trois  jours  ,  conr  Oominiq- 
fuma  une  partie  de  la  ville  de  Conf-  r  i  n  i  ,  * 
tantinople.  Le  Prince  Ra^orski  battit     <-'  i  v. 
leurs  troupes  en  Hongrie  ;  mais  il  tut  ^^^^^^ 
rué  au  moment  qu'il  en  triomphoit. 
Cette  mort  devint  funefte  aux  Tran- 
filvains ,  &.  donna  aux  Turcs  un  avan- 
tage dont  ils  profitèrent  pour  aiîicgeî: 
Varadin,  qui  fe  rendit  à  eux,  la  cour 
de  Vienne  ayant  négligé  d'y  envoyer. 
du  fecours. 

Le  Capitaine-Général  François  Mo-  Ao.  i6Sii- 
rofini  rejettoit  le  blâme  de  la  maîheu- 
reufe  affaire  du  17  Septembre  fur  le 
Provéditeur  extraordinaire  de  l'armée 
Antoine  Barbaro,  qu'il  accufoit  d'avoir 
ordonné  mal-a-propos  un  mouvement 
qui  avoir  occafionné  la  déroute.  Il 
pouiïa  la  rigueur  contre  cet  Officier 
jafqu'à  le  condamner  à  perdre  ia  tête.- 
Barbaro  appellà  de  fa  lentence  ôc  fe 
rendit- à  Venife  ,  où  la  Quarantie  cri- 
minelle le  déchargea  de  Pbccufation. 
Le  Sénat  envoya  un  Inquifiteur  à  Can- 
die pour  inforiner  contre  le  Cnpitaine- 
Général  lui-même  ,  à  qui  il  venoit  de 
donner  pour  furceffeur  Georges  Mo- 
rofini  fon  parent.  L'information  ne 
produific  qui;  des  éclairtiifcmens  à  fou 
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^n.  136U  avantage,  &fa  réputation  ne  reçut  au- 
DoMiNio.  ^^^^^  atteinte.  Il  conduilit  la  flotte  à 

c  o  N-  TA-  Cérigo  où  il  remit  le  commandement 

'^'c'îv;    à  fon  fucceffeur. 

Boge  de  Ve     Ali-M?.zzamamma  étoit  forti  des Dar- 

"'  ^*  danelies  avec  cinquante-huit  galères 

Opérations^  avoit  été  joint  par  douze  Barbaref- 

furmer.  a  .r         r    •     il     '  i    • 

ques.  Georges  Moroluii  alla  a  lui  pour 
le  combattre.  Il  le  rencontra  à  la  hau- 
teur de  Scio  ;  mais  cet  ennemi  n'ofant 
fe  compromettre  avec  les  Vénitiens  ^ 
fe  réfugia  fous  le  canon  de  la  ville.  La 
pefte  enleva  une  partie  de  fes  équipa- 
ges 5  il  en  mourut  lui-même  ,  Se  fon 
fils  ayant  trouvé  le  moyen  de  pafler  à 
Conftantinople  avec  trente  galères  , 
obtint  la  place  de  Capitan-Bacha,  ÔC 
revint  avec  fix  galères  de  renfort. 

Georges  Moroiini  avoit  laifTé  une 
efcadre  pour  bloquer  le  port  de  Scio, 
de  cherchoit  le  nouvel  Amiral  Otto- 
man avec  le  refte  de  la  flotte.  En  paf- 
fant  près  de  Tifle  de  Tine,  il  entendit 
un  grand  bruit  de  canon.  C'étoit  le 
Capitan-Bacha  qui  exécutoit  contr'elle 
une  defcente.  Il  y  courut,  de  fa  pré^ 
fence  décida  le  rembarquement  des 
troupes  ennemies.  Moroiini  vouloit 
aborder  les  galères  Turques  ;  mais 
tous  [es  eflbrts  ne  purent  fuimonter 
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ia  violence  du  vent  &  de  la  tenipcte.    An.  i66r, 
11  pourfiiivit  l'Amiral   Ottoman   qui   Dominiq. 
fuyoit ,  ^  malgré  la  force  épouvanta-  ^  ^  ^J^  j^  ^' 
ble  de  la  marée ,  il  pouffa  lix  galères      c  i  v.' 
Turques  contre  les  côtes  de  Milo,  qui  î^j^ç^^^^^^ 
s'y  briferent ,  il  en  invertit  quatre  &: 
s'en  empara.  Le  Capitan-Bacîia  fe  fauva 
à  la  Canée  ,  mais  il  perdit  en  route 
une  galère  qui  coula  à  fond  ,  6*:  cinq 
ou  ^x^i.  autres  qui  échouèrent  fur  divers 
rivages.  Les  équipages  Aq%  galères  bri- 
fées  à  la  cote  de  Milo ,  fe  fauverent  à 
terre  &  voulurent  s'y  retrancher.  Geor- 
ges Mcrohni  les  fit  charger  &  les  obli- 
gea de  fe  rendre  à  difcrétion  au  nom- 
bre de  neuf  cents  foldats ,  parmi  lef- 
quels  il  fe  trouva  un  Commandant  des 
Janiiïaires  ,   quelques  Soubachis  ,    & 
cinq  Beys  ou  Capitaines  des  galères. 
Cette  victoire  mit   les  Turcs  hors 
d'état  de  tenir  la  mer.  Antoin.^Priuli, 
Capitaine  d'un  vaiil^^au  Vénitien ,  dé- 
truiiit  près  du  Cap  Salomon  fept  Saï- 
ques  chargées  de  munitions  \  il  aborda 
6c  prit  deux  vailTecUix  Turcs ,  l'un  de 
trente-lix  ,  l'autre  Je  vingt-quatre  piè- 
ces de  canon  ,  &  par  la  vicilTitude  ordi- 
naire aux    évonemens   de  la  guerre  , 
deux  vai^^c^^^^'^  de  Venife  qui  portoienc 
à  Candi*^  ^^  renfort ,  eurent  la  ren- 
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■  '  k-' 

An.  îôôi.   contre  de  cinq  navires  de  Tripoli,  ^ 

DoMiNiQ    ^Lirent  contraints  de.  fe  rendre  à  eux. 

Conta-      Le  Pape  n'envoya  point  cette  année 

c  I  V.     ^^s  galères.  La  raciiitc  avec  laquelle  il 

Doge  de  ve.  avoit  obtenu  le  rétablifTement  des  Jé- 

fiiites  à  Venife  ,  lui  perfuadoit  qu'il 

Conduite    ^  •  /  i  \       j      c  ' 

artincieufe  P^uvoit  tout  prétendre  auprès  mi  Sc- 
^  Pape,  nat  y.  il  demanda  qu'on  rendit  au  Clergé 
de  l'Etat  Vénitien  la  permiffion  d'ac- 
quérir toutes  fortes  de  biens  meubles 
&  immeubles  ;  mais  l'AmbafTadcur  de 
la  République  ,  à  qui  il  s'étoit  adreiTé , 
reçut  détcn^Q  d'écouter  de  pareilles 
propofitions  &  de  rien  écrire  qui  y  Rit 
relatif.  Alexandre  VII  n'ofa  pas  pouf- 
fer cette  affaire  plus  loin. 
Mort  dn  La  mort  du  Cardinal  Mazarin  ût 
S'hu"*^^''^"  perdre  à  la  République, auprès  du  Roi 
de  France ,  un  appui  fur  lequel  elle 
fondoit  de  grandes  efpérances.  Ce  Mi 
iiiftre  né  dans  l'obfcurité  avoit  paffé 
par  tous  les  degrés  de  fortune  &  en 
avoit  éprouvé  toutes  les  variations.  La 
faveur  du  Cardinal  de  Richelieu ,  qu'il 
avoit  gagnée  dans  les  emplois  fubal- 
ternes ,  l'attira  en  France.  11  y  fut  acca- 
blé d'honneurs  Se  de  malédidions» 
Elevé  par  l'eftime  au-  premier  rang  , 
profcrit  par  la  cabale  comme  un  enne- 
mi de  la  patrie,,  rétabli  dans  l'opinion* 


Venise.  Liv.  X L  F.      17 


publique  par  des  fervices  fignalcs  ,   il    An.  '.661. 
occafionna  dans  ce  Royaume  de  grands  Domikiq. 
troubles,  Se  lui  procura  de  brillintcs  ^  i  n  i  , 
profpérirés.   Avec   un    caractère    plus      c  1  v.^ 
modéré  que   Richelieu  &:  .  des   vues  ^^-^^^^^  ^^^ 
inoins  vaftes  ,    il   eut   comme  lai  la 
gloire  de  tenir  le  fort  de  l'Europe  dans 
£es  m.iins.  11  eut  même  un  mérite  que 
Richelieu  ne  connut  point,  celui  d'igacv 
rer  lavengeuidce,  craimci  la  paix  6>i  de 
fçavoir  la  faire.  Les  grands  biens  qu'il 
Jaiiïa  a  fîi  famille  prouvèrent  dans  lui 
une  cupidité  peu  compatible  avec  de 
nobles  fentimens  ,  mais   il  jetta  les 
fondemens ,  il  allembla  les  matériaux, 
il  pronoftiqua  les  progrès  du  fyftcme 
de  grandeur  qui  a  répandu  tant  d^éclat 
fur  le  negne  de  Louis  XIV. 

Les  Turcs   voulurent  l'année  fui-   ^^'  -^'^** 
vante  pcrxer  la  guerre  en  Hongrie ,    Guerre  def 
lans  interrompre  celle  qu  ils  raiioient  .-iongrie* 
depuis  tant   d'années   aux  Vénitiens. 
Le  Vifir  Kiupergli  fe  born.mr  à  con- 
ferver  ce  que  La  Porte  polfédoit   en 
Candie ,    &   réfervant  l'entière  con- 
quête de  cette  colonie  à  un  autre  temps, 
réfolut  de  conduire  le  Suit:  n  a  Andri- 
nople ,  &  de  palfer  lui- même  a  Bel- 
grade ,   laiiTant  à  Confiant! nople  fon 
Bis  Achmer  avec  la  qualité  deKaima- 
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An.  1552  can.  Les  Tranfilvains  dont  il  menaçoit 
.<?o^nTa-  ^^  P^^^  eurent  recours  à  l'Empereur,. 
R  I  N  1  ,  qui  leur  envoya  le  Comte  de  Monté- 
Dog/dJve.  cuculli  avec  quelques  troupes ,  &  qui 
nife.  engagea  le  Pape  à  former  une  ligne 

générale  de  tous  les  Etats  Chrétiens 
pour  aflTurer  les  frontières  de  l'Empire 
contre  les  Infidèles.  Il  fallut  du  temps 
pour  la  négocier  ,  &  les  différentes 
Cours  y  hrent  naître  tant  de  difficultés 
par  leurs  AmbafTadeurs  5  qu'il  futaifc 
de  prévoir  que  le  projet  d'union,  ou 
ne  tarderoit  pas  d'avorter  ,  ou  feroit 
fuivi  de  peu  d'avantages.  La  mort  de 
Méhémet  Kiupergli ,  emporté  fubite- 
ment  par  une  attaque  d'apoplexie  ,  fit 
efpérer  un  relâche,  dont  on  fe  préva- 
lut pour  ralentir  la  négociation. 
Erouîllerie  Une  difpute  de  préféance  ,  qui 
£e  la  France  ^^lata  à  Londres  entre  l'AmbafTadeur 

aveclePape.    ,  o  t     •     J'-rr  /-  ..!• 

de  France  oc  celui  d  Elpagne ,  fallut 
à  brouiller  de  nouveau  les  deux  Cou- 
ronnes. Louis  XIV  demanda  fatisfac- 
tion  avec  hauteur,  &c  Philippe  IV,  pour 
prévenir  une  guerre  dont  le  poids  étoit 
au-defliis  de  les  forces  ,  la  lui  accorda 
fagement.  On  n'eut  pas  plutôt  éteint 
cette  première  femence  de  divrfion , 
qu'on  en  vit  éclore  une  (cconàQ,  le 
palais  de  rAmbaifadeur  de  France  à 
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Rome  fut  infulté  par  la  garde  Corfe.    An.  i66z. 
La  vengeance  d'une  querelle  que  les  dominiq, 
gens  de  rAmbaifadeur  avoient    faite  Conta- 
à  ces  foldats  fut  le  prétexte  de  cette  ^  ^^  y/ 
infulte  ;  mais  la  faveur  que  le  Gouver-  Doge  de  yc- 
nement  Romain  accorda  aux  coupa-  "^'^' 
blés  5  perfuada  que  le  Pape  avoir  été 
rinfligateur  fecret  de  cette  violence  , 
par  une  fuite  de  fa  mauvaif.   volonté 
contre  la  France.  L'AmbafTadeur  fortit 
de  Rome  fur  le  champ.  Louis  XIV 
dans  le  premier  mouvement  de  fa  jufte 
indignation  chalTa  le  Nonce  du  Pape 
de  fes  Etats,  &  réfolut  d'envoyer  une 
armée  en  Italie  pour  dompter  l'orgueil 
des  Romains.  La  Cour  de  Madrid  & 
le  Sénat  de  Venife  unirent  leurs  bons 
offices  pour  accommoder  cette  fâcheu- 
fe  affaire.  Alexandre  Vil  oppofa  d'a- 
bord une  réfiftance  très-fière ,  &  témoi- 
gna qu'il  fouffriroit  les  derniers   ou- 
trages ,  plutôt  que  de  céder  au  ton  im- 
périeux d'un  Monarque,   qui  préten- 
doit  donner  la  loi  au  père  des  Chré- 
tiens ,  tandis  qu'il  n'ofoit  tirer  ven- 
geance de  la  manière  infiniment  dés- 
honorante dont  fon  AmbalTadeur  avoic 
été  traité  à  Conftantinople. 

En  effet  Louis  XIV,  obligé  par  le 
Grand -Vifir  de  rappeller  M.  de  la 
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An  i66z.  Haye  fon  AmbafTadeur   à   la  Porte  , 

DoMiNiQ.  venoit  d'y  renvoyer  le  fils  de  cet  Am- 

R  f  N^7  ^  balfadeur  pour  le  remplacer,  &  avoit 
c  I  V.'     pris  le  parti  de  didimuler  rinfulte  que 

Srer*^'^^^"  ce  fils  lui-même  avoit  partagée,  étant 
alors  auprès  de  fon  père  ;  mais  c'eft 
qu'il  y  a  des  natures  d'intérêts  &c  de 
circonftances  qui  ne  permettent  pas 
toujours  aux  Princes  les  plus  jaloux  de 
leur  pouvoir  de  pourfuivre  leurs  ven- 
geances les  plus  légitimes  ;  &  le  foible 
n'eft  point  fondé  vis-i-vis  du  fort  à 
tirer  des  indudlions  de  ces  exemples- 
Opérations.  Heureufement  pour  la  Chrétiencé , 
les  1  lu'cs  prohterent  roibiemeiir  cie 
cette  difcorde.  Le  nouveau  Vifir  Ach- 
mat-Kiupergli  envoya  une  armée  mé- 
diocre contre  les  Tranlilvams  ,  qui  fit 
pau  de  progrès.  Occupé  à  fe  défaire 
dos  ennemis  qu'il  avoit  dans  l'intérieur 
du  Serrail,  de  à  tenir  fon  maître  plongé 
dans  l'ivrefTe  des  plaifirs  ,  il  fit  cette 
année  peu  de  chofe  contre  les  Véni- 
tiens ôc  la  paiTa  toute  entière  à  négo- 
cier avec  l'Empereur; 

Le  Capitaine-Général  de  la  Répu- 
blique Georges  Morofini  attaqua  une 
riche  caravane  qui  palToit  d'Alexan- 
drie à  Conftantinople,  5c  l'enleva  après 
avoir  battu  l'efcorte  quLla  convoyoit*. 
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Ce  fut  le  feul  exploit  conlidérable  qu'il     . 
eut  occalion  de  tenter  cette  année.        dominio; 
La  Coiu'  de  Turin  deliroit  depuis  c  o W  a- 
quelque  temps  de  rétablir  £bn  ancienne  ^  ^J^^  ^* 
correspondance    avec  la   République.  Dogedeye-' 
Elleavoitété  interrompue,  depuis  que  ^^^^* 
Victor-Amédée  avoit  pris  le  titre  de    Accommo- 
Roi  de  Chypre ,  Se  on  avoit  cefTé  de  courde  Tu- 
part  &  d'autre  de  s'envoyer  des  Am-  rin  avec  les 
bafTadeurs.  La  DuchefTe  Mère  voulut  ^'^'^^"«^'' 
faire  cefTer  cette  défunion  ;  ne  croyant 
pas  qu'il  Rit  avantageux  à  fa  Maifon 
de  perdre  ,  pour  un  vaiii  titre,    des 
amis  tels  que  les  Vénitiens.  Dès  les 
premiers  jours  de  la  majorité  de  fon 
fils,  elle  envoyai  VenifeTAbbé-Dini 
pour  propofer  au  Sénat  un  arrange- 
ment. L'affaire  mife  en  délibération 
fouffrit  peu  de  difficulté.  Se  on  con- 
vint des  articles  fuivants  9  1°.  que  les 
AmbafTadeurs  de  la  République   au- 
roient  à  Turin  les   mêmes  honneurs 
que  le  Nonce  du  Pape  ôc  l'AmbafTa- 
deur  de  France  j  2®.  que  dans  toutes 
les  occafions  qu'on  auroit  de  s'écrire 
mutuellement  ou  de  traiter  enfemble, 
le  Duc  dô  Savoie  fe  contenteroir  des 
titres  &:  du  ftyle  ufités  avant  la  rupture 
de  la  correfpondance  ;  3°.  que  l'Am-- 
tafTadeur  que  le  Dgc  (Je  Savoie  devoir 
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An.  1552,    envoyer  à  Venife ,  feroit  à  fa  première 
DoMiNiQ.   audience  une  forte  d'excufe  ôc  témoi- 
C  o  N  T  A-  gneroit  du  déplaifir  de  ce  qui  s'étoit 
c  I V.'      pafle  ;  de  que  le  Duc  lui-même  parle- 
Doge  de  Ve-  roit  fur  ce  ton  à  l'AmbafTadeur  qui  lui 
feroit  envoyé  par  le  Sénat ,  aulli-rôc 
que  celui  de  Savoie  auroit  été  admis 
au  Collège  ;  4°.  que  les  Ambaffadeurs. 
de  Savoie  à  Venife  ne  changeroient 
rien  à  l'ancien  cérémonial  j  5"^.  que  le 
livre  qui  avoit  été  publié  à  Turin  en 
faveur  du  titre  Royal,  feroit  fupprimé 
par  une  déclaration  imprimée  ,   dans 
laquelle  le  Duc  défendroit  de  l'impri- 
mer Se  de  le  diftribuer ,  avec  ordre 
d'en  rapporter  tous  les  exemplaires  au 
greffe  de  fa  Chancellerie. 

Cette  convention  fi  honorable  pour 
les  Vénitiens  fut  exécutée  par  la  Cour 
de  Turin.  Le  Marquis  du  Bourg,  qui 
revenoit  de  rAmbalfade  de  Rome,  eut 
ordre  de  fe  rendre  à  Venife ,  d'y  rem- 
plir la  fondion  convenue  par  le  traité. 
Le  Sénat  envoya  à  Turin  Louis  Sagre- 
do ,  qui  y  fut  accueilli  avec  de  grands 
honneurs.  Des  fecours  fournis  par  le 
Duc  de  Savoie  pour  la  guerre  de  Can- 
die furent  les  fuites  de  ce  renouvelle- 
ment d'intelligence.  Ce  Prince  auroic 
fait  de  bien  plus  grands  efforts  pour 
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les  Vénitiens ,  s'ils  avoient  voulu  ajoû-  ^^^^  ^^^^^ 
ter  quelque  chofe  au  cérémonial  de  dominiq^ 
leurs  AmbalFadeurs  vis-a-vis  des  fîens-C  o  n  t  a- 
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dans  les  Cours  étrangères  ;  mais  le  c  i  v! 
Sénat  aima  mieux  fe  priver  de  certains  P°g^  de  Vqw 
avantages  qu'il  lui  promettoit,  que  de 
changer  l'étiquette  ancienne  j  efpèce 
de  code  qui  fervant  dans  les  Cours  à 
régler  les  rangs  &  à  conftater  les  ufa- 
ges ,  demande  l'exactitude  la  plus  reli- 
gieufe  ,  &:  dont  le  plus  léger  article 
ne  peut  s'abolir  ,  fans  que  l'intérêt 
politique  en  fouftre. 

Achmet  Kiupergli  en  amufant  la  ^"*  **^^* 
Cour  de  Vienne  d'une  efpérance  de  ^l^v^^^'^^^rii 

,         .     ^  .  r  faites  par  Ica 

paix  n  avoit  rait  que  gagner  du  temps  T«rcs  aux 

{>our  mieux  faire  Iqs  préparatifs  contre  Vénitiens* 
a  Hongrie  \  de  comme  il  avoir  deffein 
de  faire  de  ce  côté-là  fon  plus  grand 
effort  5  il  voulut  tenter  un  accommo- 
dement avec  les  Vénitiens.  Leur  Am^ 
bafTadeur  Capello  étoit  mort  à  Andri- 
nople  d'une  fuite  d'infirmités  occalion- 
nées  par  le  chagrin  j  Se  le  Secrétaire 
Bellarini  étoit  refté  chargé  des  pleins 
pouvoirs  de  la  République.  Le  Grand- 
Vifir  le  manda  à  Conftantinople  ,  ôc 
lui  dit  5  que  la  Poree  vouloir  bien  fe 
relâcher  d'une  partie  de  fes  préten- 
xjoxis  j  que  Tifle  de  Candie  féparée  en 
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An,  1663.    dQiix  par  une  chaîne  de 
DoMiNiQ.  pouvoir  aifément  fe  partager  entre  ks 
R  Î'J'/,^'  Turcs  &  les  Vénitiens  ;  &  qu'on  laif- 
c  IV.     feroit  à  la  République  toute  la  partie 
2^1^ '^^^^^  occidentale  oiiétoient  Candie  &  Sittia, 
pourvu  qu'elle  cédât  à  Sa  HautefTe  toute 
la  partie  orientale  ,   en  joignant  aux 
villes  de  la  Canée  &  de  Rétimo  déjà 
conquifes,  celles  de  la  Soude  &  d'Ef- 
grabufes  qui  reftoient  a  conquérir.  Bel- 
iarini  manda  cette  propofitipn  au  Sé- 
nat, qui  fit  difficulté  de  l'accepter. 
"Progrès  des      La  négociation  fut  fufpendue  par  le 
Turcs    en    prompt  départ  du  Vifir  ,  qui  accom- 
pagna Mahomet  IV  à  Andrinople  ÔC 
fe  porta  enfuite  à  Belgrade.  De-là  il 
partit  avec  une  grande  armée ,  foumic 
Strigonie  de  la  forte  place  de  Najafel^, 
s'empara  de  Nitrie  ,  de  Novigrad  ,  de 
Claudiopolis  ,  de  Cicakch  ,  &  répan- 
dit la  terreur  fur  toutes  les  frantières 
de  la  Hongrie  -Autrichienne. 
'Accommo-      Pendant  ce  temps-là  ,  -Louis  XIV'? 

dément  de  la  ^près  avoi-r  retiré  des  mains  de  Char- 
France   avec,  '    TT  ■!->.      1  -k  r         • 
le  Pape,       les  II  Dunkerque,  que  Mazann  avott 

été  forcé  de  céder  à  Cromwel ,  faifoit 
filer  des  troupes  en  Italie,  pour  venger 
l'infulre  faite  à  Rome  à  fon  Ambalfa- 
deur  5  Se  faifilfoit  le  Comtat  d'Avi- 
gnon. Alexandre  VU  5  dont  Ja  fierté 

avoii; 
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âvoit  réfifté  aux  menaces  de  ce  Mo-  ^^^ 

narque,  cherchoit  inurilement  des  ref-  ^^i,^,' 
fources  contre  les  ertets  de  Ion  cour-  conta- 
roux  ,  (Se  fur  oblige  de  lui  demander  ^  '^^^  \^  ♦  " 
la  paix.  Louis  XIV  l'offrit  à  condition  OogedeVet- 
que  le  Pape  reftitueroic  le  Duché  de  ^^^^* 
Caftro  au  Duc  de  Parme,  le  Comté 
de  Commacchio  au  Duc  de  Modcne  , 
6c  lui  prefcrivit  les  fatisfadions  qu'il 
étoit  en  droit  d'exiger  pour  lui-même. 
Les   conférences  fe  tinrent  au   pont 
Beauvoifin  fur  la  frontière  de  Savoie. 
Louis  Grimani  Ambaffadeur  de  la  Ré- 
publique &  le  Miniftre  d'Efpagne  fi- 
rent la  fonâ:ion  de  Médiaceuis.   Le. 
Nonce  Rafponi  accorda  le  Comté  de 
Commacchio  au  Duc  de  Modcne ,  ôc 
fit  difficulté  au  fujet  du  Duché  de  Caf- 
tro à  caufe  de  fon  incamération.  Sur 
quoi  la  France  prit  le  parti  de  diffou^ 
dre  le  congrès. 

Cette  aftaire  fut  terminée  l'année  ac,  usii 
fuivante  par  le  traité  de  Pife.  On  con- 
vint qu'immédiatement  après  la  figna- 
ture  du  traité  ,  le  Pape  révoqueroic 
rincamérarion  du  Duché  de  Caftro  ^ 
&  que  le  Di\c  de  Parme  dans  huit  an* 
pour  tout  délai  le  retireroit  moyen- 
nant la  fomme  de  feize  cent  milla 
écus  j  on  ftipula  dQ$  didommagemeiièi 
lomg  XIL  H 
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An.  I66+.   pour  le  Duc  de  Modène  au  fujet  du 
TcMiNiQ-  Comté  de  Commacchio.   Louis  XIV 
C  ONT  A.  pi-Qj^i;.  d'oublier  lepalfé  ,  à  condition 
c  1  V.     que  le   Cardinal  neveu  viendroit  en 
DogedcVe-p^-^j^^g  avec  la  qualité  de   Légat  lui 
faire  des  excufes  ;  que  tous  ceux  qui 
avoient  eu  pnrt  à  l'infulte  feroient  pri- 
vés de  leurs  emplois  &  bannis  de  Rome  j 
que  la  garde  Corfe  feroit  cafTée  &c  dé- 
clarée incapable  de  fervir  dans  l'Etat 
Eeclélaftique  ;    qu'on    éîeveroit   une 
pyramide  dans  Rome  même,  avec  une 
infcription  pour  conftater  le  fait   Ôc 
perpétuer  la  mémoire  de  la  réparation. 
Dès  que  le  Pape  eut  farisfait  a  ces  con- 
ditions humiliantes,  le  Comtat  Vé- 
naillin  lui  fut  rendu  ,   l'Ambafladeur 
de  France  retourna  à  Rome ,  de  l'Itar 
lie  fut  délivrée  de  l'appréhenfion  d'une 
guerre  dont  les  fuites  ne   pouvoient 
être  que  funefte§  dans  les  circonftan- 
ces. 
le*  Tufci      L'invafion  des  Turcs  en  Hongrie 
font  b-ttus  ^YQij.  procuré  aux  Vénitiens  du  rela- 

«n  Hongrie.  Sir  •  •  >       i 

che.  ils  oblervoient  avec  inquiétude 
les  progrès  de  ces  ennemis ,  &c  appri- 
rent avec  joie  ,  que  la  diète  de  l'Em-, 
pire  avoit  accordé  à  Léopold  une  armée 
de  trente  mille  honmies ,  &  que  la 
france  y  en  avoit  joint  lii  mille  d^ 
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{qs  propres  troupes.  Le  Sénat  envoya    An.  i65+. 
ordre  aux  Commandants  du  Frioul  ôc  dominiq. 
de  la  Dalmntie  de  donner  toute  forte  '"  ^  ^'^  "^  '^" 
d'ailiitance  aux  Impériaux.  Le  Grand-     c  i  v.' 
Vifir  campé  fur  les  bords  du  Rab  me-  '-^j^Ç-^^eV 
naçoit  les  Etats  héréditaires  de  la  Mai- 
fbn  d'Autriche.  L'armée  Impériale  aux 
ordres  de  Montécuculli  s'étoit  avancée  >• 

pour  lui  difputer  le  paffage  du  fleuve, 
&campoit  près  du  château  S.iint  Got- 
tard.  Le  premier  Août,  le  Grand-Vi- 
lîr  fous  le  feu  de  plufieurs  batteries  de 
canon,  fit  pafTer  fix  mille  Janiiîaires, 
^  difpofa  des  corps  plus  nombreux 
pour  les  fuivre  ôc  les  foutenir.  Le  com- 
Dat  s'engagea.  Les  Turcs  taillèrent 
en  pièces  quelques  régiments  Alle- 
mands qu'ils  avoient  devant  eux.  Le 
gros  de  Tarmée  Impériale  foutint  l'at- 
taque avec  intrépidité  ,  chargea  les 
Turcs  à  (on  tour  de  les  renverfa  dans 
le  fleuve.  Le  Grand- Vifir  frémiflfoic 
de  rage  fur  l'autre  rive.  Il  forçoit  le 
fabre  à  la  main  fes  foldais  fugitifs  de 
retourner  à  la  charge  ;  mais  la  terreur 
&  le  défordre  augmentant,  il  prit  le 
parti  d'abandonner  fon  canon  ôc  de  fe 
retirer  fous  Strigonie.  Cette  aâ:ion 
conta  aux  Turcs  feize  mille  homme? 
«le  leurs  meilleures  troupes  ,  pluiîeurs* 

ii.j 
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An.  i6(î4.«  -Bâchas  farent  au  nombre  des  morts. 
DoMiNiQ.  La  perte  fut  médiocre  du  coté  des  Im- 
G  o  N  T  A-  pej;iaux.  Dix  jours  après  cette  victoire, 
un  Courier  venu  de  Vienne  apporta 
l'ordre  de  fufpendre  les  hoftilités.  Léo- 
poid  n'avoir  pas  ceffé  de  négocier  avec 
les  Turcs,  jugeant  que  (on  plus  grand 
intérêt ,  après  avoir  fait  échouer  leurs 
mauvais  delTeins ,  étoit  de  les  éloigner 
de  fes  frontières.  Le  Grand- V^ifir  ve- 
noit  d'eiTliyer  un  rude  échec.  Se  fe  crue 
trop  heureux  de  forrir  d'embarras  par 
un  traité ,  qui  lui  alTura  des  conditions 
au-defîus  de  fes  efpérances.  11  conferva 
toutes  fes  conquêtes  ,  &  l'Empereur 
ne  fe  réferva  c]ue  le  droit  de  bâtir  une 
fortereife  fur  les  nouvelles  limites.  La 
paix  devoir  durer  vingt  ans ,  ôc  Léo- 
pold  s'obligea  d'envoyer  un  Ambaffa- 
deur  extraordinaire  à  la  Porte  pour 
échanger  les, ratifications. 

Toute  l'Europe  blâma  la  conduire 
de  ce  Prince  ;  elle  lui  fut  infpirée  par 
une  vue  de  politique  qui  n'étoit  point 
à  blâmer.  11  venoit  de  conclure  fou 
mariage  avec  l'Infante  Marguerite.  De 
trois  fils  que  Philippe  IV  avoir  eus  , 
il  ne  lui  reftoit  que  le  dernier  âgé  de 
trois  ans.  La  complexi'on  délicatç  de 
ce  jeune  Prince  ne  proinçtcpit  pas  un^ 
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longue  vie.  Philippe  IV  lui  même  éroit    An.  1664. 
avancé  en  âge  &  infirme.   Le  trône  domikiq. 
d'Efpagne   pouvoir   vaquer.    Léopold  ^  ^J;^^^  '^" 
avoit  des  prétentions  à  faire  valoir  fur     c  i  v'. 
cette  Monarchie  ,  &  il  vouloir  affurer  Doge  de  Vc- 
le  fort  de  fes  Etats  héréditaires  en  Al- 
lemagne 5  pour  être  libre  d'employer 
toutes  fes  forces  à  contre-balancer  les 
droits  &  la  puiffance  de  la  Maifou  de 
Bourbon. 

La  République  comprit  que  cette     Embarraj 
paix  alloit  faire  retomber  fur  elle  tout  ^^"5    ca^r^ 
le  poids  des  forces  Ottojjianes.  Elle  fçut  aux  vénU 
que  le  Grand- Vifir  hivernoit  avec  fon  ^^^^* 
armée  à  Belgrade  j  &:  jugeant  que  fon 
defTein  étoit  d'ctre  à  portée  d'attaquer 
au  printemps  les  Etats  Vénitiens,  d'Al- 
banie 6c  de  Dalmatie,  elle  fit  de  leur 
dérenfe  le  principal  objet  de  fon  atten- 
tion. 

Le  Sénat  en  fenroit  l'importance  &c  An.  isss. 
la  difficulté.  Il  fut  propofé  d'ordonner 
au  Secrétaire  Ballarini ,  de  fe  rendre 
auprès  du  Grand-Vifir ,  de  renouer  la 
négociation  de  paix,  &  au  cas  que  ce 
Mmiftre  manifeftât  le  defiein  d'atta- 
quer la  Dalmatie,  de  confenrir  à  la 
ceflion  de  l'ide  de  Candie.  Piufieurs 
Sénateurs  s'élevèrent  contre  une  réfo- 
intion  fi  précipitée,  en  obfervant  que 
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a— g—W  marna  — 

"/"n.  1.565.   la  guerre  de  Hongrie  avoir  confumc 
D(.Mi\-iQ.  1^^  meilleures  troupes  de  l'ennemi,  ëc 
Co  \  !  A~  qu'on  ne  devoir  céder  une  colonie  (i 
Q  ly      precieulequ  a  la  dernière  extrémité.  Le 
DogedcVe  .Sénat,  déterminé  parles  motifs  d'hon- 
'       n^ur  &:  de  coniiance  5  prit  le  parti  cl  en- 
voyer en  Dalmatie  des  troupes  de  choix 
avec  de  bons  Généraux ,  &  de  s'aban- 
donner au  rifque  des  événemens. 
Intrigues  du       Le  Grnnd-Vifîr  Achmet  ne  s'étoît 
Scuaii.         çiuhé  à  Belgrade  que  pour  y  recevoir 
l'Ambalfadeur  extraordinaire  que  l'Em- 
pereur devoir  envoyer  à  la  Porte.  Dès 
que  cet  Am.baffadeur  fut  arrivé,  il  le 
mena  a  Andrinople   de  le  préfenta  à 
M:ihomet  IV.  Il  trouva  en  arrivant  un 
nouveau  favori  dont  le  crédit  poutoic 
nuire  à  fon  autorité.  Un  jeune  Ico- 
glaUj  Polonois  d'origine,  avoit  féduit 
le  Sultan  par  fa  beauté  de  en  étoir  aimé 
avec  palîion.  Dans  une  Cour  où  tout 
fait  ombrage  ,    les  goûts    du  Prince 
qu'on  n'a  pas  fait  naître  donnent  une 
foLiveraine  inquiétude.  Achmet  fe  hâta 
de  ramener  la  Cour  à  Conllantinople. 
La  il  s'appliqua  à  fomenter  3c  a  aigrir 
la  jaloune  du  Sultan  contre  fes  frères 
qui  l'emportoient  fur  lui  dans  l'opi- 
nion du  peuple  ôc  de  la  milice.  Maho- 
met voulut  s'en  défaire  j  Achmet  l'ar-? 
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rêta  par  une  décifion  concertée  entre  An.  louj. 

IlÛ  &  le  Mufti ,  qui  défendoit  d'abat-^oMiNiQ. 

tre  ces  branches  de  la  fouclie  Otto-  r  i  n  i   , 

mane  5    avant  que  le  Sultan   lui  eùt^^^,^'-- 
j  /   j  r     .•  Fï  Doge  de  Ve* 

donne  de  nouveaux  loutiens.  Par  cet  nife. 

artifice ,  le  Viiir  détourna  fon  maître 
de  fes  ftériles  amours,  «Se  en  lui  fai- 
fant  recevoir  de  fa  main  une  cofaque 
d'une  rare  beauté,  il  mit  en  fureté  fa 
fortune  oc  ion  crédit. 

Le  Secrétaire  Ballarini  avoit  parlé  Suite  <3el;^ 
de  paix  au  Grand- Viiir  quelques  jours  a^s  véni- 
après  fon  arrivée  à  Conftantinople.  Ce  tiens  ivtc  les 
premier  Miniftre  la  def  roit  ;  mais  il 
ne  vouioit  la  conclure  qu'à  des  con- 
ditions dont  le  Sultan  èc  la  nation  lui 
fçuifent  gré.  H  propofa  de  lailfer  la 
ville  de  Candie  aux  Vénitiens ,  pourvu 
que  ceux-  ci  confentiflent  à  rendre  tout 
ce  qu'ils  avoient  conquis  en  Dalmatie , 
à  démolir  les  fortifications  de  la  Sou- 
de ,  à^s  Grabufes ,  de  Spina  -  Longa  , 
te  de  i'ifle  de  Tino  ,  d>z  à  payer  à  la 
Porte,  une  fomme  dont  on  convien- 
droit  en  dédommagement  des  frais 
de  la  guerre.  Le  Sénat  à  qui  Ballarini 
fit  part  de  cette  propofition  ,  en  dé- 
mêla aifément  le  venin.  Il  comprit  que 
l'objet  du  Vifir,  en  exigeant  la  démo- 
lition des  places  les  plus  importantes, 
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An  1665.    éroit  d'applanir  devant  foi  les  obfta- 

DoMiNiQ.  clés  5  &  d'avoir  plus  de  facilité  à  enva- 

K  î^i\^'  ^^^M  ^^'^'^  ^  ^^  première  occafion.  Il 

c  i  vl     écrivit  à  Ballarini  ,   que  des  que  la 

Doge  de  Va.  p^^^^  n'iiifiHoit  point  fur  la  cefiion  de 

la  ville  de  Candie,  c'étoit  à  lui  de  faire 

modérer  les  autres  articles  ,   n'étant 

point   convenable   d'abandonner    aux 

Turcs  par  un  traité ,  ce  qu'ils  auroieni: 

peine  à  obtenir  par  plufieurs  années 

de  guerre.  Ballarini  donna  tous  {q^ 

foins  pour  parvenir  au  but  du  Sénat , 

de  le  Grand- Viiir  ne  voulut  ni  le  fatis- 

faire  5  ni  rompre  la  négociation. 

Opéradons       L^  guerre  continuoit  de  part  &  d'au- 

fur  u^er.  -ri  i       t     i  r-^ 

trejUiais  lans  beaucoup  de  chaleur.  Za- 
charie  Mocénigo  avoir  mené  un  convoi 
a.  Candie.  A  (on  retour  fon  vaiffeau  f(g 
fépara  des  autres  navires  qui  compo- 
foient  Tefcorte ,  &c  fut  rencontré  pas 
cinq  vaifTeaux  de  Barbarie.  Il  fe  défen- 
dit avec  iiitrépidité  contre  ces  cinq 
vaiflfeaux,  jufqu'a  ce  que  le  feu  ayant 
pris  à  fon  bâtiment,  il  fauta  en  l'air.. 
L'ennemi  eut  un  vailTeau  brCdé ,  &  fe 
retira  fort  maltraité.  Les  Vénitiens, 
reçurent  en  dédommagement  de  cette 
perte,  deux  galères  Turques,  dont  les 
çfclaves  fe  révoltèrent ,  ôc  les  amenè- 
rent au  Capitaine -Général  de  la  Ré-; 
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publique  ,  après  avoir  niafTaccé  leurs    y\n.  \66u 
Commandants.  Pomikjq. 

Charles  II,  Duc  de  Mantoue,  mou-  Conta- 
rut  cette  année  ,  laifTant  fous  la  tutele  ^  ^ç^^  y/ 
de  la  Duchelfe  fon  époufe ,  Ferdinand-  Doge  de  V^ 
Charles  fon  fils  unique  âgé  de  treize  ans>  ^^^""^ 
La  branche  Àrchiducaled'Infprucks'é-  -nL-,^^^'^.?^ 

.      ,  ,  r  j     r-    -r  J  Philippe  1\ 

teignit  dans  la  perlonne  de  5igiimond  Roi  <i'£%i;  • 
mort  fans  enfans ,  &  TEm^pereur  Léo-  s^-» 
pold  hérita  de  fes  Etats. En  Efpagne  Phi- 
lippe ly  mourut  le  1 7  Septembre.  Lorf- 
qu'il  parvint  au  trône ,  il  fe  vit  maître 
de  la  plus  puiifante  Monarchie  de  l'u- 
nivers. Les   troubles   de  (on  règne  ,, 
occafionnés  par  fon  inapplication  aiir 
affaires  &:  par  les  violences  de  fes  Mi- 
nières 5  le  hrent  décheoir  par  degrés 
de  cette  h^ure  coniidération  j  fa  vie 
ne  fut  plus  qu'un  long  tiffu  d'humilia^ 
rions  èc  de  difgraces.  A  fa  mort  l'Ef- 
pagne  étoit  dans  le  cas  de  craindre  tous, 
les  voifms  ,  â  qui  avant  lui  elle  avoit 
donné  tant  de  crainte,  fort  qui  menace 
toutes  les  Monarchies ,  lorfque  la  foi- 
bleffe  du  chef  abandonne  les  rênes  à 
des  Minières  qui,  n'étant  pas  en  état 
de  faire  de  l'autorité  un  ufage  hono- 
ïable,  ne  craignent  pas  d'en  abufer.. 

Son  fils  Charles  11  âgé-  de  quatre.- 
am.  lui  fiiccda.  Son.  teitamenr  rédols: 
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An  i(5ij.  l'ordre  de  la  fuccelTion ,  au  cas  que 
DoMiKiQ  Charles  mourût  fans  enfants.  Ceux  de 
c  o  N  T  A-  l'Empereur  Léopold,  &c  Léopold  lui- 
^  c^i  v'  même  étoient  appelles  en  premier  lieu  j 
DogedeVe-  immédiatement  après  il  nommoit  le 
^  ^'  Duc  de  Savoie  petit-fils  d'une  Infante 

d'Efpagne ,  excluant  les  enfants  de  la 
Reine  de  France  en  vertu  de  fa  renon- 
ciation, &  ne  l'excluant  pas  elle-même, 
au  cas  que  devenue  veuve  ôc  fans  en- 
fants elle  retournât  en  Efpagne,  Ôc  s'y 
remariât,  du confentement  des  Etats 5 
avec  un  Prince  de  fa  Maifon. 
démêlé  des  Le  Pape  Alexandre  Vil  fit  cette 
Vcniti'ins  a-  année  une  entreprife  contre  les  droits 
ape.  j^  j^  République.  11  vouloit  exempter 
{qs  fujets  de  payer  à  la  douane  de  Ve- 
nife  ce  qu'elle  exige  de  tous  les  hâti- 
mens  qui  navigent  fur  le  golfe  Adria- 
tique. 11  leur  défendit  de  fe  foumec- 
tre  à  ce  tribut  ancien.  Et  comme  le»- 
Vénitiens  le  faifoient  payer  de  force , 
il  ordonna  dans  tous  (qs  ports  la  fai- 
fie  de  leurs  navires.  Le  Sénat  ufa  de 
repréfailles,  en  faifant  arrêter  par- tout 
les  bâtimens  frettés  par  les  fujets  du 
Pape.  Cette  vengeance  du  Sénat  pcca- 
fionnade  grandes  pertes  nux  Commer- 
çants &  aux  Douaniers  de  l'Etat  Ecclé- 
Rail:ie]ue.  Leurs  murmures  eurent  pîuç 
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d'effet  que  les  vives  repréfentations    ^n.i^ss, 
des  Vcnidens.    Le  Pape  révoqua  {qs  Dominiq. 
premiers  ordres  &:  la  République  con-  ^  J^iT/,'^" 
rinua  de  jouir  tranquillement  des  droits      c  i  w 
attachés   de  tout   temps  au   domaine  ?JJ.°^ '^^  ^ '^'' 
qu  elle  exerce  lur  cette  mer. 

Le  fort  de  l'ifle  de  Candie  occupoit  ^^^  ^^^^^ 
principalement  le  Sénat.  11  vovoit  l'ar- ^  ^p^*"^^-*^*^ 
deur  des  Turcs   ralentie  ,  ^  il  elpc- 
roit  que  de  nouveaux  avantages  rem- 
portés fur  eux  hâteroient  le  luccès  ds- 
la  négociation  de  Ballarini.  Il  avoit  ob* 
tenu  du  Duc  de  Savoie  le  Marquis  de 
Ville  l'un  de  fes  meilleurs  Généraux  y 
il  l'avoir  fait  embarquer  avec  des  trou- 
pes &  le  pouvoir  d'en  difpofer  feloa 
qu'il  jugeroit  convenable  pour  le  plu-s. 
grand  bien  du  fervice.  Le  Marquis  de 
Ville  joignit  à  l'ille  de  Paros  le  Capi- 
taine-Général. Pendant  qu'ils  fe  con- 
fultoiènt  enfemble ,  trente-deux  galè- 
res Turques  portoient  a  la  Canie  deux 
mille  JaniiTaires.  Un  vailfeau  François 
commandé  par  M.  d'Ocquincourt  ren- 
contra la  flotte  ennemie  a  la  hauteur  de 
Scio  où  il  avoit  été  détaché.  Ne  pou- 
vant éviter  le  combat  3  il  leibutint  cin 
défefperé.  Son  feu  continuel  fracafïa 
plufieurs  galères  Turques ,   il  les  mit 
Cîifuite  ^  il  leur  domia  la  cliafTe ,  il  e» 
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An.  1656."  fit  échouer  deux  à  la  côte,  mais  le  fe- 

DoMîNiQ.  cours  pafFa. 

c  o  N  T  A-      La  flotte  Vénitienne  divifée  juf- 
c  I  V.'    <iues-là  en  plusieurs  efcadies  fe  réunit 

Doge  de  Ve-à  la  fin  de  Janvier  au  nombre  de  fcize, 

galères ,  de  cinq  galéaffes  ôc  de  trente- 

Entreprife  cinq  vaifTeaux.  Elle  portoit  dix  mille 

née  fans  fuc-  nommes  de  troupes  de  débarquement.. 

Ç^su  Elle  fut  retenue  un  mois  entier   par 

les  vents  contraires ,  6c  n'arriva  au  porc, 
de  la  Soud^  qu'a  la  fin  de  Février». 
Le  Marquis-  de  Ville  débarqua  avec 
toutes  les  troupes  fur  un  terrein  que; 
les  pluies  abondantes  avoient  détrem-- 
pé.  Il  pouffa  fur  la  Canée  un  détache- 
ment de  fix  cents  hommes  d'infanterie. 
ôc  de  deux  cents  chevaux,  &  s'avança 
lui-mcme  à  la  tête  de  trois  cents  hom- 
mes pour  le  foutenir.  Le  Bâcha  de  la. 
Canée  voyant  la  marche  de  ces  trou- 
pes rendue  difficile  par  les  mauvais 
chemins,  fit  une  vigoureufe  fortie  fur. 
elles.  Le  Marquis  de  Ville  après  avoir, 
fait  de  vains  efforts  pour  rallier  fes. 
foldus  ,  qui  avoient  peine  à  fe  foute- 
nir, ordonna  la  retraite,  laiffant  qua^ 
tre  cents  morts  ou  prifonniers.  Cet. 
€chec  facilita  l'entrée  dQS  fecours  que. 
le  Bâcha  de  la  Canée  attendoit  de  Ré.- 
îi.OTio  de  des  lieux  voifius,  ôc  fit  çerdm 
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aux  Vénitiens  l'efpérance  de  réuflir  au   ^n.  i665. 
fiége  de  cette  place.  ^  ^      ^  Dominiq. 

Après  huit  jours  de  dcUbéntions ,  c  «  k  t  a- 
le  Marquis  de  Ville  fe  rembarqua,  &:^  c^V* 
toute  la  flotte  palfa  à  Candie.  Les  fe-  Doge  de  v^*- 
cours  que  l'ennemi  tenoit  prêts  en  dif-  '^^^^ 
férents  ports  arrivèrent  aulli-tot  à  la 
Canée.  Les  Généraux  Vénitiens  firent 
conftruire  fous  le  canon  de  Candie  un 
camp  retranché  qui  fur  occupé  par  leurs 
troupes  de  débarquement.  L'attaque 
de  ce  camp,  que  les  Turcs  ne  tardèrent 
pas  d'efïectuer,  leur  caufa  une  perte  de- 
quelques  mille  hommes  &  deplufieurs- 
Agas.  Ils  fe  tinrent  le  refte  de  la  cam- 
pagne fur  la  ûéfcnfive.  Les  Vénitiens^ 
voyant  que  la  difticulfé  de  déloger  l'en- 
nemi de  la  Canée,  venoit  des.fecour& 
que  cette  place  étoit  à  portée  de -rece- 
voir par  mer  ,  féparèrent  de  nouveau. 
le,ur  flotte  en  plusieurs  efcadres  pouc 
intercepter  les  convois  que  les  Turcs, 
préparoienr  zi\  différents  endroits. 

Les  courfes.de  ces  efcadres  eurent:   DjYpote  dit- 
peu  de  fuccès.  Les  glères  de  Malte  P^'^f^^""»-- 

*  ,         •  .    •          1-1  a    tre  les  galè- 

navoient  pas  jcmt  depuis  deux  ans  oC  res  de  Malte 
une  vaine  difpute  de  préféance  en  éroit  f;  *^^j:^^*  ^^ 
la  caufe.  Les  Chevaliers  prétendoient 
que  leur  commandante  devoit  occuper 
la.  droite  de  la  ca£irane  de  la  Ré^a- 
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An*  1666.  Clique,  ôc  les  Vénitiens  foutenoient 
DoMiNiQ  ^^^^  raifon  ,  que  les  loix  de  la  mer 
c  o  N  T  a1  réglant  les  rangs  fuivant  la  diftindion 
^  c^i  V  '  ^^^  pavillons ,  ce  pofte  étoit  du  à  la 
galère  de  leur  Provéditeur  -  Général , 
ôc  ©Croient  la  gauche  à  la  comman- 
dante de  Malte.  Les  Chevaliers  fe  fai- 
fant  un  point  d'honneur  de  ne  pas  cé- 
der, les  Vénitiens  aimèrent  mieux  fe 
priver  de  leur  fecours ,  que  de  confen- 
tir  à  une  nouveauté  de  cette  confé- 
quence.  Le  Commantleur  d'Elbene  fe 
préfenta  cette  année  au  Capitaine-Gé- 
néral avec  les  galères  de  la  Religion, 
ôc  offrit  de  fe  joindre  à  lui,  s'il  vou~ 
loit  lui  accorder  le  pofte  qui  étoit  en 
conteftation.  Le  Capitaine-Général  ré- 
pondit qu'il  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir 
de  le  fatisfaire  de  le  Commandeur  fe 
retira.  Les  efcadres  Vénitiennes  con- 
tinuèrent leurs  courfes  jufqu'a  la  Un. 
de  Septembre.  Quelques  faïques  pri- 
fes  de  brûlées ,  &  dix  vailTeanx  chargés 
de  bifcuit  enlevés  à  Volo  furent  leurs 
uniques  exploits.  Toute  la  flotte  fe 
réunit  a  l'ifle  d'Andro  pour  s'y  r.ifdou- 
ber. 

Le  réfultat  de  I  cette  campagne  ne 
répondant  point  aux  efforts  qu'on  avoir 
faits  pour  la  rendre  glorieufe  5  le  Se- 
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nac  accorda  au  Capitaine-Général  fon    An.  16^63 
rappel  qu'il  demandoit,  bc  choiiit  une  Domimq. 
féconde  fois  François  Morohni  pouF  ^  ^  ^  i  ^^ 
commander  en  chef  fes  forces  mariti-     c  i  v/ 

mes.  Bi?r^'^" 

Pendant  ce  temps-là  ,  les  cfpéran-      *     .,, 

j  •        , ,  ^    'cr  •  \    r^       r        Procédés 

ces  de  paix  :>  evanoumoient  a  Coni-  j^  ja  pone 
tantinople.  Le  Grand-Vifir  les  avoit  contre    u 

*^  1  •  1    •    j  France». 

entretenues  par  la  crainte  que  liu  don- 
noit  la  conduite  de  la  France  dont  les 
troupes  avoient  contribué  au  faccès  de 
la  bataille  de  Saint-Gottard ,  &  dont 
une  efcadre  avoit  infulté  les  côtes  de- 
Barbarie  pour  en  châtier  les  corfaires*. 
Louis  XIV  avoit  envoyé  un  AmbaiTa- 
deur  a  la  Porte  pour  juftitTer  ces  pro- 
cédés. Cet  Ambaifadeur  admis  à  Tau-- 
dience  fans  les  honneurs  accoutumés  ^, 
s'étoit  plaint  duxraitement;&  leGrand- 
Vifir  lui  reprochant  avec  aigreur  l'in- 
telligence de  fon  maître  avec  les  en- 
nemis de  la  Porte,  l'avoit  fait  mettre 
en  prifon  6c  l'y  avoit  tenu  cinq  jours. 
Apres  quoijce  Miniftre  lui  ayant  accor- 
dé une  audience  avec  les  honneurs  ordi- 
naires 5  lui  avoit  dit  avec  un  fourire 
moqueur  ,  que  le  palfé  étant  fans  re- 
mède, ils  feroient  bons  amis  d  l'ave- 
nir \  6c  l'AmbalTadeur  avoit  été  obligé 


^o  Histoire 

An.  i66(,    cle  fe  contenrer  de  cette  légère  fatis- 

Conta-       Achmet  Kiuperçtl ,  après  avoir  ufé 
c  I  V.      contre  inouïs  XIV  de  cette  vengeance  > 

pogedsYe.  qui  en  préparoit  de  plus  contidérables: 
au  cas  que  ce  Monarque  donnât  lieu 
à  de  nouvelles  plaintes ,  fe  trouva  ar- 
rêté par  la  révolte  du  Bâcha  de  Baf- 
fora  le  du  Kam  de  Crimée.  Il  eut  le 
bonheur  d*étoufFer  ces  femences  de  ré- 
bellion, qui  venant  à  éclorre  aux  deux 
extrémités  de  l'Empire ,  en  auroient 
dangéreufement  divifé  les  forces.  Tan- 
dis que  ces  objets  l'occupoienr ,  il  avoif 
adouci  les  demandes  faites  a  Ballarini, 
jufqu'à  fe  contenter  que  la  feule  place 
de  la  Soude  fût  démolie,  s*en  tenant 
pour  le  refte  au  partage  que  nous  avons 
vu  plus  haut. 

Mais  lorfqu'il  fe  vit  délivré  de  tou- 
tes les  autres  craintes ,  il  prit  prétexte" 
de  l'effort  fait  en  dernier  lieu  par  les 
Vénitiens  contre  la  Canée ,  pour  exi- 
ger d'eux  des  conditions  plus  dures 
qu'auparavant.  Les  grands,  les  mili- 
ces ,  le  peuple  ne  parloient  qti'avec  in-^ 
dignation  de  cette  témérité  des  Véni- 
"  tiens  ôc  de  k  lâcheté  de  ceux  qui  la 
toléxoleur.  Le  Sultan  ^  animé  pat  le 
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murmure   général  ,   donni  ordre   au    An.  1666. 
Grand-ViHr  defe  porter  lui-mcme  en   Dominiq. 
Candie  ,  &:  de  ne  pas  en  fortir  qu'il  r  ^^  1  .  " 
ntn  eiit  achjvé  la  conquête,  ^  1  ^'-^ 

Achmer  obéit,  il  cliaiTa  de  la  Cour  ^^^^^^  ^    ^ 
tous  ceux  qui  lui  hiifoient  ombrage ,    ,    Grand- 
&  ne  la  remplit  que  de  gens  à  fa  dé-  viik  va  lui- 
votion,  pour  erre  fur  qu'en  Ton  abfence  l^'^jJ^j^.r^Se^ 
tout  fe  gouverneroir  par  Ton  autorité.  nv^gcdsCa*» 
Il  mena  le  Sultan  à  Andrinople  ,  afin  '^*^' 
de  le  diftraire  par  le  pl.uiir  de  la  chaf- 
ie  ,  pour  lequel  ce  Prince  marquoic 
beaucoup  de  pallion.  il  partit  enfuite 
pour  Négreponty  faiiant  fuer  devant 
lui  les  troupes  qu'il  devoir  employer 
en  Candie.  11  envoya  ordre  à  Ballarini 
de  le  fuivre  ;  mais  ce  Mniiftre  de  la 
République  ne  fut  pas  plutôt  arrive  à 
Ildin  ,  village  fur  la  route  de  Thèbes  3. 
qu'il  fut  arrêté  par  une  maladie  dont  il 
mourut  le  29  Septembre.  La  charge  de 
Grand-Chancelier  lui  avoir  été  confé* 
rée  durant  le  cours   de  fes  négocia- 
tions ;  on  la  donna  à  fon  fils  en  recon- 
noiffance  des  fervices  du  père.  On  lui 
fità.  Venife  des  obfeques  magnifiques, 
&  c«  fut  la  feule  prérogative  de  fa  di- 
(gnité  dont  il  jouit.  On  choifit  pour  le 
remplacer  auprès  du  Vifir  un  Secré- 
taire 4^  Conieil  des  Dix ,  nommé  Je- 


4^  Histoire 

An.  i  65.  tome  Giavarma,  &c  on  écrivit  a  Jean- 
DoMiNiq.  Eaptifte  Padavino  Secrétaire  de  Balla- 
^f  jf  j"^  "^'rini,  de  demander  les  paiîeports  né- 

c  I  V.*    ceflaires  pour  ce  nouveau  Miniftre. 
Doge  de  ve-      Le  Grand- Vifir  avoir  fait  paffer  à  la 
Canée  quatre  mille  JaniiTaires.  Il  s'em- 
^     barqua  lui- même  à  Malvoifie  le   z3 
Odobre,  ôc  arriva  quelques  jours  après 
à  la  Canée ,  menant  avec  lui  des  trou- 
pes ,  de  Targent  de  du  métal  pour  fojo- 
dr*  des  canons. 
An.  1657.       Cet  événement  fit  comprendre  auX 
Guerre  en- y^^ij.igj-^3  q^o  \^  guerre  qu'ils  avoient 

tre  les  Puif-  -  .1  b^       ^       1.      ^    ^ 

fances  Chré-ioutenue  julques-la  n  avoit  ete  quun 
•iennes.  j^^^  qj^  comparaîfon  de  ce  qu'elle  de- 
voir être  déformais.  Il  eurent  recours 
,  à  l'ordinaire  aux  PuifTances  de  l'Europe 
dont  ils  avoient  tant  de  fois  imploré 
en  vainTailiftance.  Leurs  foUicitations 
furent  encore  rejettées.  Louis  XIV 
avoir  déclaré  la  guçrre  a  l'Efpagne  ÔC 
proiettoit  la  conquête  des  Pays-Bas  , 
qu'il  prétendoit  lui  appartenir  du  chef 
de  fa  femme,  la  loi  de  ces  provinces 
donnant  dans  l'ordre  de  la  fuccelîion 
la  préférence  aux  filles  du  premier  lit 
fur  les  enfants  mâles  du  fécond.  Un 
intérêt  de  commerce  avoir  allumé  la. 
guerre  entre  l'Angleterre  ^  la  Hol- 
lande j  en  forte  que  toutes  ces  Pùiffan* 
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ces  eurent  de  ju!l:es  raifons  de  refiifer  ^^^  j^,^^ 
les  Vénitiens.  Us  tiici'sat  qiielqivis  pe-  oominiq. 
tits  fecoLirs  de  l'Emp^rëLU' ,  du  Gr  uid- 


O    N   T  A- 


Duc  de  Tofcane  &:  du  Duc  ài  Savoie 


c  1  V. 
Le  Pape  accorda  dins   fes  Etats  une '^'^ge^i- Ve^ 

levée  de  cinq  cents  hommes  ,   &  un' 
fubfide   extraordinaire   fur    le  '  letgé 
Vénitien.  Il  joignit  les  gdères  à  celles 
de  Malte  ,  qui  ne  parent  refnfer  de 
fervir  fous  le  pavillon  de  l'Eglife. 

Ce  fut  la  dernière  faveur  que  la  Ré-  ^'^H^" ^ll" 
publique  reçut  d'Alexindie  Vil.  Hciénntix 
mourut  le  11  Mai.  Il  s'étoit  fait  une  l^i  Succède, 
grande  réputation  dans  les  nonciatu- 
res y  parvenu  au  Cardinalat ,  il  la  fou- 
tint  &  l'augmenta.  Elle  lui  procura  la 
Tiare,  &:  on  vit  alors  dans  lui  tous  les 
chaugemens  occafionnés  par  le  paiTage 
d'uiie  ambition  à  fatisfaire  qui  bande 
tous  les  relTorts ,  à  une  ambition  fatis- 
faite  qui  les  relâche.  Son  fucceiTeur 
fut  le  Cardinal  Jules  Rofplglioii  qui 
prit  le  nom  de  Clément  ÎX.  Le  nou- 
veau Pape  ,  fincèrement  appliqué  à  Ç^^i 
devoirs,  euîploya  les  follicitations  les 
plus  vives  <3c  toute  fon  autorité  pour 
rétablir  la  paix  entre  la  France  &  î'Ef- 
pagne.  Il  accorda  aux  Vénitiens  des 
fecours  qui  marquoient  fon  zèle  èc  fa, 
générofité.  Il  leur  envoya  les  galères  de 
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An.  1567.  ^'Egli^^  ^  ^6  Malte  aux  ordres  du  Com- 
DoMiNiQ.  niandeur  Rofpigliofi  fon  neveu. 
Conta-  Le  Grand-Vifir  avoir  pafTé  tout  l'hi- 
^  \:^i  V.'  ver  à  la  Canée  à  faire  {es  préparatifs. 
Doge  de  ve-  H  avoit  reçu  des  troupes  nombreufes  , 
il  avoit  fait  fondre  des  canons  d'une 

,?^^ïv!î,"  2;i-'?^ndeur  démefurée.   Au  commence- 

propoutions   o  ^  ..        ,      .  , 

du  Graad-   ment  du  printemps   il  s  ctoit  avance 
yifir.  pQ^J-  reconnoître  la  Capitale.  L'éten- 

due de  fon  enceinte  ,  la  régularité  ÔC 
la  force  de  fes  remparts  couverts  par 
une  multitude  d'ouvrages  extérieurs  , 
fon  port  défendu  par  de  bons  châ- 
teaux ,  ÔC  accelTible  par  fa  fituation  d 
tous  les  fecours ,  firent  fur  lui  une  im- 
preilion  qui  le  tint  long-temps  dans  la 
perplexité.  11  manda  le  Secrétaire  Pa- 
davino  refté  chargé  des  affaires  après 
la  mort  de  Ballarini ,  pour  renouer  avec 
lui  la  négociation.  Ses  proportions 
furent ,  que  la  République  cédât  à  la 
Porte  toute  l'ifle  de  Candie ,  a  la  ré- 
ferve  de  la  Capitale  &c  de  fon  terri- 
toire 5  qu'il  borna  a  quatre  lieues  de 
circonférence  5  &  que  la  Soude  fût  li- 
vrée aux  Turcs  dans  l'état  où  elle  étoit 
aduellement.  11  accorda  deux  mois 
Elles  font  pour  avoir  la  réponfe  du  Sénat, 
jejettéfs  par  Qq^  propofitions  parvenues  à  Venife* 
le^cnat.  ^    ■      j     -ir  iTi       v  1      c 

parurent  i;iadm;uibies  a  tous  les  oena- 
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teuL-s,  qui  jugcLcnt  unanimement  que    An.  1667. 
c'étoit  tout  perdre  que  de  les  accepter.  Dominiq; 
On  y  fit  une  rcponfe  ambiguë  ,  qui  fut  ?  ?  ^7  ^* 
portée  par  le  nouveau  MiniRre  Giava-      c  i  vl 
rina.  On  lui  recommanda  de   tacher  P^^*^^^^ 
de  s'infinuer  auprès  du  Vifir ,  &  de 
profiter  de  toutes  les  circonftances  pour 
en  obtenir  de  meilleures  conditions. 
Le  Sénat  comptoit  peu  fur  cette  ref- 
fource.  11  envoya  à  Candie  avec  le  nou- 
veau Capitaine -Général  tout  ce  qui 
croit  néceiïaire  pour  une  longue  &  vi- 
gjoureufe  défenfe.  La  garnifon  &;  les 
habitans  n'épargnoient  pas  les  travaux, 
pour  réparer  bc  augmenter  les  fortifi- 
cations de  la  place.  Tout  le  terrein 
autour  étoit  miné.   Il  y  avoit  dans  la 
ville  fix  mille  hommes  de  bonnes  trou-  ■ 
pes  5  fans  compter  les  habitans  en  état 
de  porter  les  armes.  Les  Officiers  & 
les  Ingénieurs  ne  manquoient  pas.  On 
comptoir  quatre  cents  canons  de  bron- 
ze 5  dont  plus  des  deux  tiers  étoient 
des  pièces  d'un  gros  calibre.  On  avoir 
des  vivres  &  des  munirions  en  abon- 
dance ,  &  oTi  efpéroit  de  recevoir  avec 
facilité  tous  les  convois  fous  la  protec- 
tion de  la  flotte  de  la  République. 

L  armée  du  Vifir  étoit  de  trente-fix    ODcratiom 
jnille  hommes.  Le  Capiçaine-Général  '^'^^^-e"?. 


d^6  Histoire 

An.  1667.  avoit  ordre  d'employer  tous  les  moyens 
DOMiNiQ    poflibles  pour  intercepter  fes  convois, 
R  ï  ul^  ^  ^^  '^^^^^  très-attenrif  a  remplir  cet 
c  I  V.  '    objet.  Plufieurs  petits  vaifleaux  de  Na- 
Dage<ie  ve-  roHe  &:  de  Grèce  furent  faifis  par  fes  Of- 
ficiers. Il  y'^en  eut  beaucoup  d'enlevés 
par  les  Corfaires  Chrétiens.  Une  divi- 
ïion  aux  ordres  d'Alexandre  Malino 
prit  une  tartane  qui  portoit  avis  à  l'en- 
nemi delà  prochaine  arrivée  de  vingt- 
trois  navires  de  Syrie ,  où  l'on  avoit 
embarqué  deux  mille  hommes.  Molino 
va  à  leur  rencontre  ,  il  en  découvre  cinq 
qui  revirent  de  bord  bien  vite.  Treize 
autres  fe  préfenrant  ,  il  les  canonne 
toute  une  nuit ,  force  une  faïque  &  une 
tartane  de  fe  rendre.  Un  des  plus  forts 
navires  de  l'ennemi  aborde  un  vaifTeau 
de  la  diviiion  de  A4olino  ,  y  jette  cin- 
quante Turcs   qui  font  aulTi-tôt  mis 
eh  pièces.  Se  le  navire  eft  pris.  On  con- 
tinue a  fe  canonner.  Le  combat  fe  don- 
noit  à  la  vue  de  la  Canée.  Le  Grand- 
Viiir,  qui  en  eft  témoin,  détache  dix 
galères  pour   foutenir  les  navires   de 
Syrie.  Molino  leur  oppofe  deux  de  fes 
meilleurs  vaifTeaux.  Une  décharge  de 
toute  leur  artillerie  faite  à  bout-tou- 
chant contraint  les  dix  galères  a  rentrer 
'<lans  le  port.  Le.Graaid-Vifir  outré  de 
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cette  lâcheté  bat  trancher  la  tète  aux  An.  1667. 
Beys  qui  les  commandoient.  Dominiq. 

Molino  croit  alors  aux  prifes  avec^^^^^^ 
la  capitane  de  Tunis  qui  portoit  trois     c  i  v. 
cents  hommes  avec  la  caifle  militaire,  ^f^^^*^^^*' 
Le  feu  prend  à  cette  capitane ,  elle 
faute  en  l'air.  Tous  les  autres  navires 
CL'iblés  de  coups  de  canon  fe  réfugient 
en  différents  ports.  Molino  après  vingt- 
quatre  heures  de  combat  fe  retire  a 
TArgentiere  ,  pour  répater  {qs  agrès 
qui  avoient  été  endommagés. 

François  Morofmi  Capitaine-Géné- 
ral étoit  alors  aux  Grabufes  avec  vingt- 
cinq  galères  &  fix  galéalfes  ,  ayant 
clioiii  ce  pofte  comme  le  plus  avanta- 
geux pour  arrêter  tout  ce  qui  pouvoir 
échapper  a  la  pourfuite  de  fes  efcadres 
détachées.  11  n'empêcha  pas  le  Capi- 
tan-Bacha  de  paiTer  de  Scio  à  la  Canée 
avec  quarante-fix  galères  ,  &  d'y  dé- 
barquer des  provilions.  Cet  Amiral , 
après  avoir  efteétué  fa  courfe  avec  au- 
tant de  célérité  que  de  bonheur ,  reprit 
la  route  de  l'Archipel  &:  pilla  en  paf- 
fant  les  ifles  de  Paros  5c  de  Tine. 

Le  Grand- Vifu-  s'étoit  enfin  dérer-    Candie  eft 
tiiiné  au  fié^^e  de  Candie.  11  ouvrit  la  f^»égée  jat 

,    ,      ,     tj  ,  le     Grand- 

tranchee  le  zi  Mai  \  en  peu  de  jours  vifir, 
fepc  batteries  de  canons  6c  de  mortiers 


4^  Histoire 

An.  1667.  ^^  trouvèrent  prêtes  Se  firent  un  feu 

DoMiNiQ.  terrible  contre  les  ouvrages  extérieurs. 

Conta-  £^5  ailiégés  exécutèrent  plufieurs  for- 
c  I  V.'    ties  fur  les  Turcs ,  en  tuèrent  un  grand 

DogedeVe-j^ombre,  détruifirent  leurs  travaux  & 
comblèrent  leurs  tranchées.  L'ennemi 
réparoit  avec  une  ardeur  infatigable  1« 
défordre  occafionné  par  ces  efforts  con- 
fécutifs  de  la  garnifon.  On  lui  iailTa, 
le  temps  de  perfectionner  fes  ouvra- 
ges. Alors  on  fit  jouer  les  mines ,  qui 
opérèrent  le  plus  horrible  bouleve'rfe- 
ment.  Le  Grand- Vifir  fit  contre-mi- 
ner.  La  rencontre  des  mineurs  de  part 
ôc  d^autre  occafionnoit  chaque  jour 
fous  terre  des  combats  fanglants.  Cha- 
que jour  le  feu  de  plufieurs  fourneaux 
faifoit  voler  en  Tair  des  bataillons  en- 
tiers. 

Opérations  Les  chofes  étoîent  dans  cet  état, 
v^es  flottes,  i^j-f^^g  [q  Capitaine  -  Général  entra 
dans  le  port  de  Candie ,  pour  concer- 
ter fes  opérations  avec  les  Comman- 
dants de  la  place.  Dans  le  confeil  de 
guerre  qui  fut  tenu  à  ce  fujet,  les  avis 
turent  partagés.  Les  uns  fuppofant  que 
la  place  n'avoit  rien  a  craindre  des 
attaques  de  l'ennemi,  vouloient  qu'où 
tiiât  de  la  flotte  les  foldats  Se  les  pion- 
iXiQïs  dont  on  avoir  befoin,  Se  qu'elle 

fe 
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fe  portât  ailleurs,  foit  pour  empêcher   An.  1667. 
l'entrée  des  fecours  ennemis,  foit  peut  domikiq. 
déconcerter  les  Turcs  par  quelque  di-  Conta- 
verlion  importante.  Cet  avis  fut  ou-  ^  ^^i  y 
vert  par  Barbaro  Gouverneur  de  Can-  Doge  de  Ve- 
die.  Le  Marquis  de  Ville  exagérant  ^^^^' 
le  danger ,  foutenoit  qu'il  étoit  de  la 
plus  grande  conféquence  que  le  Capi- 
raine-Généralne  s'éloignât  pas.  D'au- 
tres confeilloient  de  retenir  les  galéaf- 
fes  pour  en  employer  les  chiourm^es 
aux  travaux  du  fiége ,  &  que  le  refte 
de  la  flotte  allât  dans  l'Archipel  s'op- 
pofer  au  palfage  des  fecours. 

Pendant  qu'on  étoit  dans  cette  irré- 
solution, les  galères  de  l'Eglife  &  de 
Malte  arrivèienr  au  nombre  de  douze, 
&  furent  fuivies  bientôt  après  de  huit 
galères  de  Naples  &:  de  Sicile.  Elles 
étoient  mal  fournies  de  foldats.  0\\ 
-les  chargea  d'aller  croifer  devant  la 
Caiice  ,  (S:  on  y  joignit  dix  galères 
&.  cinq  vailleaux  de  la  République  aux 
ordres  de  Louis  Pafqualigo.  François 
Morofmi  fe  détermina  a  relier  dans  le 
^ort  de  Candie  \  il  débarqua  deux  iTÛlle 
hommes  choiùs  dans  toutes  i<i.z  chiour- 
mes ,  6c.  renonça  ainfi  à  des  fervices 
plus  utiles  ,  afin  d'attirer  à  lui  toute  la 
gloire  de  la  défenfe  immédiate  de  la 
T ortie  XIL  C 


^o  Histoire 


An.  1 5^7.  P^^cQ'  Les  galères  auxiliaires  pafsèrent  a 
DoMiNiQ.  ^2.  Soude  où  elles  enlevèrent  une  barque 
c  o  \  T  A-  tle  l'ennemi.  Elles  reftcrent  fort  peu  de 
^  V'j  V.'  î-^'^ps  dans  leur  croiliere  ,  d'où  apiès 
Doge  de  Ye-  avoir  pris  encore  quatre  ou  cinq  petits 
^'^^^'  bâti  mens  elles  fe  replièrent  fur  Céri- 

go,  cc  le  20  de  Septembre  elles  repar- 
tirent pour  riualie. 
Travaux  du      Le  Grand-Viiir  avoir  perdu  beau- 
^^^'é^-  coup  de  monde  aux  attaques  des  ou- 

vrages exLtrieurs.  Il  manquoit  de  pou- 
ïire  3c  de  boulets,  lorfque  le  Capitan- 
Bacha  arriva  avec  cinquante  -  quatre 
galères  ,  &cïni  fournit  abondamment 
•toiït  ce  dont  il  avoir  befoin.  H  fit  en- 
treprendre un  travail  immenfe  pour 
étendre  la  tranchée  Turque  fur  le 
foiTé  de  la  place ,  avec  de  forts  épau- 
lemens  contre  les  ouvrages  extérieurs 
dont  il  n'avoit  pu  s'emparer.  Le  feu 
lies  fourneaux  fouterreins  détruifit  fes 
efpérances.  Nous  épu-gnons  au  Lecteur 
le  détail  fatiguant  d'une  multitude  de 
petites  attaques  qui  fe  fuccé'doient  fans 
relâche  ,  fouvent  meurtrières  pour  les 
alliégés,  toujours  funeftes  aux  aflie- 
ge.uits.  Morofmi,  Barbaro,  &:  le  Mar- 
quis de  Ville  s'expofoient  comme  de 
iimples  foldats.  ils  reçurent  plufieurs 
balles  dans  leurs  habits,  ëc  furent  di- 
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verfes  fois  couverts  de  terre.  Quelques   An.  1667. 
Officiers  y  périrent,  entr'autres  Mef-  dominiq. 
fleurs  de  Mailon-Neuve  &:  de  Lange-  Conta- 
ron  Gentilshommes  François ,  que  la  "  c  i  v* 
célébrité   du   liége   avoit  attirés   avec  ^ogedeVc- 
beaucoup  de  volontaires  de  différentes 
nations. 

Le  peu  de  progrès  des  Turcs  afïli-  Artifices  f^u 
geoit  le  Grand-Viiir  Achmet.  11  fçut  C}raad-Yirir. 
■que  le  Secrétaire  Giavarina  étoit  arrivé 
à  Zante  &:  lui  ht  fçavoir  qu'il  le  ver- 
roit  volontiers  dans  fon  camp.  Ce  Mi- 
niftre  de  la  République  fe  hâta  de  paf- 
fer  à  Candie  ,  &  de  fe  rendre  au  quar- 
tier général  de  l'ennemi.  Les  Turcs 
croyant  qu'il  venoit  traiter  de  la  red- 
dition de  la  place ,  raccueillirenr  avec 
beaucoup  de  joie  ;  mais  le  Vifir  évita 
de  lui  parler  &:  le  fit  conduire  fous 
bonne  garde  dans  une  cailine  à  trois 
milles  du  camp.  Son  motif  en  l'atti- 
rant auprès  de  lui,  avoit  été  de  calmer 
l'impatience  de  fes  foldats  ,  en  leur 
faifant  entrevoir  la  fin  prochaine  de 
leurs  foutfrances.  Il  le  retint  pour  avoir 
toujours  ce  leurre  à  leur  prcfenter. 

Il  fit  jetter  avec  des  flèches  plufieuis 
-billets  dans  la  place,  par  lefquels  il 
menaçoit  d'une  mort  cruelle  tous  ceux 
^ui  diliéreroient  d'obéir  a  l'ordre  qu'il 
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An.  1667.  ^"ur  intimoit  de  fe -rendre.  Il  avoir, 
DoMiKiQ.  difoit-il ,  cent  mille  hommes  dans  fon 
c  o  N  T  A-  camp.  Douze  mille  dévoient  être  con- 
^  c^  V.'  tinuellement  employés  à  creufer  la  ter- 
t)ogc  de  Ve-  re  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fut  ouvert  une 
•^^^'  entrée  au  milieu  de  la  place.,  ou  qu'il 

en  eût  fappé  tous  les  fondemens.  Les 
affiëgés  méprifoient  ces  lâches  brava- 
des &  fe  portoient  avec  une  ardeur 
iuianime  à  exécuter  tout  ce  qui  leiu: 
ctoit  prefcrit  par  la  fage  vigilance  de 
leurs  Commandants. 
^  ,     ,    .,       Le  flèche  avoit  duré  quatre  mois  fans 

Suite  des  de-  1        -v-  rr  '   1 

laiis  du  flé-<îue  les  lurcs  euilent  gagne  le  moin- 
^^*  dr_e  des  ouvrages  extérieurs.  Leur  ca- 

non ôc  leurs  bombes  en  avoient  con* 
iidérablement  endommagé  quelques- 
uns.  Ils  continuoient  leur  travail  à 
coté  de  ces  ouvrages  pour  arriver  au 
foffé  de  la  place.  Chaque  pouce  de  ter- 
rein  leur  coûtoit  bien  du  fang.  Enfin 
ils  parvinrent  à  la  contref<:arpe ,  &:  en 
faifant  jouer  divers  fourneaux  ils  la 
renverfèrent  dans  le  folfé.  Les  alîiégés 
fous  le  feu  du  canon  ôc  de  la  mouf- 
.  queterie  ennemie  accouroient  pour  re- 
iBédier  à  l'éboulement  des  terres  &c 
les  enlever.  Jérôme  Juftiniani ,  Comr- 
jniflTaire  des  vivres  ,  ôc  Michel  de  Gre^- 
li^puyille  Gentilhomme  François,  fu- 
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rent  enterrés  par  une  mine  de  rennemi.    ^^^  ^.^^^ 
La  rivalité  occafionna  une  fâcheufe    £,^^^1,^,^^ 
di-fcorde  entr^  le  Capitaine-Général  &  c  o' n  t  a» 
Barbaro  Gouverneur  de  Candie ,  cha-  ^  ^^^  ^^,j 
cun  voulant  avoir  la  principale  gloire  poged^vc- 
des   opérations  ,    &  inveélivant   l'un-  "^^^» 
contre  l'aurte  avec  une  aigreur  6c  une 
injuftice  réciproques.  Cette  diffenfion 
partageoit  les  Officiers  &  les  foldats 
&:  auroit  eii  de  fâcheufes  fuites,  il  le 
Sénat  n'y  avoit  pas  remédié  prompte- 
ment  en  rappel  lant  Barbaro  &  en  lui 
fubftituant  Bernard  Nani. 

Les  Turcs  n'avoient  pu  efteduer  la 
defcente  du  foifé  3-  parce  qu'ils  étoient 
continuellement  foudroyés  par  le  ca- 
non de  la  place.  L'ouvrage  à  corne  du 
baftion  Panigra  avoit  erfuyé  tout  l'été 
le  feu  de  leurs  batteries.  Ce  n'étoit 
plus  qu'une  m^afTe  de  terre  imprégnée 
de  fang.  On  le  défendit  jufqu'au  28 
Odlobre  ;  <S<:  on  le  fit  fauter  en  l'aban- 
donnant. Les  Turcs  alors  drefsèrent 
une  batterie  contre  le  baflion  Panigra , 
tandis  que  les  afiiégés  faifoient  pleu- 
voir fur  eux  une  grcle  de  bombes  ôc 
de  pierres  pour  les  déloger  de  la  con- 
trelcarpe.  Les  pluies  qui  avoient  été 
cette  année  fort  tardives  ,  commen- 
çpient    d'incommoder    beaucoup    les 
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An.  1667.  Turcs  dans  leur  camp.  Une  mine  char- 
DoMJNjQ.  gée  de  cinquante  barils  de  poudre  fit 
J  J^^i^/' iauter  plufieurs  de   leurs   bataillons  , 
c  I  V.     dont  quelques  foldats  furent  jettes  bien 
^ogc  e  Ve-  ^y^j^^  ^.^j^g  1^  place.  Lc  lendemain  feize 
fourneaux  Jouèrent  avec  le  même  fuc- 
cès,  Se  la  garnifon  exécuta  une  fortie, 
qui  détermina  le  Grand- Vifir  -A  aban- 
donner la  contrefcarpe.  11  fe  retira  le 
i8  Novembre.  Le  fiége  ne  fut  pour- 
tant point  levé.  L'ennemi  refta  dans 
{qs  lignes  j  &c  les  attaques  continuè- 
rent par  intervalles  durant  tout  l'hiver. 
Cette  campagne  coûta  aux  Turcs  vingt 
mille  hommes.  Les  alîiégés  perdirent 
trois  mille  deux  cents  foldats  &c  quatre, 
cents  Ofticiers.  lî  y   eut  tiente-deux 
alTauts  Se  dix-fept  forties.  Les  afïiégés 
firent  jouer  trois  cents  quatre-vingt- 
huit  mines  ou  fourneaux ,  &  les  Turcs 
deux  cents  trente. 

La  Dalmatie,  expofée  depuis  long- 
temps aux  horreurs  de  la  guerre,  éprou- 
va cette  année  une  autre  calamité.  Un 
tremblement  de  terre  renverfa  de  fond 
en  comble  la  Ville  de  Ragufe.  La  fe- 
couife  fe  fit  fentir  à  plus  de  cent  lieues 
de  diftance.  Les  places  Turques  de 
Caftelnuovo  ,  d'Antivari  ,  de  Dulci- 
gno ,  furent  culbutées  par  l'ébranle-î 
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ment.  Budua  &  Carraro,  places  Véni-   An.  iôôs. 
tiennes,  eurent  le. même  forr,.  &  les  domimq. 
trois  quarts  des  habirans  furent  enfe-  Conta- 
vehs  lous  les  aunes.  c  1  v. 

Au  commencement  de  l'année  fui-  ^°^^  ^^  ^'^" 
Ayante  on  apprit  a  Venife ,  que  les  vSecré- 
taires  Giavauina  &  Padavino,  charges  dciofcrf^fur 
de  ménager  les  intérêts  de  la  Républi-  l'envoi  d'un 
que  auprès  du  Grand- Vifn* ,  étoienc  craùd-vin" 
morts  dans  fon  camp,  où  on  leur  avoit 
fait  fouiTrir  la  captivité  la  plus  dure  & 
la  plus  humiliante.  Il  fut  agité  dans  le 
Sénat ,  fi  on  auroit  égard  à  la  demande 
du  Grand-Vi(ir,  qui  fouhaitoit  qu'on 
lui  envoyât  un  nouveau  Miniftre,  avec 
lequel  il  pûc,  fuivant  les  occurrences , 
entrer  en  négociation  de  paix.  Ceux 
àts  Sénateurs  qui  fe  déclarèrent  pour 
la  négative  y  exagérèrent  les  inconvé- 
nients &  les  dangers  d'expofer  des 
Miniftres  de  la  République  à  la  mau- 
vaile  foi  des  Turcs  ,  qui  ne  faifoienr 
aucun  fcrupule  de  les  traiter  en  efcla- 
ves  &  d'enfreindre,  à  leur  égard  routes 
les  régies  du  droit  Aqs  gens  :  >3  Notre 
»  facilité,  difoient-ils,  à  donner  dans 
5>  tous  les  pièges  de  cette  nation  infi- 
»  délie  ,  combien  ne  nous  a-t-elle  pas 
»  fait  perdre  de  bons  fujetsî  Ce  fan- 
V  tôiîie   de  paix  que  le  Grand- Vilix 

Civ 
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An.  IC68.   »  nous  prcfente  fans  cefife  n'eft  qu'un 
DoMiNiQ.  3>  leurre  &  un  artifice.  Le  parti  qu'il  a 
H  l' N  /  ^'  ^^  P^^^  d'hiverner  fous  les  murs  de  Can- 
c  I  V.     3>  diei.annonce  fes  mauvais  defTeins.  Ne 
Sf«r  '^'^^*"  -'  Soyons  plus  les  jouets  de  fes  caprices 
»  barbares ,  évitons  d'abandonner  à  fa 
33  fureur  des  Miniftres  qu'il  ne  recher- 
:>o  che ,  qu'afin  que  leur  préfence  donne 
3:>  de  l'encouragement  à  fes  foldats  ôi 
y>  aftoibliiïe  la  confiance  des  nôtres.  3a 
Plulieurs  foutinrent  l'affirmative  , 
en  repréfentant,  qu'il  étoit  encore  plus 
dangereux  de  s'ôter  auprès  des  Turcs 
toute  reifource  pour  la  négociation  ^ 
ue  rien  ne  pouvoit  répondre  du  fort 
e  Candie  ,  &  que  les  circonftances 
pouvoienr  devenir  telles  qu'on  per^ 
droit  beaucoup  à  n'avoir  point  auprès 
du  Vifir  un  Miniftre  avec  lequel  il  pûc 
traiter  ;  qu'en  facrifioit  tant  de  fujets 
aux  néceflités  de  la  guerre ,  qu'on  pou- 
voir bien  bazarder  la  fureté  d'un  feul 
pour  l'amour  de  la  paix.  Cette  dernière 
opinion  prévalut ,  &  il  fut  arrêté  qu'oa 
éîiroit  un  des  Secrétaires,  qu'il  fe  tranf- 
porteroit  à  Zante ,  &  que  de-là  il  fe 
rendroit  directement  au  camp  ou  à  la 
Porte  5  fuivant  les  avis  qu'il  recevroit. 
On  procéda  à  Télettion  de  ce  nouveau 
Miniftre  j  mais  après  plufieurs  fcrutini 
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inutiles  par  la  ^i-'^ncle  diveiTité  des  fuf-    An.  i66i. 
frages  ,  l'aflLiire  fut  abandonnée.    '        Do  mini- 
Le  Sénat  avoir  alors  avec  la  Cour  J,^,]^^*'^''" 
de  Turin  uns  difficulté,  embarraffante.      c  i  v/ 
Le  Duc  de   Savoie   red:emandoit  les  J^j'^f^"  "^'^  ' 
troupes  auxiliaires  qu'il  avoit  envoyées  ^  , 

\    A-^        1-        o      r         r-^t      /      t    1       >  r  •      Embarras  de j"^ 

a  Candie  &  Ion  General  le  Marquis  vénitiens 
de  Ville,  dont  les  talents  avoient  été  yî''/Tj"ç]^' 
jufqu-es-là  d'un  grand  fecours  aux  Vé^  voie,  ^ 
nitiens  ,  qui  ne  fçavoient  où  trouver 
un  fujet  digne  de  le  remplacer.  Charr- 
ies-Emmanuel 1 1  avoit  céàè.  Taruiée 
précédente  aux  inftances  du  Pape,  qui 
lui  avoit  fait  fentir  combien  il  étoic 
contraire  à  fa  reli^rion  &  à  fa  gloire 
de  retirer  ,  de  ne  pas  augmenter  même 
les  fecours  deftinés  à  la  défeufe  d\ini 
àQs  principaux  boulevards  de  là  Chré-  - 
tienté  \  mais  enfin  il  parut  cette  année; 
Youloir  abfolument  qu'on    lui  rendît" 
au  moins  fon  Général,  prétextant  le' 
befoin  qu'il  en  pourroit  avoir,  au  cas- 
que la  rupture  entre  la  France  ^VEÏ^- 
pagne  vint  à  allumer  là  guerre  en  Italie.  - 
Le  Sénat  découvrit ,  que   ce  Prince  ^ 
avoit  un-  autre  motif  \  Se  qu'ii  vouloic  ' 
fe  prévaloir  de   la  circonftance  pour: 
contraindre  les  Vén-itiens  à  lui  accor — 
der  une  partie  des  prérogp.tiveSj  ;d6at  " 
quelques  années  ^  auparavant  ii  avoiçc 
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An.  i66i,    été  obligé  de  fe  dérider  vis-à-vis  d'eux. 


o 


<?o^K^T^A-  Cette  découverte  fit  changer  de  plan 
K  IN  I  ,  au  Sénat  :  il  afFedla  d'ignorer  les  vues 
r>^'^.^j\'  fecrettes  de  Charles-EmmanueL  aux- 
Bîfe,  quelles  il  n  avoit  point  intention  de 

fatisfaire ,  &c  réfolut  de  chercher  ail- 
leurs un  Général  avec  lequel  il  pût  fe 
palfer  des  fervices  du  Marquis  de  Ville. 
Marc-Antoine  JuftinianijAmbafTadear 
de  la  République  en  France,traita  avec 
le  Marquis  de  Saint- André  Montbrun 
qui   avoir  la  capacité  ôc  l'expérience 
des  plus  grands  Capitaines.  Louis  XIV 
lui  permit  de  palTer  au  fervice  des  Vé- 
nitiens ]  &  dès  que  le  Sénat  en  eut 
reçu  la  nouvelle,  il  permit  au  Marquis 
de  Ville  de  revenir  à  Venife ,  ^  il  le 
renvoya  à  Turin  avec  les  témoignages 
les  plus  honorables  de  fa  fatisfadion,. 
Efforts  qii'i's      ^^^  Minifttes  de  la  République  fol- 
fcntpourot-  licitoîent  infruélueufement  l'aHiftance- 
de  l'Empire  ,  de  l'Angleterre  &  de  la 
Hollande.  Jean  Fréderic,Duc  de  Brunf- 
wick  ,  qui  avoir  abjuré  le  Luthéranif- 
me ,  &  dont  le  nom  avoit  été  rétabli 
a  Venife  dans  le  livre  d'or  à  la  fuite 
des  Princes  de  la  Maifon  d'Eft  >  dont 
celle  de  Brunfwick  eft  une  branche  , 
fut  le  feul  en  Allemagne  qui  marquât 
du  zèle  pour  ks  Vénitiens.  11  leva  daiis 


renir  da  fc 
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{^s  Etars  &  dans  ceux  de  Tes  frères  un  An.  1652. 
corps  de  troupes  en  leur  faveur  ^  mais  ^P^''^!''^/'^^'- 
les  difficultés  qu'il  y  rencontra  &:  la  r  j  n  i   , 
diftance  des  lieux  retardèrent  l'arrivée  ^  ^Va^v  ^ 
de  ce  fecours  jufqu'à  l'année  luivante.  niiC 
Louis  X 1  V  5  occupé  à  conquérir  la 
Franche- Comté  &  les  Pays-Bas  ,  s'in- 
térelTûit  foiblemenc  au  fort  de  Can- 
die.   L'Efpagn-e  entamée  au-dehors  , 
troublée  au-dedans,  n'annonçoit  que 
de  l'irréfoluiion  &:  de  la  foiblôffe..  La 
révolution  de  Portugal ,  qui  avoir  faic 
pafifer  le  Roi  Alphonfe  du  trône  à  l'e- 
xil ,  donné  fa  couronne  &z  fa  femme 
à  fon  frère  l'Infant  Dom  Pedre,  étoit 
encore  trop  récente  ,  pour  que  cette 
Puiflfance    fût   fenfible   à    des    objers- 
étrangers  au  foin  de  fe  maintenir. 

Clément  IX  prelToit  la  France  d'ac-- 
rorder  la  paix  à  TEfpagne  ,  afin  que 
tour  fe  rciuiît  pour  fauver  Candie  dit 
joug  des  Turcs.  La  ligue  de  l'Angle- 
terre 5  de  la  Suède  6c  de  la  Hollande,, 
conclue  a  Breda,  fut  plus  efficace  ,  &  le- 
traité  d'Aix-la-Chapelle,  en  reRkuant' 
la  Franc4ie-Comté  à  l'Efpagne ,  &:  laif- 
fant  à  Louis  XIV  fes  conquêtes  dans 
les  Pays-Bas  ,  affoupir  pour  quelque  y^nt  de?  dC 
temps  le  feu  de  la  guerre  en  Europe^,    ^erfes   Putf- 

Les  Vcniciens  tireceat  de  grands-  aoces. 
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avantages  de  cette  paix.  Le  Roi  de 
Fi.îii^e  leur  donna  de  l'argent  avec  la 
per million  de  lever  dans  Ton  royaume 
les  ioldnts  &c  les  officiers  dont  ils  au- 
Boge  de  ve  roicni  befoin.  L'Empeieur  fit  palfer  à 
Venife  un  corps  de  trois  mille  hom- 
mes aux  ordres  du  Baron  de  Chiman- 
fech.  Les  Etats  d'Italie  fournirent  des 
hommes  &  de  l'argent.  Le  Pape,  plus 
généreux  que  les  autres,  fit  armer  tou- 
tes fes  galères  ,  commanda  à  celles  de 
Malte  de  fe  tenir  prêtes  ,  donna  dQ 
l'argent  6c  des  munitions. 
Suîtedufîé-  ^e.s  travaux  des  Turcs  autour  de 
ge  de  Can-  Candie  &  des  Vénitiens  au  dedans  , 
n'avoient  pas  difçontinué  pendant  l'hi- 
ver y  6c  dès  que  le  froid  eut  cefle ,  on 
vit  recommencer  le jêUmeui^crier  de§ 
aflauts  ,  des  batteries  >  des  mines  ôc 
des  forties,  dont  l'horrible  détail  fer 
roit  au(îi  pénible  à  faire  que  fatiguant 
à  lire.  Le  Grand- Vifit  affamoit ,  dé* 
peuploit  les  provinces  &:  les  ifles  Tur-^ 
ques  pour  groflîr  fes  magafins  3c  (on 
armée.  Toute  la  vigilance  des  Véni^ 
tiens  ne  pouvoit  obvier  à  une  multi- 
tude de  petits  convois  qui  partoient 
de  vingt  côtes  différentes  ,  ôc  abor- 
doient  dans  l'ifle  par  cent  endroits. 
Une  partie  d.e  leur.s  fçrce.s  n>.ari.tinies 
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étant  employées  à  déf-endre  Candie  ,    An.  166?. 
&  l'autre  ayant  tout  l'Archipel  à  gar-  domikk?. 
der ,  c'étoit  be-aucoup  pour  eux  d'alsù-  c  o  n  t  a-^ 
rer  le  paifage  des  fecours  qu'ils  rece-     c  i  v.* 
voient  d'Europe  &c  d'intercepter  uncDogedeVfi< 
partie  de  ceux  de  l  ennemi. 

Le  Grand-Vifir  voulut  les  chafler  Ccml>atnâ4 
de  la  petite  ifle  de  Standia  ,  pofte  qui  ^^' *  \]^^y 

'  c  o      \  1       J/Tl  J      re  des  Vew-* 

étant  en  tace  oc  a  peu  de  diltance  de  ùi^u 
Candie  ,   leur   étoit  très  -  avantageux 
pour  faciliter  l'arrivée  &:  le  départ  de 
leurs  navires  ,  &  qui   leur  fournifToic/  ] 

l'aiguade  la  plus  commode.  Le  Capi-  - 
taine-Général  y  tenoir  plufieurs  bâti- 
ments de  garde  ,  &  Laurent  Cornaro 
croifoit  dans  le  canal  avec  fept  galè- 
res. L'ennemi  détacha  douze  des  iien- 
nes  avec  ordre  de  n'approcher  que  de 
nuit.  Deux  mille  JanifTaires  furent 
embarqués  fur  cette  efcadre;  le  Grand- 
Vifir  crut  ces  forces  fuffifantes  pouf 
combattre  Cornaro,  le  mettre  en  fuite 
&  efFeâruer  à  la  faveur  àes  ténèbres 
une  defcente  à  Standia.  Le  Capitai- 
ne-Général Morofini  fut  averti  de 
ce  projet  par  fes  efpions  ,  &  la  nuÎE 
même  ou  il  devoir  s'exécuter  ,  il  alla, 
joindre  Cornaro  avec  vingt  galères  de 
fa  flotte.  Les  Turcs  arrivèrent  ,  & 
croyant  n'avoir  afîuire  qu'à  Cornaro 


^2.  Histoire 

M.  1668.  ^eul  ,  ils  l'attaquèrent  hardiment.  Le 
Dgmikiq,  combat  s'engagea  &c    devint  furieux, 
e  o  N  T  A~  La  vi(fcoire  difputée  pendant  quelques 
c  j  V.     neures  reita  aux  Vénitiens.  Ils  prirent 
l>oge  de  Vc-  cinq  galères  à  l'ennemi ,  de  les  autres 
fe  fauverent  en  défordre. 
Inquiérutîe      Mahomet  IV  attendoit  de  jour  en^ 
àuSuJun.     j^^j,  ^  Andrinople   la  nouvelle  de  la 
prife  de  Candie.    Son  orgueil ,  irrité 
par  les  lenteurs  du  fiége  ,  rendoit  cri- 
minelle  à   fes   yeux    la  conduite   du 
Grand-Vifir,  qui,  après  avoir  promis 
de  foumettre  la  place  en  peu  de  temps  , 
épuifoit  TEtar  d'hommes  ôc  d'argent 
£ans  aucun  progrès  fenfîble.    Il  réfoluc 
de  s'avancer  jufques  dans  la  Morée,. 
pour  être  plus  exactement  informé  de 
l'état  des  chofes  &  pour  être  à  portée 
de   fe  rendre  en  perfonne  au  camp  y 
fuivant  que  la  nécelîité  d'encourager 
©u  de  punir  exigeroit  fa  préfence.    Le 
Muphci  ôc  le  Caïmacan,  créatures  du 
Grand-Vifir  ,  firent  tous  leurs  efforts 
pour  le  détourner  de  cette  penfée.    Ils 
lui  repréfenterent  avec  chaleur  les  in- 
commodités &:la  dépenfe  du  voyage,, 
Bc  qu'il  étoit  contre  la  dignité  d'un  fi 
grand  Prince  de  renrreprendre   fans 
une  armée  nomhreafe  que  les  circonf- 
tances  ne  permetcoient  pas  de  raffèm* 
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bler.    Le  Graod-Vifir  lui  écrivit  les    Aa.  i66s. 
lettres  les  plus  foumifes,  le  fiippliant  dominiq^ 
de  confidcrer  que  fa  prcfence  en  Mo-  conta- 
rée  ne  feroit  qu'augmenter  pour  fon  "  qi  y.* 
armée    la    difficulté  des   fubfiftances.  Doge  de  Y^ 
Tous  ces  Minières  fuivoient  leur  po*-  °'  ^ 
litique  ordinaire  qui  confiilie  a  éloigner 
kur  Maître  de  la  connoilfance  des  af- 
faires, <?i  à  le  retenir  dans  leur  dépen.- 
dance  par  les  chaînes  du  pîailir. 

Mais  Mahomet,  naturellement  bi-     n  mircHe- 

r  ey  1  •    • -^  1       verslavills» 

iarre  oc  encore  plus  opiniâtre  y  voulut 
abfolument  partir  par  la  feule  raifon 
que  fes  Minières  s'oppofoient  à  {on, 
départ.  Il  renvoya  à  Conftantinople 
fa  mère  &  fes  frères  ,  &:  fe  mit  en. 
route  avec  fa  feule  maiion  ,  compofée 
de  quinze  mille  perfonnes.  Il  alla  juf- 
qu'à  LarifTe ,  ancienne  capitale  de  la 
Macédoine  ,  &  s'y  arrêta  fans  autre 
motif  que  le  caprice  &  l'envie  de  tout 
foumettre  a  fa  volonté  abfolue. 

L'inquiétude  que  la  marche  du  SuL-  Suîtedurrff^- 
tan  donna  au  Grand-Vifir  ,  contribua  ^^^^^^  ^*** 
à  l'adivité  extraordinaire  avec  laquelle 
il  pouiïa  les  opérations  du  nége.  Il  fit 
faire  des  travaux  prodigieux  autour  de 
la  place.  Il  entreprit  d'élever  bien  avant 
dans  la  mer  un  mole  ,  &  d'y  cotiftrui- 
re  un  cavalier  pour  b€.ctr«  en  flanc  les- 


<>4  H   I   s   T    O   I    R  I 

An.  1663.  fortifications  qui  étoient  a  l'entrée  dn 

DoMixiQ,  port.    Cet  ouvrage  lui  prit  beaucoup 

K  i  ti  I  ,     ^e  tempes  &  coûta  a  les  ioldats  des 

c  I  v.^    fatigues  incroyables  ;  mais  fa  conftatir 

aire.    ^    ^  ce  furmonta  tous  les  obftacles  >  &  les 

Vénitiens  qui  avoient  d'abord  mépri- 

fé.  cette  tentative  comme  impolïibîé 

dans  l'exécution  ,  furent  bientôt  allar- 

més  de  fes  progrès  ,  Se    employèrent 

en  vain  dans  la  fuite  toute  leur  mdufr 

tiie  pour  k  rendre  inutile. 

Le  Marquis  de  Saint- André  Mont- 
brun  entra  dans  le  port  de  Candie  5 
avec  un  fecours  confidérable  le  22  Juin. 
Il  y  avoir  trois  attaques  aux  trois  prinr 
cipaux  baftions  ;  il  fe  chargea  de  la 
défenfe  de  celui  de  Saint- André.  Les 
Turcs  faifoient  un  feu  effroyable  & 
donnoient  des  affauts  continuels. Trois 
fois  de  fuite  ils  s'emparèrent  de  la 
contrefcarpe  du  baftion  Sabionara ,  & 
trois  fois  de  fuite  ils.  en  furent  chaf- 
fcs.  Une  de  leurs  bombes  mit  le  feu 
à  un  des  magafms  à  poudre  de  la  pla- 
ce. Chaque  jour  de  réfiftance  coûtoit 
des  morts  éc  des  bleffés  en  grand 
nombre.  Montbrun  ,  qui  faifoit  des 
prodiges  de  valeur  ,  difoit  hautement', 
qu'il  s'étoit  trouvé  dans  les  plus  far 
î33£ux  fiéges  de  l'Europe ,  ôc  qu'en  hs 


iiifc, 
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comparant  avec  celui  de  Candie  ,   il  An.  1668. 
étoit  obligé  de  reconnoître  que  les  au-  Dominiq. 
très  n'étoient  que  des  jeux  d'enfants  y^^^  ^  j  '^^ 
de  celui-ci  une  guerre  de  géants.  Tous   '  c  i  v. 
les  bâtiments  de  la  ville  étoient  en  ^^f^^^^*^* 
ruine.    Tandis  que  les   uns  élevoienc 
autour  du  rempart  d'immenfes  mon- 
ceaux de  terre  ,  les  autres  creufoient 
au  -  deiïous  ,  Se  cqs  travaux  pénibles 
aboutiiToient  au  bouleverfement  jour- 
nalier des  ouvrages  réciproques. 

Le  feu  de  l'ennemi  avoir  ouvert 
une  large  brèche  au  baftion  Saint- 
André.  On  craignit  les  fuites  d'un 
alTaut  ,  &:  pour  les  prévenir  on  creufa 
une  mine  Jfous  le  ravelin  qui  flanquoit 
ce  baftion.  Il  fallut  fendre  le  rocher, 
delTécher  plufieurs  voies  d'eau ,  con- 
duire dans  ces  fouterrains  profonds 
avec  des  tuyaux  de  cuir  l'air  néeeffaire 
à  la  refpiration  des  mineurs.  On  mau* 
quoit  de  travailleurs ,  on  en  demanda 
au  Capitaine  -  Général  Moroiîni.  Il 
avoir  été  joint  au  commencement  de 
Juillet  par  les  galères  de  l'Eglife  &C 
de  Malte.  Il  croifoit  à  la  hauteur  de 
la  Canée  pour  empêcher  la  flotte  Tur- 
que d'y  aborder.  Il  avoir  hafardé  une 
defcente  aux  environs  de  cette  place, 
ôc  avoit  fait  brûler  fous  les  yeux  de. 
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An.  1668.  l^ennemi  tous  1er,  bleds  qui  couvroienc 
DoMiNjQ.  ^^  plaine.  Il  laifTa  dans  cette  croifière 
Conta  une  grofTe  efcadre  avec  les  auxiliaires 
Q  i  y'  d'Italie  ,  &  vint  débarquer  à  Candie 
Doge  de  Ve- mille  foldats  ôc  douze  cents  hommes. 
""  ^*  de  fes  équipages.  Les  galères  de  TE- 

glife  &  de  Malte  ne  furent  pas  d'une 
grande  utilité.  Le  mois  de  Septembre 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  ,  qu'elles  vou- 
lurent fe  retirer.  Le  Capitaine-Géné- 
ral n'oublia  rien  pour  les  retenir  ,  en 
leur  peignant  avec  vivacité  l'état  dan- 
gereux de  la  place.  Ceux  qui  les  com- 
mandoient  furent  infenfibles  à  fes  re- 
préfentations.  Ils  partirent  ,  &  ayant 
rencontré  â  la  hauteur  de  Zante  huit 
galères  d'Efpagne,  qui  après  avoir  con* 
fumé  une  partie  de  l'été  en  Sardaigné 
à  réprimer  une  émeute  populaire ,  ve- 
.  noient  enfin  fecourir  Candie  ^  ils  îes 
engagèrent  a  retourner  fur  leurs  pas. 

A  Candie ,.  les  aliîégés  travailloienc 
fans  relâche  â  prévenir  la  perte  du  baf- 
tion  Saint-André.  Le  Grand-Vifir  ne 
leur  donna  pas  le  temps  d'achever  leurs 
travaux.  Le  16  Août  ,  il  commanda 
l'afTaut  qui  dura  deux  heures  de  fut 
des  plus  ianghints.  Les  Turcs  perdi- 
ïen'i  deux  m.iile  hommes  de  fe  retirè- 
rent vers  le  baflionSabionara  j  l'ennemi;» 
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après  avoir  tout  tenté  pour  s'en  rendre  ,  An.  iôôs. 
maître  ,  pouHTa  une  tranchée  qu'il  di-  domink^. 
rigea  à  gauche  vers  le  port.   Ses  mi-  Conta- 
neurs  fapperent  une  partie  de  la  fauffe      c  i  v.' 
braie  ;  en  forte  que  les  foldats  Turcs  Doge  de  ve- 

5  avançoient  a  couvert  a  travers  les 
ruines  du  rampart  &  n'étoient  plus 
qu'à  cent  pas  des  arfenaux.  Les  Com- 
mandans  de  la  place  comprirent  tout 
le  danger  de  cette  opération  :  elle  ten- 
doit  à  leur  enlever  leur  principale  & 
dernière  refTource ,  en  leur  ôtant  toute 
liberté  pour  l'entrée  &  la  fortie  du 
port.  Ils  employèrent  avec  vivacité  les 
îbrties,  les  mines,  les  caifTes  de  bom- 
bes placées  fous  terre  dont  l'effet  ra- 
lentit l'ardeur  ûts  Turcs.  Uarrivée 
d'un  régiment ,  levé  en  Provence  par 
le  Duc  de  Lorraine  ,  &  le  fecours 
annoncé  d'un  corps  de  volontaires 
François  ranimèrent  le  courage  de  la 
garnifon.  Les  pluies  du  mois  d'Ocfto- 
bre  inondèrent  les  lignes  de  l'ennemi 

6  l'obligèrent  à  fufpendre  £ts  attaques» 
Il  trouva  pourtant  le  moyen  de  fe  lo- 
ger fur  les  ruines  du  baftion  Saint- An-- 
dré  &;  s'y  m.aintint  pendant  tout  l'hy- 

ver.  Révolte  dt» 

Les  foldats  Turcs    établis  fur  une  ^^l'^-^^?  Turcs 
partie  des  brèches^  etoient  expoles  aa 
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An.  1668.  ^'eu  continuel  de  la  place,  &c  fouttroienc 
DoMiNiQ.  ^"c°^^  davantage  de  la  pluie  &c  du 
c  o  N  r  A-  froid.  Après  bien  des  murmures  Sc 
^  cïv. '  quelques  foulevements  que  le  Grand- 
XJogfidcVe-  Vifîrappaifa  en  faifant  voler  quelques 
^^  ^'  têtes  ,  ils  envoyèrent  un  mémoire  au 

Sultan  pour  le  fupplier  de  leur  accor- 
der du  repos  y  mais  Mahomet  leur  ré- 
pondit avec  indignation  ,  qu'il  n'y  au-- 
roit  de  repos  pour  eux  que  lorfqu'ils 
feroient  maîtres  de.  Candie  ,  &  que  (i 
le  iiége  duroit  plus  long-temps  il  vien-- 
droit  lui-même  châtier  leur  lâcheté. 
La  crainte  qu'il  infpira  fit  recommen- 
cer les  attaques ,  dans  l'une  defquelles 
le  Alarquis  de  Saint- André  Montbruû 
fut  bleifé  à  la  gorge  d'un  coup  de 
moufquet.  Le  Girand-Vifirjqui  voyoit 
périr  fes  foldats  pr>r  milliers,  écrivit  au 
Capitaine-Général  François  Morofinis 
ôc  voulut  l'engager  à  rendre  la  place  , 
en  lui  pHomettant  de  le  faire  nommer 
Prince  de  Valachie  £^  de  Moldavie  ; 
mais  ce  généreux  Républicain  rejettà 
l'offre  avec  dérilion  &  mépris. - 
Un  fécotirs.     Les  volontaires  de  France  arrivèrent 
'^vr^'^Can-  ^11  commencement  de  Novembre.   Ils; 
èie.  avoient  à  leur  tête  le  Duc  de  la  Feuilr 

Lide ,  quiavoit  donné  tant  de  preuves" 
de  valeur,  dans  la  dernière  guerre  de- 
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Hongrie.  Us  éroicnt  au  nombre  de  fix    An.  1668. 
cents  Gentilshommes  formant  quatre  jDominiq. 
brigades  ,  commandées  par  le  Comte  1'  ?,^7  ^' 
ee  Saint -Paul ,  le  Duc  de  Château-     C  1  v. 
Thierry  ,  le  Marquis  de  ViUemur  &  ^,°f  ^'^^ 
le  Duc  de  Caderoufie.  Ils  croient  tous 
fubordonncs  au  Duc  de  la  Feuillade  , 
qui  avoit  pris  pour  fon  confeil  le  Mar- 
quis de  la  Motte-Fénelon.    Partis  de 
Provence  fur  les  vailTeaux  du  Roi ,  ils 
venoient  d'aborder  a  Standia  ,   &:  on 
leur  envoya  des  bâtiments  de  tranf- 
port  pour  les  conduire  a  Candie  ,  où 
ils  furent  reçus ,  comme  on  reçoit  les 
plus  heureux  encouragements  dans  les 
.occafîons  les  plus  dcfefpérées. 

Le  Grand-Maître  de  Malte  envoya 

prefque  en  même  temps  un  fecours 

de  trois  cents  foldats  <&  de  foixante 

-Chevaliers  aux  ordres  du  Comman- 

^deur  de  la  Tour ,  avec  une  certaine 

-quantité  de  munitions  de  guerre  (5: 

de  bouche.   Lorsqu'il  publia  le  décret 

pour  inviter  les  Chevaliers  à  fecourir 

Candie ,   ils  s'otTrirenc  tous ,  Ôc  ceux 

'<le  France  avec  plus  d'ardeur  que  les 

autres  \  ainfi  il  n'eut  que  la  peine  de 

choifir  6c  <^x'Z\\  prendre  un  égal  nom^ 

bre  de  chacune  des  longues. 

Ces   deux  troupes  de  volontaires 
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g-       ^    .    ' ____^__,^ 

An.  1658.  choifirenrle  poftele  plus  périlleux  près 

BoMiNiq.  les    ruines  du  baflion   Saint  -  André. 

k^  K  i  t'  L'idée  que  ces  braves  gens  s'étoienc 

c  I  V.     faite  de  ce  fameux  iié^e  fur  ce  que  la 

PogedeVe-  /  u\'    ■  r 

Bjfe^,  renommée   en  publioit  ,   le  trouva  , 

iorfqu'ils  furent  arrivés  fur  les  lieux  , 
bien  au-defTous  de  la  réalité.  Ils  vi- 
rent une  place  ouverte  en  plus  d'un 
endroit  ,  &  deux  armées  qui  fe  cho- 
quoient  journeliement  fur  les  débris 
de  fes  murs  ,  avec  une  égale  opiniâ- 
treté-pour  l'attaque  &:  la  réfiftance. 
Les  François  On  ne  cefToit  de  part  &  d'autre  de 
hafardent  remuer  la  terre  Ôc  de  combattre.  Le 
Duc  de  la  Feuillade ,  à  la  tète  de  fes 
volontaires ,  ofi  fe  loger  en  avant  de 
la  contrefcarpe  fous  le  feu  de  l'enne- 
mi. Il  perdit  Ôc  regagna  ce  pofte  à 
pludeurs  reprifes.  Quelques  François 
tentèrent  une  fortie  par  le  baftion  Sa- 
bionara.  Il  en  coiita  la  vie  au  Mar- 
quis de  Villefranche ,  neveu  de  Mont- 
brun  ,  qui  ayant  faifi  un  Turc  Ôc  vou- 
lant l'emmener  dans  la  place,  fut  tué 
d'un  coup  de  moufquet.  Le  Duc  de 
la  Feuillade  propofa  une  fortie  plus 
jîombreufe.  Les  commandans  Véni- 
tiens s'y  oppoferent  en  repréfentanc 
que  c'étoit  perdre-  du  monde  inutile- 
ment, n'y  ayant  aucune  efpérance  de 
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dclogeu  l'ennemi  de  its>  poiles.   La  pc-   An.  iôôs. 
tulance  fraïK^oife  l'emporta,   Tous  les  dominiq. 
volontaires  s'écrièrent  qu'ils  ne  fouf-  c  o  n  t  a^ 
friroient  point  qu'on  les  fit  ainfi  maf-      c  i  v.* 
facrer  un  à  un  ,  qu'ils  aimoient  mieux  î^ogede  Ve^ 

^  ■  ,     mfe. 

mourir  tous  en  campagne  teints  du 
fang  de  l'ennemi,  que  de  fe  lailfer  lâ- 
chement enfevelir  fous  des  ruines. 

Il  fallut  céder  à  cette  impétuofité.     ils  l'effee^ 
La  fortie  ne  pouvoir  avoir  lieu  par  le  ["^"gj^^^  *^ 
baftion   Saint -Anciré  dont  les  Turcs  quenc. 
occupoient  une  partie  \  on  choidt  le 
baftion  Sabionara.    Les   François  ré- 
duits à  trois  cents  cinquante  ,  fe  joi- 
gnirent a  cent  hommes  du  régiment 
de  Savoie.  Ils  fortirent  le  16^  L^écem- 
bre  divifés  en  quatre  pelotons.  Sccon- 
dé:j  par  le  feu  de  la  place  ,   ils  fon- 
dirent avec  intrépidité  fur  l'ennemi  , 
tuèrent  tour  ce  qui  ofa  réfifter,  &  mi- 
reiit   eji  déroute  plus  de  deux  mille 
l'urcs.  ils  trouvèrent  une  plus  vive  ré- 
fiftanc-e  de  la  part  d'un  corps  de  Janif- 
faires  détaché  contre  eux.    Ils  fe  bat- 
tirent avec  acharnement.   Le  Duc  de 
la  Feuillade  apperi^'ut  un  gros  de  fol- 
dats  qui  faifoit  un  mouvement  pour 
■l'envelopper  ,   6c  il  connnanda  la  re- 
-  traite  fi  à  pgropos  ,  que  toute  f.i  troupe 
-eut  le  temps  de  fe  rçjjnir  dans  la  vil- 
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An.  \66%.   îe-  li  n'eut  que  trente-cinq  hommes 

DoMiNiQ.  tués  3c  foixante-dix  blelfés.    Plus  de 

C  o  N  T  A-  ^-^[[[q  Xurcs  périrent  dans  cette  chau- 

c  I  v!     de  attaque,  ôc  le  nombre  de  leurs  blef- 

pogedeVe- £"^5  fut  encore  plus  erand.    Les  Fran- 

^ois  ,  après  avoir  donne  cette  vaine 

marque  de  bravoure5ne  fongerent  plus 

qu'à  fe  rembarquer  Ôc  a  regagner  la 

France. 

Dépenfc^es      On.   atteiidoît   le   fecours    que   les 

Vénitiens      p^-^^ces  de  la  Maifon  de  Brunfwick 

pourleflege  .  .  ^ 

4^  Candie,  avoieiit  promis  oc  qu  ils  rirent  monter 
à  trois  mille  hommes.  Cette  petite 
armée  traverfa  toute  l'Allemagne  ,  ôc 
n'an'iva  à  Venife  qu'à  la  hn  de  cette 
année.  Antoine  Gtimani  ,  Ambafla- 
deur  de  la  République  à  Rome ,  foUi- 
citoit  fans  relâche  le  Pape  Clément 
IX,  pour  obtenir  de  lui  tous  les  efforts 
qu'on  pouvoit  attendre  de  fes  difpo- 
iitions  fages  Ôc  généreufes.  Il  lui  tai- 
foit  le  détail  des  frais  immenfes  que 
les  Vénitiens  avoient  faits  dans  le  cou- 
rant de  la  dernière  campagne.  Outre 
la  dépenfe  pour  le  maintien  de  la 
Dalmatie  8sC  d'une  multitude  de  colo- 
nies expofées  aux  ravages  des  Infidè- 
les 5  il  leur  en  avoir  coûté  pour  la  feu- 
le ville  de  Candie  neuf  cents  foixante- 
quinze  mille  d-ucats  en  argent  comp- 
tant » 
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une,  lans  y  comprendre  le  prix  des  fa-    An.  1555. 
fines  &c  antres  munitions.  Ils  y  avoient    Dominiq. 
entretenu  huit  mille  fept  cents  hom-  c  o  k  t  a- 
mes  de  troupes  réglées  ,  deux  mille       c  i  v. 
pioniers  ,  plus  de  deux  cents  bombar-  P^s^  '^^  ^' «^ 
diers  &.feize  cents  travailleurs  de  tou- 
te efpèce.    Ils  y  avoient  envoyé  qua- 
rante pièces  de  gros  canons  ,    toutes 
fortes  d'arm.es  en  grand  nombre ,  près 
de  trois  millions  de  livres  de  poudre , 
fept  cents  quatre-vingt-dix  mille  li- 
vres de  balles ,  &  une  inhnité  d'outils 
&:  de  matériaux  pour  les  feux  d'arti- 
fice ;  en  forte  que  pour  la  feule  villo 
de  Candie  ,  la  dcpenfe  de  l'année  cou- 
rante montoit  à  quatre  millions  trois 
cents  quatre-vingt-douze  mille, du- 
cats. 

Clément  IX  qui  avolt  dans  le  cœur  Le  Pape  fm»- 
les  vrais  fentiments  de  fon  état ,  fut  P'^''^^  ^X^" 
touché  de  cet  expofé ,  &c  pour  donner  iv^ie.elx  v 
à  la  République  une  nouvelle  preuve  f^  cinpi-rc 

^       r       r      '    '  11  -1  1  leurs  biers  a 

de  la  chante  paternelle  ,  il  ordonna  fecoi-ri.  Gau- 
la fupprefficn  de  trois  congrégations  ^'^^ 
régulières ,  celle  de  S.  Georges  d'Alé- 
ga ,  celle  des  Jefuates  6c  celle  de  fain- 
te  Marie  des  Grâces  ,  afin  que-  les 
biens  qu'elles  poirédoient  dins  l'Etat 
Vénitien  j  vendus  à  l'enchère  ,  fulfenc 
employés  aux  frais  de  la  guerre.  Les 
Tome  XIL  D 


Histoire 


An,i66i.  Pi^élars  de  la  Cour  Romaine  confeil- 
^  ,  ,  lerent  au  Pape  <îe  profiter  de  la  cir- 
c  o  N  T  A-  conitaiice  poux  engager  le  benat  a  re- 
^  c^  V  '  "^<^^^^^^  ^^  ^°^  *î^^  interdifoit  les  acqui- 
DogedeVe  fitions  nouvelles  au  clergé  Vénitien; 
^^^^  mais  le  Sénat  ayant  déclaré  ,  qu'il  re- 

nonceroit  à  tout  plutôt  que  de  don- 
ner atteinte  à  une  loi  Ci  falutaire  , 
Clément  IX  ne  crut  pas  devoir  s'ar- 
rêter a. cette  difficulté.    Les  trois  con- 
grégations dont  nous  venons  de  par- 
ier turent  fupprimées,  à  condition  que 
leurs   biens  ne  leroient  vendus  qu'à 
des    Ecclédadiques.     La  République 
tira  de  cette  vente  un  million  de  du* 
jcats.    Quant  aux   monaftères  de    ces 
congrégations  ,   iîtués  hors  de  l'Etat 
de  Venife  j  le  Pape  appliqua  le  pro- 
duit de  leurs  biens  à  la  conftruâion 
4de  la  nouvelle  Balilique  de  fainte  Ma- 
xie-Majeure.  On  voit  ici  pour  la  fé- 
conde fois  des  Ordres  Religieux  fup- 
primés  ,  ôc  leurs  biens  employés  au 
foulagement  de  l'Etat  j  nouvelle  preu- 
ve que  la  Religion  ne  perd  rien  à  ce* 
fortes  de  fuppreffions  ,   Ôc  que  l'effet 
en  eft  toujours   louable  ,    lorfque  le 
L- Sénat  en-  b'ifoïn  de  la  Patrie  en  eft  le  principe, 
JbaUaJeur.  ^^  Scnat  avoit  repris  la  délibéra- 

j;;on  far  l'eavoi  d'au  de  Cas  Miniftre^ 
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vers  le  Grand-Vifir.    Il  Ç\xz  enfin  dé- 


An.  166%. 


e  qii  on  enverroit  ,  non  un  lunple   ^ 

,i  .  .  \^\      \r'    '   '^        Dom:ni(2. 

cjecrctaire  ,  mais  v\i\  noble  Vénitien.  Conta- 
Le  choix  tomba  fur  le  Chevalier  Louis  '^  r^  v  * 
Alolino  ;  &  fur  quelques  infinuations  Doge  de  Vç. 
qu'on  reçut  indiredement  des  Minif-  ^^^^» 
très   de  la  Porte ,    il  eut  ordre  de  fô 
rendre  à  la  Cour  du  Sultan.   Il  arriva 
à-  la  ville  au  commencement  de  No- 
vembre.   11  eut  audience  du  Caïma- 
can  5    &:  entretint  en  particulier  les 
principaux  du  Divan.  Il  leur  dit ,  que 
Il  Dieu  impofoit  aux  Princes  l'obliga- 
tion de  défendre  leurs  Peuples  ,  il  ne 
leur  enjoignoit  pas  moins  d'obferver 
la  juftice  &  d'aimer  la  paix  ;  que  la 
République  ne  s'étoit  déterminée  à  la 
guerre  ,  que  parce  qu'on  avoir  envahi 
fo  domaines  ,  &  qu'elle  ne  la  conti- 
nuoit  que  par  la  nécellité  d'une  jufte 
défenfe  \  que  dans  tous  les  temps  elle 
avoit    entretenu   une    fincère   amitié 
avec  la  Porte ,  &:  que  les  fruits  de  cette 
amitié  auroient  été  un  accroilfement 
de  commerce  également  utile  au  Sul- 
tan &  à  fes  fujets ,  fi  cette  intelligen- 
ce n'avoir  pas  été  troublée  par  les  in- 
trigues   de    quelques    méchants    qui 
avoient  fubi  la  peine  de  leur  perfidie  \ 
que  Mahomet  IV  en  montant  fur  la 

Dij 
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Aru  1668.    trône  avoit  trouvé  la  guerre  allumce  , 
vsr...,  .«    irïîàs  que   le  Sénat  lui  fuppofoit   les 

iJ.OMIMQ.  A    .  .  r  I  \  '       r 

Conta-  bonnes  intentions  que  Ion  predeœl- 
^  ^c^j  v'  ^<2ur  aiiroit  eues,  s'il  avoit  découvert 
Doçede  ve-  îa  tromperie  çles  méchants  qui  avoient 
^^^'  voulu    k   brouiller    avec   fes  anciens 

amis  ;  que  cette  confiance  avoit  déter- 
miné le  Sénat  à  l'envoyer  ,  afin  que 
le  Sultan  mieux  informé  de  l'état  des 
chofes ,  fit  ceiïer  les  maux  qui  Aè^^o- 
loient  les  deux  Etats  depuis  tant  d'an- 
nées j  qu'il  ne  doutoit  point  que  les 
hommes  fages  qui  confeilloient  Ma- 
homet ,  ne  lui  fuggéralTent  les  expé- 
dients convenables  pour  procurer  la 
paix  5  qui  ne  pouvoir  êtr<î  folide  & 
durable  qu'autant  qu'elle  feroit  fon- 
dée fur  la  juflice. 
Effcr  de  cette  Ce  dïfcours  conçu  en  termes  géné- 
aii^lott.  j-^^x  ne  déplut  point  aux  Minières  de 
la  Porte  ;  mais  lorfqu'on  entra  dans  le. 
détail  5  &  qu'ils  apprirent  que  la  Ré-, 
publique  refufoit  de  céder  Candie ,  ils 
en  témoignèrent  beaucoup  de  déplai- 
V  fur.  Ils  déiiroient  fincerement  la  paix , 
après  laquelle  tout  l'Empire  Ottoman 
foupiroit.  Le  Sultan  n'étoit  pas  moins 
las  de  la  guerre  ;  mais  il  vouloir  ref- 
ter  maître  de  Candie ,  &  voyant  que 
îien  ne  pouvoir  vaincre  la  réfiftance 


% 
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de  la  place  de  la  fermeté  du  Sénat ,  il    An. 
revint  à  la  première  idée  de  paifer  la  dominiq. 
mer  &c  d'aller  commander  le  fiésie  en  ^  ^  ^  t  a- 
perlonne.   Un  eut  beaucoup  de  penie     c  i  v. 
a  le  retenir  ,  en  lui  repréfenta^at,  qu'il  Doge  de  Vs» 
étoi;  nécelTaire  avant  tout  de  mander 
au  Grand-Vifir  ce  qui  fe  pafToit,  Sç  de 
fçavoir.de  lui  ce  qu'il  convenoit  de 
faire. 

Mahomet  fît  partir  pour  Candie  un  u  Grande 
de  fes  officiers  :  fes  dépcches  jetterem  Ji^r^eman- 
Je  Grand-Vifir  dans  une  agitation  d'eA  ;  envoyé 
prit  extraordinaire.  Il  craignit  que  fes  l'^m^jaiTa- 
envieux  a  la  Cour  ne  vouluifent  lui 
ravir  la  gloire  de  fon  expédition  ^  en 
faifant  conclure  la  paix  îans  fon  aveti 
èc  à  des  conditions  moins  honoTables 
que^  celles  qu'il  pouvoit  prétendre.  Il 
renvoya  le  courier  en  diligence  ,  de 
écrivit  au  Sultan  ,  en  faifant  l'état  de 
la  place  pire  qu'il  n'étoit  5  qu'il  le  fup- 
plioitde  n'entendre  a  aucune  propQU- 
ripn  d'accommodement ,  5c  de  fe  dé-^ 
fier  également  d^s.. artifices  des  Véni- 
tiens de  des  pièges  de  fes  propres  :con- 
fidents  5  qui  gagnés  peut-être  pas  l'ar- 
gent de  l'ei  nemi,  lui  donneroient  des 
eonfeils  déshonorants  &  funefles.  Il 
lui  demandoit  en  grâce  de  lui  envoyer 
Iq.  Miuiflre  de  la  République  ,  pro- 

Diij 


nife 
illVouent. 


78  H  I  S  T  a  I  R'ï, 

, ■  ...  — M»— ^—M Ml^i» 

_An,  1662.    mettant  fur  fa  tète  ,  que  fi  on  le  laif- 
DcMiKiQ.  ^^^^  maître  des  conditions  de  la^  lix, 
c  o  N  T  A-  il   la  feroit  d'une  manière  glorieufô 
^  c"ï  V'     P°"^  ^^  Hautefl'e  Se  pour  tous  les  Mu- 
Doge  de  ve-  fulmans. 

Cette  prôpofitian  du  Grand- Vifit' 
étoit  de  fa  part  un  trait  de  politique 
des  plus  adroits.  Elle  parut  raifonna- 
bleà  Mahomet^qui  ordonna  qu'on  fîc- 
pàrtir  fur  le  champ  le  Chevalier  Moli-- 
iïô.  La  nuit  du  21  Décembre  il  fut 
réveillé  par  une  troupe  de  chiaoux  qui^ 
l'obligèrent  à  fortir  de  la  ville  tout  de 
fuite  avec  fon  monde.  Ils  le  conduifi- 
rent  à  Négrepont  ,  où  il  trouva  des 
galères  qui  le  tranfporterent  à  la  Ca-* 
née.  Il  y  fut  a  peine  arrivé  ,  que  le 
Grand-Vi/ir  ordonna  qu'on  l'y  retînt 
en  lui  procurant  toutes  les  commodi- 
tés convenables ,  mais  en  lui  laiffanyf 
peu  de  liberté. 

Le  réfultat  du  fiége  de  Candie  fuç 
cette  année  de  la  part  des  Vénitiens 
fept  mille  mortsjdont cinq  cents  quatre- 
vingt-iix  officiers ,  de  du  côté  des  Turcs, 
vingt -trois  mille  foldats  tués  ,  fans 
compter  les  efclaves  ôc  les  travailleur^^ 
qui  périrent  en  grand  nombre  ;  deuj? 
cents  quarante  mines  ,  fourneaux  6c 
fou^des  du  côté  des  Vénitiens  ,   ^ 


cjuatre-vingr-huit  du  côté  des  Turcs  5    j^^^  j^^^ç^ 
dix-fept  alfauts  5  quarante-fept  forties  domimq. 
&  plus  de  vingt  rencontres  dans  les-  conta- 

,  r    .  &  .  R  I  N  I    , 

galeries  louterreines.  c  i  v. 

Plus  la  chute  de  cette  fameufe  place  Doge  de  v©^ 
etoit  prochaine  ,  plus  les  Vénitiens 
faifoient  d'efforts  pour  la  prévenir  ou  cor^^s'^iiï" 
la  retarder.  Leurs  AmbaiTadeurs  dans  vénicicns^ 
toutes  les  Cours  repréfentoient  avec 
chaleur  la  nécellité  prefTante  de  la  fe- 
courir ,  Ôc  combien  il  y  auroit  de  dan- 
ger a  la  céder  aux  Infidèles.  Les  Elec- 
teurs de  Bavière  Ôc  de  Cologne  ,  les 
Evêques  de  Munfter ,  de  Paderborn  ÔC 
de  Strasbourg  envoyèrent  les  uns  des 
troupes  5  les  autres  de  l'argent  &  des 
munitions.  Le  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne  recruta  un  de  fes  régimens  qui  éroic 
à  Candie.  Le  Duc  de  Mantoue  en 
fournit  un  de  cinq  cents  hommes  à  la 
République.  Le  Pape  accorda  un  fub- 
iide  extraordinaire  fur  le  Clergé  Vé-- 
nitien  ,  &  permit  l'aliénation  d'une 
partie  des  biens  dépendants  de  l'Eglife 
de  S.  Marc. 

Il   falloir  d'autres  reflources   pour    ta  Francr 
vaincre  lobftination  du  Grand-Vifir  ,  H'^J  ^"  f^" 
qui  voyoit  fa  gloire ,  fa  fortune  &  fa  Rcpubii(iueK 
vie  attachées  à  la  conquête  de  Candie. 
JLa  France  les  fourni:  généreufement. 

Div 
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An.  1669,  Louis  XIV  déclara  à  rAmbafTadeiir  de 
J^o  k't'1'^^  République  Jean  Morofini  ,  qu'il 
FINI,  avoir  donné  {es  ordres  pour  l'arme- 
Pçjgg^jçYç.ment  dune  flotte  aux  ordres  du  Duc 
jiife.  de  Beaufort ,  Grand  Amiral ,  Se  que 

cette  flotte  conduiroit  à  Candie  douze 
régiments  François  avec  un  détache- 
ment  de  trois  cents  foldats  &c  de  deux 
cents  moufquetaires  de  fa  garde  ,  aux- 
quels nombre  d'officiers  &c  de  volon- 
taires dévoient  fe  joindre  ,  &  qui  fe- 
roient  commandés  par  le  Duc  de  Na- 
vailles.  Cette  nouvelle  parvenue  à  Ve- 
nife  5  y  excita  des  tranfports  de  joie 
extraordinaires.    Le  Sénat  en  témoi-^ 
gna  fa  recoanoifTance  à  Louis  XIV 
avec  vivacité.    Clément  IX  en  fut  fi 
touché  5  que  pour  faire  plaifir  au  Roi, 
il  nomma  au  Cardinalat   l'Abbé   de 
Bouillon  5  &  envoya  au  Duc  de  Beau- 
fort  un  étendard  fort  riche  où  l'Image 
du  Crucifix  étoit  repréfentée.    Louis 
XIV  voulut  que  cet  étendard  fût  ar- 
boré avec  diftin£lion  fur  fa  flotte  ,  6c 
qu'il  eût   parmi  fes  troupes  le  rang- 
d'honneur  fur  fes  propres  drapeaux. 
CatKîîe  eft      En  attendant  l'arrivée  de  tous  ces 
ftcourue.      fgcours  ,  la  garnifon  de  Candie  conti- 
Jtiuoit   à  fe   bien  défendre.    Pendant 
l'hyver  l'argent  manqua  pour  la  foJdo, 
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des  troupes.   François  Morofini,  Ca-   ^^  ^^^^ 
pitaine-Géncral .  appaifa  .les  mnrmu-.  ^ 

^  ,  ^         r    ^         ■  lC  •  DoMiNiQ^ 

res  ,  donna  des  elpera.nces,  ottnt  route  ont  a- 
ce  qu'il  avoit  pour  contenter  le  foldat  ^  ^  ^'  ^  > 
jiifqu^à  l'arrivée  du  fecours  ,  retardé  Doge  de  W 
par  les  venrs  contraires  ,  &  la  plupart  "J^^» 
des  officiers  imitèrent  fa  géneroiité.. 
Enfin  3   Thadée  Morofini  arriva  avec 
trente-trois  gros  vailTeaux ,  &  débar- 
qua de  l'argent ,  des  munitions  avec 
quatre  mille  loldats  allemands.    On 
célébra  cette  heureufe  arrivée  par  une 
décharge  de  tout  le  canon  &  de  toute 
la  moufqueterie. 

On  fut  trèi-étonné  de.  voir  qu'il  le 
faifoit  une-  parieilk  réjouilTanc^  dans: 
Iç. camp  ennemi.  Elle  fut  occafionnée-. 
par  l'arrivée  d  un  eunuque  du  S.ei:rail  j, 
qui  apportoit  de  la  part  du  Sultan  aa. 
Grand-Viiir ,  une  peliffe  &.  un  fabre 
garni  de  diamants.  L'eunuque,  avoit 
ordre  de  bien  examiner  l'état,  de  la 
place.  Il  vit  de  larges  brèches  de  tou- 
tes parts  ,  &  croyant  que  le  bonheur: 
de  remporter  n'étoit  plus  TafFaire  que 
d'un  vigoureux  coup  de  main^,  il  pro- 
pofa  de  donner  l'afTaut  en  fa  pxéf en- 
ce  ;  mais  le  Grand-Vifir  qui  conaioif— 
foit  mieux  qu2  lui  le  cara(fl:cre  de  f«s 
euîxêuûs,  &  qui  fcavQit  qu'au  moiudïC: 


An.   i6f,9. 

DCM.NIQ. 

c  o    N   T   A- 
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Cl  V. 
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niouvemenr  de  fa  part  ,  la  place  vo- 
miiroit  par  nulle  endroits  des  torrents 
de  flamme  ,  lui  fit  entendre  qu'il  y 
aixroit  peu  de  profit  a  agir  fi  précipi- 
^_o^ged£Ve  tammenr.  Il  appuya  fes  raifons  de  ri- 
ches préfents ,  &  le  renvoya  au  Sultan- 
très-difporé  à  rendre  compte  des  cho- 
{qs  à  fon  avantage. 
Suite  au  fié-  ^^  ^^^^'"  ^^^^  ^'^^^  creufoit  laborieu- 
%cf  "''^  femenr  depuis  pu! Scpi-'S  mois^fous  la 
partie  du  baftion  Saint- Andr 4,  occu- 
pée par  les  Turcs,  étoit  prête.  On  y 
mit  le  feu  j  elle  eut  un  fi  grand  effets 
qu'elle  fit  voler  en  l'air  bataillons  , 
ouvrages  Se  canons.  Toute  cette  par- 
tie refta  dans  un  défordre  ôc  une  con- 
fufion  étrange  5  &  les  Turcs  furent 
plufieurs  jours  à  revenir  de  leur  ter-- 
reur.  Le  Marquis  de  Saint  -  André 
Montbrun,  guéri  de  fa  blefTure,  revint: 
prendre- foiipofte  à  la  partie  de  ce 
badion  que  l'on  avoit  détachée  par 
«des  coupures  &  des  traverfes  ;  Ôc  cette 
partie  roible  qu'on  auroit  crue  pou- 
voir à  peine  fe  foutenir  quelques 
jours  ,  devint  par  fes  foins  en  état  de 
réfifter  encore  plufieurs  mois. 

Le  Capitaine -Général  5.  Morofini , 
prévenoit  tous  les  befoins  pai:  fa  vi- 
|ilance^  &  m>aintenoit  |)ar  fon,  auto- 
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rite  la  difcipline  la  plus  exacte.    Dans    ai;  1559. 
ce   mélange  d'habitants   réduits  à   la   ï^ominiq. 
dernière  mifere ,  de  de  foldats  de  CPU-  c  o  n  1  a. 
tes  Nations,  on  ne  vit  pas  un  féal  trait      ^  j  y] 
de  décoLiraeement  ou  de  défobéiiTan-  Dogeds  Vs* 
ce.    1  oiis  an  contraire  ,  le  portoient 
avec  la  même  ardeur  au  travail  &  au 
péril.  Le  fracas  des  batteries,  des  mi- 
nes ôc  dts  fourneaux  étoit  fans  relâ- 
che.  11  tomboit  tous  les  jours  de  part 
ôc  d'autre  un  h  grand  nombre  de  morts  - 
ôc  de  bieffés  ,  qu'on  ne  pouvoit  com- 
prendre qu'il  reliât  encore  dts   bras 
pour  l'attaque  &  pour  la  déienfe.  Les 
Turcs  voyant  touees  leurs  autres  opé- 
rations inutiles  pour  détruire  ce  qui 
reftoit  du  bailion  Saint- André,  renon^^ 
cerent  tout-â-coup  a  l'ufage  des  mi^ 
n<?s  &  des  fourneaux  ,   ôc  prirent  Iq' 
p,arti  défefpéré  de  le  démolir  de  leurs 
propres  mains^  L'entreprife  étoit  har- 
die 5   chaque  poignée  de  terre  qu'ils 
enlevoient  leur  coùtoit  bien  du  fang  ^.^ 
mais  enfin,  à  force  de  facrifier  du  mort- 
de,  ils  en  vinrent  a  bout.   Le  baftion^ 
fiit  rafc  5  (Se  il  ne  reftoit  plus  qu'une 
légère  cpailTeur  de   terre  â  la  gi:5rge.,- 
Les  Turcs  pour  fe  frayer  par-lâ  une 
entrée  dans    la   place    pouiFerent   de 
jtoaes  tiajichées  contrÊ  ce  fo ible-  rêix^. 


§4  Histoire 


An,   1    ai         1       1      A  '  T  '  r 

r>o^f,v  o  ^^  balhon.    La  garnilon  derrière  en 

c:  o  N  T  .o  iiio',r  de  même  ce  rormoïc  des  retran- 

^  cl  v'  chemenrs  capables  de  les  arrêter.  On 

DogeaeV'-  travaillcit ,  on  fe  bartoit ,  &:  la  conf- 

°^'^'  rance  des  uns  6c  des  autres  étoit  iné- 

jâro,     "  Les.  Vénitiens,  dans  le  plus  fort  de 

certdopérarion  ,  perdirent  leur  Général' 
Catherin  Cornaro,  qui  fut  frappé  d'un 
cclat  de  bombe.  Tombant  entre  les 
bras  de  plufîeurs  officiers  cjui  étoienc 
auprès  de  lui ,  il  leur  recommanda  la 
défenfe  de  la  place ,  &  après  leur  avoir 
dit  qu'étant  nés  dans  le  fein  de  la  li* 
/  berté  5c  de  la  Religion  ,  ils  dévoient 
mourir  pour  elles  ,  il  expira.  Peu  de 
Héros  ont  fervi  la  Patrie  plus  noble- 
tnent.  Lifatigable  pour  le  travail ,  in^ 
trépide  dans  le  danger  ,  également  li-* 
béral  &  magnanime  y  il  facrifia  fa  for-- 
tune  pour  le  falut  de  Candie,  &  péric 
en  la  défendant.  Chéri  des  foldats  6c 
des  habitan.tS5  il  n'infpiroit  de  la  crain^ 
te  qu'à  l'ennemi.  Les  Chrétiens  en  le 
perdant  conferverent  à  peine  de  l'ef- 
pérance.  Les  Turcs  en  apprenant  fa. 
mort,  crurent  que  rien  ne  s'oppoferoit; 
plus  à  leurs  progrès.  Son  éloge  fe  trou-t 
va  fait  dans  la  joie  affectée  "de  ceux-ci 
■^  dian^s  Us  laçmes  amères  de  çeiu-U, 
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AH      IÛ.Î9» 


A  Yenife  on  lui  fit  des  obsèques  ma- 
gnifiques,  on  prononça  fon  oraifon  oominiq. 
funèbre.    0\\  ^ownii  à  ion  frère  la  di-  Conta- 
gnlté  de  Chevalier  ,  &:  la  douleur  gè-     ^  1  v.' 
nérale  rendit  \  fa  mémoire  Thomma-  i^^og^  de  Ve- 
ge  le  plus  m  crue. 

Y>h%  le  milieu  du  mois  de  Juin  la  ConrJuite io. 
place  étoit  aux  abois.  Le  Grand-Vifir  J^/f^afTa-*^ 
venoit  de  recevoir  un  renfort  confi-  «ieur  de  vs^ 
dérable  que  la  flotte  du  C:ipiran-Ba-"^'^' 
cha  lui  avoir  amené.   Avec  tout  cela  il  - 
fe  croyoit  fi  peu  aifuré  de  fa  conquête,, 
qu'il  fit  venir  le  Chevalier  Molino  ^ 
lui  rendit  les  honneurs  qui  font  d'u- 
fage  pour  les  Ambaifadeurs  ,  &:  fei- 
gnant d'ignorer  ce  qui  s'croit  p-afTé  i. 
LarifTe ,  il  lui  demanda  infidieufemenc 
comment  il  avoit  fait  pour  déplaire  • 
au  Sultan  &  pour  le  mettre  dans  le 
cas  de  l'éloigner.    Molino  lui  réitéra 
toutes  les  inîinuarions  qu'il  avoir  déjà 
faites  aux  autres  Minifires  de  la  Por- 
te-.   Le.  Grand-Vifir  parut  ébranlé  & 
fe  feroit  porté  de  lui-même  à  un  arCr- 
commodément,  fans  le  Defterdar  qui 
n?  pouvant  JLiftifier  la  dépenfe  que  par 
le   fuçcès  ,   s'écria  avec  colère  ,   qu'il 
n'y  avoit  pas  de  milieu,,  qu'il,  falloir 
ou  avoir  Candie  ou  mourir.  U  vappeîla. 
tout  Iq  fang  AUifulm^n  <^ui  ^kVQiï  ç;é 

\ 


S6'  H    1    s    T    O    I    R   E 

An.  ï669.  verfé ,  ii  prérendit  que  l'Empire  Ot- 
DoMiNiQ  î^o""»^!^  ^e  couvriroit  d'une  ignominie 
Conta-  éternelle,  fi  fes  troupes  échouoient  de- 

Q  i  y  '     vaut  une  place  prefque  réduite  à  rien, 
2>oget'eye«      Le  Viur  craignit  les  reproches  SC 
■  les  difgraces  qui  pouvoient  être  la  fui- 

te de  lavis  du  Defterdar  méprifé. 
Cependant  il  chargea  un  de  fes  confi- 
dents de  fçavoir  du  Chevalier  Molino^ 
s'il  étoit  autorifc  à  céder  la  place,  &- 
il  lui  fit  propofer  de  partager  le  diffé- 
rend en  confentant  à  la  deflruélion  de 
Candie  ,  avec  la  liberté  de  conftruire 
im  fort  dans  un  autre  endroit  au  choix 
de  la  République.  Molino  répondit 
conftamment  qu'il  n'avoit  point  le  pou- 
voir de  rien,  accorder  de  femblablé  ; 
en  forte  que  la  négociation  n'alla  pas 
plu5  loin,,  &  il  fut  renvoyé  à  la  Ca- 
née. 
Vive?  în-  L'agitation  d'efprit  occafionna  au 
quîétijdes  du  Gj-and-Vifir  une  maladie  qui  fe  ma- 
nifeflà  par  des  convuliions  epilepri- 
ques.  Il  nppréhendoit  l'effet  du  fe- 
Gours  qui  étoit  parti  des  ports  de  Fran- 
ce. Il  étoit  également  inquiet  des  der- 
nières nouvelles  venues  de  LarifTe.  Ofi 
lui  mandoit  que.  les  fr.tigues  de  la 
/çhaffe  de  l'amour  d-^^s  femmes  avoient 
cUemenc  altéréla  famé  de  Mahûiueîi 
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IV  5  que  les  Médecins  jugeoicnt  qu'il   An.  1^,69. 
n'avoir  pas  long-remps  à  vivre  ;  que  ce  Dominiq. 
Bruit  répandu  dans  le  public  avoir  don-  ^  j^  ^J^  /  ^' 
né  lieu  aux  intrigues  de  deux  fadtions     C  i  v. 
principales,  dont  Tune  vouloit  donner  ^jf|^  ^^^ 
iè  trône  au  fils  aîné  du  Sultan,  ôi  l'au- 
tre le  deftinoit  à  Soliman  l'un  de  fes 
frères  ;  que  Mahomet  informé  de  cet- 
te diviiion  avoit  envoyé  ordre  d'étran- 
gler fes  frères  dans  le  Serrail  ;  mais 
que  la  Sultane  mère  avoit  ioulevé  les 
milices  contre  l'exécution  de  cet  or* 
dre  barbare  ;   que  le  Sultan  outré  de 
cette   défobéifTance,    étoit   imparient 
de  fe  rendte  à  Conftantinople  fK)ur 
châtier  fa  mère  ,  faire  égorger  fes  frè- 
res ,  &  alTurer  le  trône  à  fon  fils. 

Ces  noa\'elles  déterminèrent  le 
Grand -Vifir  Achmet  ,  à  envoyer  à 
Conftanrinople  l'Aga  des  Janiflaires 
Ibrahim  pour  y  faire  les  fonécions  de 
G^irfïiacan.  Il  lui  connoifToit  afîez.  de 
zèle  Se  de  dextérité  pour  efpérer  qu'il 
pourroit  réconcilier  la  mère  avec  le' 
61s  ,•  ou  du  moins  fufpendre  leurs  ani- 
mofités  ,  jufqu'à  ce  qu'il  pût  travail- 
ler lui-inême  au  dénouement  de  cette 
intrigue.  Il  dépêcha  en  mcme-temps- 
un  Courier  à  LirilTe  pour  demander 
é^m  cette  ciT;:oniLfl.nce.  ca^ibatraiTaiite 


Il    1     S     T     O    I    R    E 


An.  1669.  les  ordres  du  Sultan,  Iviaiioruc:  lui 
DoMiNiQ   renvoya.unhomme  de  confiance  char- 

Ri^N^i^^'ê^  de  lui  expliquer,  le  principe  ôc 
civ,'    la   nature  du  trouble  qni  agiroit   fa. 

Poge  de  ve  ç^^^  ^  ^  ^^  j^^-  ^^^^^^  des.inftruc1:ions 

capables  d'accélérer  la  paix  avec  les 
Vénitiens  ,  qui  pouvoir  feule  remé- 
dier au  défordre  des  affaires  domefti- 
ques. 

..  On  reprit  donc  la  négociation  avec 
avec  ^vTm-  ^^  Chevalier  Molino  y  ôc  on  lui  pro- 
Vaûâdeur,  pofa  d'accepter  le  partage  de  l'ifle  de 
Candie  dont  il  avait  été  queilion- quel- 
ques années  auparav-ant,  en  abandon- 
nant aux  Turcs  pour  tout  furcroîr  d'a- 
vantage les  places  de  la  Soude  &  des. 
Grabufes  avec  l'ifle  de  Tine.  Molino^ 
auroit  pu  tirer  bon  parti  de  cette  dif- 
potion  du  Grand-Vifir ,.  fi  tout  récem- 
ment on  ne  kû  avoir  pas  rellraint  fes. 
pouvoirs.  Le  Sénat  fondant  de  gran- 
des efpérances  fur  la  prochaine, arri- 
vée des  François  5  n'avoir  pas  voalu. 
s'expofer  a.  en  perdre  les  fruits  par  la, 

?récipitacion  de  fon  Négociateur  j  &. 
ans  lai  défendre  de  traiter  ,  il  lui  avoir, 
ï^etiré  le  pouvoir  de  conclure.  C'étoit- 
çriême  là  une  fuite  du  dernier  eugage- 
rrrent  que  le  Sénat  avoit  pris  avec  Louis, 
XI Y  ;,.  de  f  rglonger  la  défenfe.  de  U 
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place  jurqu'à  l'arrivce  des  troupes  Fran-    An.  1661. 
coifes  DoMiNiQ. 

Lorfque  Louis  XIV  eut  reçu  cette  r  1  n  i  , 
afTurance  ,   &  avant  que  fa  flotte  eût  ^^\  \\^^ 

V    1  -1  -1         •     «  '  •        Doge  de  ve- 

nus a  la  voile  ,  il  prit  la  précaution  pjfe. 

d'envoyer  trois  vaiiTeaux  à  Conltanti-  p^^.j-^^tions 
nople  pour  retirer  fon  AmbafTadeur  ,  Az  h  France 
^  pour  le  fouftraire  aux  infultes  dont  ^^^^^^^'^^^ 
le  droit  des  gens  ne  garantit  point 
chez  les  Turcs  les  Minières  des  Puif- 
{^inces  qui  leur  font  la  guerre.  L'Àm- 
bafTadeur  de  France  voulut  avant  de 
s'embarquer  ,  aller  à  LarifTe  prendre 
congé  du  Sultan.  Lorfqu'il  y  fut  arri- 
vé ,  les  Minifrres  de  la  Porte  firent 
tout  ce  qu'ils  purent  pour  le  retenir  de 
il  céda  à  leurs  Hatteries.  Ils  firent  par- 
tir fur  les  vailTeaux  du  Roi  un  Capigi 
Bachi  qui  avoir  ordre  du  Sultan  de  fe- 
rendre  à  la  Cour  de  France,  &  de  s'in-* 
former  des  fujets  de  mécontentement, 
qui  obligeoient  cette  Cour  à  romprç 
les  nœuds  de  fon  alliance  avec  l'Em-- 
pire  Ottoman. 

Cependant  les  divers  fecours  prépa-  Mcnv^âiaf^ 
tés  pour  Candie,  étoient  fur  le  point  ^,^'"'*  ^  ^^*-' 
cl  arriver.  Quatre  galères  partirent  des 
cotes  de  D J.matie  ,  &  portèrent  à  la 

|:)lace  alîlcgée  des  munitions  &:  tous 
,ç§  d['ii^  liécelTaires.  Le  Scjuat  envoyoi^. 


5)o  H  I   s   T   O  1  K  2 

An.  1669.  deux  forces   efcadres    de  vaififeaiix  , 
DoMiNiQ.  l'une  aux  ordres  du  Duc  de  la  Miran- 
il  1  K  ^ ,^'  ^^^^  5  l'autre  commandée  par  Antoina^ 
c  I  v.^    Bertrando,  Procurateur  de  Saint-Marc, 
mifi^  ^    ^  -^^  Capitaine-Général ,  François  Mo- 
rofini  5  détacha  du  port  de  Candie  dix 
galères  &  fix  galéaflTes  pour  aller  à  k 
rencontre  de  ces  deux  efcadres  à  la 
hauteur  de  Zante.  Il  fit  un  fécond  dé- 
tachement  de  plufieurs  gros  vaiffeaux 
aux  ordres  de  Thadée  Moroiini,  pour 
aller  au-devant  des  François  qui  étoient 
partis  de  Provence  au  commencement 
de  Juin. 
5a~^floïtf  (f^      La  flotte  de  France  étoit  féparée  en 
Pxaacc.        deux  divifions.  Le  Comte  de  Vivon- 
ne  en  commandoit  une  compofée  de 
treize    galères   &  de   trois   galéaffes. 
Celle  du  Duc  de  Beaufort  étoit  com- 
pofée de  quatorze  vaifTeaux,  de  qua- 
tre brûlots  &  de  foixante-dix  bâti- 
mens  de  tranfport.    Vivonne  aborda 
à  l'ifle  de  Zante ,  où  il  trouva  les  ga- 
lères de  l'Eglife  &c  de  Malte.  La  divi- 
fion  du  Duc  de  Beaufort  fit  plus  de 
diligence ,  &  arriva  le  19  Juin  à  l'ifle 
de  Standia  près  de  Candie.    Ce  me-" 
me  jour  ^  les  Ducs  de  Beaufort  Se  de 
Navailles  débarquèrent  [K>ur  aller  avec 
emprelTement  reconnoître  l'état  de  la 
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place.  Ils  furent  également  étonnés  An.  1667. 
des  progrès  de  Tennemi  ,  de  la  foi-  Dominiq. 
bleffe  de  la  s-imifon  &  des  efpcrances  ^  ?  !ï  T  "^^ 

,11  r^        •  T 1        •  R   I  N  I    , 

qu  elle  coniervoit  encore.    Ils  tinrent     c  1  v. 
confeil  de  guerre  avec  le  Capitaine- ^^^^^        * 
Général ,  Moroiini.  On  propofa  d'a- 
bord de  faire  une  defcente  du  côté  de 
la  Canée,  &  d'obliger  par  cette  diver- 
fion  le  Grand- Vifir  ,  finon  à  lever'le 
fiége  tout-à  fait ,  du  moins  à  en  pouf- 
fer moins  vivement  les  attacpes  \  mais- 
lorfqu'on  vint  à  calculer  le  nombre  de- 
troupes  de  débarquement  que  le  Duc^ 
de  Beaufort  avoit  fur  fes  vaiffeaux  , 
on  reconnut  que  cinq  mille  hommes 
ne  fuififoient  pas  pour  opérer  une  di- 
verfion  frudtueufe.   On  propofa  en  fé- 
cond lieu ,  de  porter  ces  troupes  au- 
dehors  de  la  place  &  de  les  y  établir 
de  manière  à  couper  la  communica-» 
çion  des  différents  quartiers  de  l'en- 
nemi ;  mais  cet  arrangement  avoit  (q3 
dangers.   L'armée  du  Grand- Viiir  in- 
finiment fupérieure  otoit  toute  efpé- 
jrance  de  lui  enlever  (qs  poftes ,  &:  ne 
laiffoit  aucune  sûreté  pour  celui  qu'où 
avoit  intention  d'occuper.    Le  Lapi- 
laine-Géncral  panchoit  beaucoup  pour 
tenter  une  diverfion  du  coté  de  la  Ca- 
liée.  Les  Gcijéraux  François  avec  W 


5)1  H    I    s    T    O   I    R    I 


An.  16^9.  vivacité  narurelle  à  leur  Nation  furent 
DoMiNiq.  d'avis  de  tenter  une  fortie  vigoureufe, 
C  o  N  T  A-  6<:  il  fallut  leur  céder. 

c^Y  '        Il  auroit  été  plus  fage  Se  plus  sûr 

I)oge  de  Ve- d'attendre   l'arrivée   des   efcadres    de 

Venife>5<:  des  auxiliaires  quiaménpient 

L'impétuc-  m^  renfort  de  quinze  cents  hommes 

fttefr:nçoire  j        •    -i,  ^  •     i  j 

gâte  t©uc,  G-Q  Vieilles  troupes  ;  mais  les  retarde- 
mens  ne  vont  point  à  Timpatience 
Françoife  ,  Si  tous  mefurant  la  gran- 
deur de  la  gloire  fur  la  grandeur  du 
péril  ,  le  débarquement  fut  ordonne 
pour  le  24  Juin.  Il  s'effe6tua  en  boa 
ordre  ,  malgré  le  feu  continuel  du  ca- 
non de  l'ennemi.  La  nuit  fuivante 
les  François  féparés  en  deux  corps ,  le 
premier  commandé  par  le  Duc  de 
beaufort  ;  le  fécond  aux  ordres  du 
pue  de  Navailles,.  fortirent  par  le  baf- 
tion  Sabionara  ,  malgré  les  repréfen- 
tations  du  Marquis  de  Montbrun,  qui 
prévit  les  dangers  de  les  fuites  de  cette 
témérité.  On  convint  que  les  François 
attaquant  d'un  côté  ,  les  Allemands 
qui  'icienr  dans  la  place,fe  couleroient 
le  long  du  rivage  Se  iroient  s^emparec 
des  batteries  voiiines  ,  Se  qu'en  même 
temps  pour  augmenter  le  défordre,  les 
gaicafTcs  (oudioy croient  de  leur  canoii 
les  pûiles  de  Tennemi  cp'elles  pou- 
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voient  iippcochei".   L'execucion  de  ce   An.  1^69. 
dernier  article  dcpendoit  du  vent ,  &  Dominiq. 
il  fut  contraire.   Il  falloir  du  concert  c  o  n  ï  a^ 
pour  effe'iiuer  le  fécond  ,  &  il  y  eut     c  i  v* 
de  la  confufion  dans  les  fii^naux.  Doge  de  Ve- 

.   Les  François  éroient  couchés  ven- 

'  1      ,  (.  Les  Francoii 

tre  a  terre  en  avant  de  la  contrelcar-  font  une  îot^ 
pe.  Il  n'étoir  pas  encore  jour  lorfqu'ils  ^^^^ 
reçurent  le  fignal.  Us  fe  lèvent ,  mar- 
chent en  bon  ordre.  Les  deux  corps 
fe  rencontrent  &:  ne  fe  reconnoifTanc 
pas  ils  fe  chargent  vivement.  La  mé- 
prife  ne  dure  qu'un  inftant.  Ils  s'en- 
gagent fièrement  dans  les  tranchées 
de  l'ennemi  ,  font  main-balfe  furtout 
ce  qui  fe  préfeiite.  Tout  fuit  devant 
eux.  Ils  parviennent  aux  batteries  , 
qu'ils  trouvent  ab.uidonnées.  Le  feu 
prend  à  tiuelques  barils  de  poudre. 
Quelques  foldats  crient ,  gare  la.  mine^ 
Aulfitôt  la  t  erreur  s'empare  des  ima- 
ginations ,  tous  rompent  leurs  rangs, 
jettent  leurs  armes  6c  s'enfuient  avec 
le  plus  grand  défordre  ,  les  bataillons 
fe  renverfent  les  uns  fur  les  autre:>  , 
tous  courent  vers  la  place  fans  être 
pourfuivis.  Le  Duc  de  Navailles  em- 
ploie les  menaces  ,  les  prières  ,  les 
châtimens  pour  arrêter  les  fuyards.  Il 
n'ell  point  écouté ,  ôc  il  eft  contraiaç 
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An.  io69.  de  les  fuivre.    Le  Capitaine-Gcnéral» 

JpoMiNiQ.  Morofini,  voyant  cette  confufion  a  à 

Conta-       .         ,      '        ^       y      r  • 

n  1  N  I   ,    peine  le  temps  de  raire  avancer  un 

c  IV.     détacliement  de  fa  çarnifon  pour  fa- 
Doge  de  Ve  •/-        1  /        1  '^     T-  • 

wfe.  'voriler  la  rentrée  des  Jbrançois  ,  tan- 

dis que  le  canon  de  la  moufqueterie 
de  la  place  écartoit  l'ennemi  ^  attiré 
par  leur  déroute. 
leDncùe      1  ê1  fut  le  fort  de  cette  fameufe 

Beaufort  eft  fortie  :  elle  n'auroit  été  qu'humilian- 
te 5  fans  la  perte  qu'on  y  fit  du  Duc 
de  Beaufort.  Ses  foldats ,  fes  domef- 
tiques  ,  fes  propres  gardes  l'avoienc 
abandonné  dans  la  déroute.  On  ne 
fçut  quelque  temps  ce  qu'il  ctoit  de«* 
venu.  On  apprit  dans  la  fuite  avec 
douleur,  que  fa  tète  avoit  été  du  nom- 
bre de  celles  que  les  Janiffaires  avoienc 
préfentées  au  Grand-Vifir,  ^ornme  un 
monument  de  leur  vidoire.  Les  Turcs 


ne  comptant  pour  rien  cette  perte  , 
auprès  de  la  gloire  d'avoir  vaincu  les 
François  ,  ils  crurent  que  la  place  f© 
rendroit  le  lendemain. 
On  veut  en  Le  mauvais  fuccès  d'une  action  d'ail- 
ks  franiX  ^^^^^^  P^^^  fanglante,  n'avoit  point  abat- 
ru  le  courage  des  aOiégés.  Il  fut  rani- 
mé par  la  préfence  des  efcadres  auxi- 
liaires   qili  arrive  l'eue    quatre   jours 
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après.   On  propoia  une  nouvelle  lor-   ^^^  j^^^, 
tie.   Le  Duc  de  Navailles  allembla  (qs  dominiq^ 
foldats  $c  leur  reprocha  avec  modéra-  Conta- 
tion  5  leur  lâcheté.    Il  les  exhorta  pa-     c  i  v.* 
thétiquement   à  prouver   déformais  ,  ^og^^^  Ver* 
que  la  bravoure  étoit  le  partage  de  la   '  ^ 
Nation  Françoife.  11  leur  rappella  leurs 
anciennes  vidloires  ,  ^  leur  in  i^^atir 
avec  quel  déplaiiir  le  Roi  <Sc  tout  le 
Royaume  recevroient  la  nouvelle  de 
l'échec  humiliant  qu'ils  venoient  d'ef- 
fuyer  j  mais  rien  n'eft  li  difficile  que 
de  rendre  la  confiance  à  des  troupes 
qui  l'ont  perdue.   La  valeur  du  foldac 
^fl:  comme  une  machine  délicate  donc 
le  plus  léger  accident  peut  déranger 
les  relTorts  ,  &  lorfqu'ils  font  une  fois 
relâchés  ,  op^  a  mille  peines  à  les  re- 
tendre.   Les  troupes  du  Duc  de  Na- 
vailles promirent  tout  ce  qu'il  voulut; 
mais  la  première  imprellion  refta  ,  <5c 
elle  fe  renouvelloit  aux  moindres  aler- 
tes. 

On  prit  le  parti  de  mcler  les  foldats  Suite  dcg 
François  avec  ceux  des  autres  Nations  opérations 
qui  avoient  plus  cl  ulage  de  la  maniè- 
re de  combattre  avec  les  Turcs.  On 
fit  différentes  petites  lorries  pour  fa- 
tiguer l'ennemi  &  pour  tâcher  de  pro- 
longer la  défeufe  jufqu'â  l'arrière-fai- 
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An.  15.59.    fon.    On  délibéra  de  raiîembler  tout 
DcMixiQ.  ce  qu'on  avoit  de  galères  &  de  vaif- 
f  ?^  J  ^'  ^éaux  .  de  faire  barrre  par  tout  leur  ca- 
c  1  V.     lion  le  camp  de  1  ennemi ,  ^  \\  ce  feu 
J^g^^^^^'^' occafionnoit  quelque  confufion  ,    d'y 
mettre  le  comble  par  une  fortie  vigou- 
retife.    Oi\  ne  put  exécuter  la  chofe 
que  le  24  de  Juillet ,  les  vents  jufques- 
là  ayant  été  contraires.   La  canonnade 
dura  plus  de  deux  heures  lans  aucun 
eftet.   Les  batteries  de  l'ennemi  mi- 
rent le  feu  à  un  vaiifeau  François  qui 
fauta  en  l'air  avec  fon  équipage  de 
trois  cents  hommes.  Plulieurs  galères 
furent  maltraitées ,  &:  en  particuher  la 
réaie  de  France  &  celle  du  Pape ,   en 
forte  que  toute  la  flotte  fut  obligée  de 
fe  retirer. 
te  Duc  de      Cent  vâilTcaux  &  cinquante  galères 
Sfpo'iiudé-^^  différentes  Nations  étoient  a  l'an- 
prc.  cre  dans  la  rade  de  Srandia.    Les  Vé- 

nitiens demandoient  qu'on  les  em- 
ployât à  courir  la  mer  ,  à  donner  de  la 
jaloulie  aux  Turcs  ,  à  battre  leurs  ef- 
cadres  &  d  intercepter  leurs  convois  \ 
mais  le  Duc  de  Navailles  ne  voulut  ja- 
mais y  confentir  ,  &  le  bruit  courue 
qu'il  fe  difpofoit  au  départ.  Le  Capi- 
taine-Général,  Morohni,  alla  le  trou- 
ver dans  fon  quaiciçr ,  ^  feignant  de 

n'ajouter 
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n'ajouter  aucune  foi  au  bruit  qui  ve-    An.  1659. 
noit   de  le  répandre  ,    il  lui  propofa  dominiq, 
de  hafarder  une  nouvelle  ferrie ,  difant  conta- 
C|u  il  le  mettroit  a  la  tere  de  trois  mule     c  i  v. 
foldars  Vénitiens  ,   d^  qu'il  feroic  ^e  ^^^s^  de  Ye-. 
premier  à  pénétrer  dans  les  tranchées 
<le  l'ennemi.   Rofpiglioli ,  Comman- 
dant des  galères  de  l'Eglife  ôc  de  Mal- 
te ,  étoit  préfenr.    Il  appuya  l'avis  de 
Jvdorofini ,  &:  offrit  cinq  cents  hom- 
mes de  fes  équipages.  Le  Duc  de  Na- 
vailles  montra  de  l'incertitude  &  de 
la  défiance ,  &:  comme  on  le  prelToit  , 
il  dit  nettement  qu'il  n'y  avoit  plus 
moyen  de  défendre  la  place  ,  &  qu'on 
devoit  fonger  à  capituler.  Le  Capicai- 
ne-Générallui  repréfenta  que,  pourvu 
qu'on  voulût  réiiller  encore  deux  ou 
trois  mois  ,  l'hyver  furviendroit  ,  & 
qu'alors  on  auroit  le  temps  de  rece- 
voir les  nouveaux  fecours  qu'on  pré- 
paroit  en  Italie  &  en  France. 

Navailles  traita   de  chimérique  le    On  ^aic  <îeâ 

1  rr       \         'Cl  1^1^   efforts  inuti- 

projet  de  pouiler  la  rehitance  au-aela  j^^  p^^^^  ^^ 
de  quelcpes  jours ,  &  il  fignifia  bien-  retcaû, 
tôt  après  qu'il  étoit  réfolu  de  remettre 
inceiïamment  à  la  voile  pour  repalTei* 
en  France.  On  multiplia  les  raifonne* 
mens  pour  lui  prouver  qu'en  quarante 
jours  de  temps  ,  le  travail  de  quatcô 
Tome  XIL  E 
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An.  16  59,  iriiile  hommes  fuffiroit  poiîr  exécuter 
DcMiKiQ.  "^^  nouveau  retranchement  derrière 
e  o  N  T  A  les  autres ,  &  qu'avec  cette  refTource 
^  Vi  V.'  ^^  pourroit  g^îgner  l'hyver.  On  joignit 
Dogede.Vé-  les  prières  les  plus  foumifes ,'  on  en 
"^^^*  vint  jufqu'aux  reproches  les  plus  amers, 

fans  ébranler  le  Duc  de  Navailles. 

Charles  Contarini ,  Gouverneur  de 
la  Colonie  ,  afTembla  le  clergé  &  les 
habitants  y  Se  s'étant  tranfporté  avec 
eux  chez  le  Duc  de  Navailles  ,  il  le 
conjura  par  tout  ce  que  la  Religion  a 
de  plus  vénérable  &  de  plus  facré  ,  de 
ne  point  laiffer  les  Eglifes ,  les  Autels, 
les  olTements  des  Martyrs ,  les  cendres 
d'une  multitude  de  Citoyens  généreux 
à  la  merci  des  Infidèles.  Il  lui  préfenta 
une  quantité  de  femmes  Se  de  jeunes 
enfants  ,  qui,  profternés  à  fes  pieds  & 
les  arrofant  de  leurs  larmes ,  le  fup- 
plioient  de  ne  pas  les  abandonner. 
Cette  fcène  pathétique  ne  fit  aucune 
imprelîion  fur  le  cœur  du  Duc  de  Na- 
vailles. Lq  i6  du  mois  d'Août,  il  fit 
commencer  l'embarquement  qui  ne 
iinit  que  le  21. 
Juçrement  de  La  conduite  de  ce  Général  étoit  des 
fa  conduite,  pj^j  irrégulieres  ,  fuppofé  qu'elle  ne 
lui  fût  pas  infpirée  par  des  ordres  fe- 
crets  j  mais  les  marques  publiques  de 
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mécontentement  que  Louis  XIV  lui   An.  1669. 

.donna  à  fon  retour,  ne  laiiTent  aucun  dominiq. 

lieu  à  cette  fuppofition.    On  eft  donc  ^  J^^  1 

fondé  à  lui  reprocher  d'avoir  manaué      ^  1  V. 

j     .  ^  j  T  »-^        Doge  de  Vc 

ou  de  jugement  ou  cie  courage.   L  im-  n^r^, 

poliibilité  de  conferver  la  place  juf- 
qu'à  riiy ver  n'étoit  rien  moins  que 
démontrée.  Dès  que  les  Généraux  Vé- 
nitiens n'en  défefpéroient  pas  ,  il  de- 
vait s'en  rapporter  d  leur  expérience , 
les  aider  de  tout  fon  pouvoir  ,  &  ne 
les  abandonner  que  lorfqu'il  y  auroic 
été  forcé  par  une  néceflité  évidente. 
Le  parti  qu'il  prit  étoit  le  plus  fun^fte 
à  la  République  qu'il  étoit  chargé  c4e 
fecourir ,  le  plus  déshonorant  pour  la 
Nation  Francoife  dont  il  devoit  mé- 
nager  la  gloire  ,  le  plus  contraire  aux 
fentimens  de  fon  état,  qui  ne  connoîc 
qu'une  ignomine,  celle  de  fuir  le  dan- 
ger. 

Il  étoit  encore  avec  fa  flotte  dans  Affauc  génf- 
la  rade  de  Standia  ,  lorfqu'on  décou-  g['  '^i'^"^" 
vrit  en  haute  mer  trente-trois  voiles. 
C'étoit  un  grand  convoi  de  Venife  , 
amené  par  le  Duc  de  la  Mirandole. 
,  Les  Turcs  qui  avoient  regardé  le  dé- 
part des  François  comme  un  triom- 
phe 5  virent  l'arrivée  de  cette  nouvelle 
flotte  av€c  la  plu$  grande  inquiétude  , 
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An  i^6y     ^  réfolurent  Je  la  prévenir  par  im 
DoMiMQ.    ajflaiit  général,    La  garnifon  réduite  à 
c  o  N  T  A-  jj-ois  mille  hommes  ,  le  foutinc  avec 
c  I  \ .  *   rintrépidité  la  plus  héroïque.  L'enne- 
•DcgedtVe-  ^yii  fut  repoulfé  de  par-tout  avec  per- 
te.  Le  bmir  de  cet  afTIiut  fut  entendu 
de  tous  les  auxiliaires  qui  venoient  de 
fe  réunir  à  Standia  .&  qui  ne  firenc 
aucun  mouvement. 

Le  lendemain  ,  le  Duc  de  la  Mi- 
randole  fit  entrer  fon  convoi  dans  le 
port ,  de  fe  retira  tout  de  fuite  fur  les 
g?  1ères  du  Pape  pour  repa^Ter  en  Ita- 
lie. Les  troupes  de  Malte  qui  avoienc 
fervi  jufques-là  avec  beaucoup  de  bra- 
voure ,  demandèrent  a  s'embarquer. 
Leur  exemple  fut  fuivi  par  les  trour- 
pes  Allemandes  j  ainli  tout  concouroit 
à  précipiter  la  chute  de  la  place. 
ConreHrie  ^^  ^7  -^^^^^i  ^^  Capitaine  -  Général 
gi  (rre  tenu  affembla  tous  les  officiers  qui  avoient 
iiî'an't^ns  Vé^  entrée  au  confeil  de  guerre  <k  leur  parla 
nhïans,  en  ces  termes  :  33  Je  vous  ai  convoqués, 
5J  Meilleurs ,  pour  vous  demander  vos 
33  bons  avis~&:  vos  fidèles  confeils  dans 
»>  la  fituation  lamentable  où  nous  nous 
3i>  trouvons.  Il  s'agit  de  décider  du  fort 
33  de  Candie,  &demettrefinà  laguer- 
»  re.  Le  Ciel  a  voulu  que  la  caufe  la 
a)  puis  jufte  fuccgmbâc  fgu§  les  coups 
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33  d'une  fureiu'  barbare.   Tous  les  re-    An.  1669. 

33  mèdes  ont  empiré  le  mal,  &  les  or    Dominiq. 
1  j       1    n.  '  1      •  Conta- 

3i  ares  du  deltin  ont  trompe  le  juge-  r  i  n  i  , 

33  ment  des  hommes.  Les  cœurs  gêné-      ^  ^  v* 

33  reux  ne  doivent  pomt  le  laifier  abat-  ^.^^^^ 

33  tre  par  le  malheur  des  événements  , 

33  &:  leur  conftance  eft  fupérieure  aux 

9)  injuftices  de  la  fortune.   J'ai  tant  de 

n  preuves  de   la  bravoure    invnicible 

30  du  peu  de  foldats  qui  nous  reftent , 

«  que  je  croirois   volontiers   que  les 

33  chofes   les  plus  impoilîbles  ne  font 

33  point  au-defTus  de  leur  pouvoir.   Là 

53  ville  de  Candie  eft  toute  en  ruines  , 

53  il   ne  refte    pour  la  défendre  que 

33  quelques  petits  monceaux  de  terre 

>î  enfanglamés- ,  mais  le  courage  fup- 

53  plée  à  tout.   Pour  moi  ,  je  préreTre 

53  la  gloire  d'ctre  enfeveli  fous  fes  dé- 

»  bris,  à  la  douleur  de  furvivre  à  fa 

33  chute.    Cependant  je  defire  ,  &  s'il 

33  faut  ufer  de  mon  autorité  ,  j'ordon- 

*3  ne  que  chacun  de  vous  dife  libre- 

33  ment  quel  parti  il  convient  de  pren- 

33dre   dans  les  circonftances  pour    la 

33  gloire  èc  la  sCueré  commune  «. 

Un  tnfte  fîlence  fuccéda  à  ce  dif- 
cours.  Morofini  interpella  chacun  dc$ 
Officiers  félon  leur  grade.  Les  pre- 
miers propoferenc  de  miner  la  place  CJç 

E  iij 
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An.  1669.  ^Q  1^  faire  fauter.   Cet  avis  fut  com- 
DoMiNiQ.  battru  par  la  difficulté  d'affurer  l'em-* 
w  ?  x^  T  ^''  barquement  &  la  retraite.    D'autres 
c  I  V.    opinèrent  pour  qu  on  tirât  des  galères 
nife^  ^^^^  toutes  les  chiourmes  &  qu'on  les  em- 
ployât à  conftruire  un  nouveau  retran- 
chement, mais  en  venir  là  c'étoit  ex- 
pofer  les  galères  au  danger  d'être  pri- 
fes  ,  donner  à  l'ennemi  la  facilité  de 
s-'emparer  du  pofte  important  de  Stan- 
dia  ,   ôc  conduire  la  garnifon  &  les 
vaifTeaux  à  une  perte  inévitable.   En- 
fin 5  tout  bien  confideré ,  on  fe  réunie 
à  conclure  qu'on  avoir  afTez  fait  pour 
le  devoir  de  pour  la  gloire ,  ôc  que  le 
feul  expédient  raifonnable  étoit  d'af- 
furer  le  repos  de  la  Républitpe  en 
rendant  la  place  à  des  conditions  ho- 
norables. 
Retraîte  de      L^  Capitaine  -  Général  adhéra  au 

TOUS  l:s  au-  *■■  -  y  r 

y.iiiaires.  vœu  unanime  j  mais  voyant  les  elca- 
dres  auxiliaires  retenues  à  Standia  par 
les  vents  contraires ,  il  écrivit  au  ne- 
veu du  Pape  5  Rofpigliofi  ,  qui  corn- 
mandoit  les  galères  de  TEglife  &  de 
Malte,  pour  l'informer  de  ce  qui  ve- 
noit  d'être  réfolu  ,  le  priant  de  faire 
€n  forte  par  fon  autorité  ,  qu'on  lui 
envoyât  feulement  trois  mille  foldats. 
Moyennant  ce  fecours ,  il  s'engageoin 
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à  ne   point  capicaler  &  à  défendue    ^^^  ^^^^^ 
Candie  jiifques  bien  avant  dans  l'hy-  j^q^j^j^^^ 
ver.    Il  ne  put  rien  obtenir.    Le  29  c  o  n  t  a*-. 
Août  la  flotte  Françoife  mit  à  la  voile  ^  ^^^  ^^^^ 
conjointement  avec  les  galères  du  Pa-  Doge  de  Va- 
pe  &  de  la  Religion  ,  &  on  les  eut  ^'^«' 
bientôt  perdues  de  vue. 

Ce  fut  alors  une  néceilité  pour  le  Laplscew* 
Capital  ne- Général  ,  de  capituler  fans  pi:uie. 
délai.  Il  arbora  le  drapeau  blanc  ôc 
envoya  au  camp  des  Turcs  un  officier 
avec  un  de  its>  Secrétaires.  Ils  deman- 
dèrent à  parler  au  Grand -Viiir  qui 
commit  les  prin'cipaux  de  fon  confeil 
pour  les  entendre.  La  négociation  dura 
plufieurs  jours  par  l'habitude  où  font 
les  Turcs  quand  il  s'agit  d'une  conven- 
tion 5  de  difputer  minucieufement  fur 
les  claufes  les  moins  elTentielles.  En- 
fin ,  le  (>  Septembre  on  convint  à^s 
articles  fuivants;  i?.  que  les  hoftilités, 
qui  jufques-là  n'avoient  pas  été  fuf- 
pendues ,  celTeroient  de  part  &  d'au- 
tre ,2".  que  les  Vénitiens  rendroienc 
Candie  ,  en  y  lailTant  feulement  le 
nombre  de  canons  qui  s'y  trouvoient 
avant  le  fîége  \  3".  qu'on  leur  accorde- 
roit  douze  jours  d'un  temps  ferein  & 
calme  pour  embarquer  la  garnifon  & 
ceux  des  habitans  qui  voudroient  U 

E  iv 
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An.  160-9,   ^^"^^^  3vec  tous  leurs  effets  j  4'.  que 
_  les  places  de  Spinalon^a ,  de  la  Soude 

DOMÎNIQ.     o      f       ^      ^      r'-  ?       -n  1. 

c  o  N  T  A-  tx:  aes  Cj-rabales  avec  les  illes  adjacen- 

^  cVv'  ^^^  '  ^^^^^^^^^^^  ^  ^^  République  5  •& 
OogedeVe-  q^^G  du  côté  de  la  Dalmatie  elle  con- 
mfe,  ferveroit  Clilfa  Se  tout  ce  qu'elle  avoit 

conquis  fur  la  frontière  de  Bofnie  j 
Ç,  qu'auflitot  que  l'Ambaffadeur  de  la 
République   feroit   arrivé  à  la  Porte 
Ottomane,  on  mettroit  de  part  &c  d'au- 
tre tous  les  efclaves  en  liberté  ;  qu'il 
y  auroit  amniftie  générale  pour  les  fu- 
jets  refpedifs  qui  avoient  fuivile  parti 
contraire^  que  toutes  les  patentes  pour 
la  courfe  feroient  révoquées  ,  &  les 
capitulations    anciennes   rétablies   en 
leur  entier, 
étages  <3on-      Pour  alTurer  rexécution  de  ce  trai- 
"A^"^^,?"^  té  ,  on  confentit  à  donner  réciproque- 
ment  des  otages  ,  qui  riirent  de  la  part 
des  Vénitiens,  Fanîliin  de  Riva,  Jean- 
Baptifte  Calbo ,  Zacharie  Mocénigo  , 
êc  du  coté  des  Turcs  ,  le  Bâcha  de  Ja- 
nina  ,  le  JaniiTaire  Aga ,   le  Defterdar 
de  la  Natolie.  Ainfi  fe  termina  après 
deux  am  Se  quatre  mois  le  plus  meur- 
trier de  tous  les  fiéges.  Se  une  guerre 
qui  duroit  depuis  vingt-cinq  ans.  Les 
Vénitiens    avoient  perdu  dans  cette 
dernière  campagne  au-delà  de  dix  mille 


DE  Venise.  Liv,  XLV*    105 


hommes  ^  fans  y  comprendre  la  perte    ^n.  1669. 
que  leurs  auxiliaires  avoient  elTuyée.  i^q  y  1 1..  i- 
Il  y  périt  plus  de  trente  mille  Turcs  :  q  ^  e  Cop- 
ies alîiégés  firent  jouer  quatre  cents  ^'^cï  v.' 
dix-huit  mines  ,  fourneaux  ou  fouga-  Doge  de  Ve- 
àzs  \  ils  foutinrent  plus  de  vingt  af-  "'^'^* 
faiits,  &  efFedtuerent  feize  forties.  En 
un  mot  5  ce  fiége  le  plus  mcmnraSle 
de  ceux  dont  l'Hifloire  a  conf.^ivc  le 
fouvenir ,  coûta  la  vie  à  trente  mille 
Chrétiens  &  à  cent  huit  mille  Infidè- 
les j  6c  ce  que  les  uns  &  les  autres  con-      .^ 
fumèrent  d'armes,  de  munitions,  d'at- 
tirails de  toute  efpèce   eft  au-deifus 
de  toute  croyance. 

Y^h%  que  la  paix  fut  publiée  ,  les  Les  Habîtans 
troupes  de   part  &   d'autre  parurent  l'^rV^arful- 
oublier  leurs  inimitiés  ,  &:  fe  donne-  We  ks  vé- 
rent  avec  emprelTement  à^s  marques  ^^^^'^^^^ 
publique^  de  réconciliation.   Les  Gé- 
néraux   fe  ^itwx.   mutuellement    ^q% 
^Gompiimenrs  ôc  des  préfents.  Chacun 
garda  fon  pofce  ,  ^  le  bon  ordre  fut 
exactement  maintenu.    Morofini   ne 
perdit  point  de  tenips  pour  faire  tranf- 
porter  fur  fes  vaif^aux  tout  ce  qu'il 
lui  éroit  permis  d'enlever.    Les  habi- 
tans ,  réduits  à  quatre  mille  perfonnes 
de  tout  âge ,  fe  préfenterent  a  lui  & 
lui  dirent  :  3^  Nous  avons  réfifté  à  la 
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"~  53  fureur  des  Barbares  ;  nous  avons  viî 

An.  1669.  ,,  .,  .,,        ^   . 

Do  iwio  "  ^^"  tranquille  périr  nos  parents 
Conta  3'  &  nos  amis ,  ruiner  nos  maifons  , 
^  c  11  V  '  ^'  dévafler  nos  héritages  ;  il  nous  refte 
Doge  de  V;;-  »  encore  afTez  de  force  pour  vous  fui- 
nife»  33  yre  quelque  part  que  vous  nous  me- 

33  niez  ,  trop  heureux  de  nous  fouf- 
33  traire  à  i'efclavage  &  aux  horreurs 
35  de  ce  trifte  féjour.  Notre  Patrie 
35  n'eft  pkîs  ce  qu'elle  étoir  ,  elle  va 
33  fubir  le  joug  des  Infidèles  ,  nous  ne 
33  la  connoiiïbns  plus ,  &  nous  la  quit- 
y>  terons  fans  regret.  Il  nous  feroit  trop 
33  douloureux  de  vivre  dans  des  lieux 
33  où  la  tyrannie  &  l'impiété  vont  ré- 
95  gner.  Nous  vous  fupplions  de  nous 
35  aiîîgner  une  retraite  où  nous  pui^ 
»  fions  mourir  tranquilles  fous  l'obéi  f- 
îî  fance  d'une  République  que  nous 
55  adorons.  Nous  voulons  tous  vous 
5>  fuivre  ,  puisqu'une  dure  néceiîité 
»  nous  chafTe  de  cette  ville  qui  nous 
«  fut  long- temps  fi  chère ,  &c  qui  nous 
«  fera  odieufe  déformais.  Recevez  fa- 
î'  vorablement  ce  dernier  facrifice  de 
>^  notre  foi.  Nous  quittons  tout  pour 
53  ne  changer  ni  de  religion  ,  ni  de 
>ft  maître  ce. 

Morofmi  les  confola  d\m  air  atten- 
dri ,  en  leur  difam ,  que  fi  riei^n  étoix 
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aurdeffus  de  la  grandeur  de  leurs  p^i*-    An.  lo-.?. 
tes  &  de  la  jaftice  de  leur  douleur  ,  la  domimq. 
mémoire  de  leur  conftance  maguani-  Conta- 
me  fe  conferveroit  à  jamais  Se  (ervi-      c^  v! 
roit  d'exemple  de  de  leçon  à  tous  les  î^^se^-îVe- 
Peuples.    Il  leur  fit  dutrilHier  à  tous  '' "" 
des  vivres  ôc  de  l'argent ,  Se  prit  ftic 
lui  de  leur  accorder  divers  privilèges  , 
que  le  Sénat  confirma  duis  la  fuite  , 
en  leiu*  accordant  des  mailbns  Se  des 
terreins  dans  l'idrie. 

L'embarquement  ne  fut  achevé  qu@  I-es  Turcs 
le  16  de  Septembre.  Le  lendamainie  Feï"oa"de  u 
Janiiïaire  Aga  prit  porieffion  de  la  pla-  F'ace, 
c.$  ,  accompagné  du  Defterdar.  Lorf- 
qu'il's  virent  de  près  l'état  de  défoLa- 
cion  où  elle  ctoit  réduite ,  Se  combien 
ii  auroit  fallu  peu  d'effort  pour  la  pren- 
dre d'alfaut ,  ils  déclamèrent  avec  cha- 
leur contre  le  Grand- Vifir ,  qui ,  félon 
«iL?x  ,.  avoir  facritié  l'honneur  de  l'ar- 
j^iée  pour  éviter  le  rifque  d'un  dernier 
çOH^p  de  main.  Ils  dirent  hautement , 
q^W2,  jamais  on  n'avoit  tant  prodigue 
d  o>-  Se  de  fang  pour  if  acquérir  qu'un 
cas  de  mâfures.  Achmet  Kiupergli  les- 
calma  ,  en  leur  faifant  difhribuer  de 
l'argent.  Le  4  O^Lobre,  il  entra  daiis 
Candie  au  fon  des  tambours  Se  des 

E  vj 


io8  Histoire 

An.  1669.   ttompettes  ,    &  aux  acclamations  de^ 
DoMiNiQ.  to^s  fes  loldatsJ 

c  o  N  T  A-  Morofini  étoit  à  la  rade  de  Standia. 
^  Cl  V.'  ^^  envoya  faire  un  dernier  complimenr 
Dc-edeVe-au  Grand- Vifir  qui  répondit  a  fa  po- 
^'''^*  litefTe  par  des  préfents  magnifiques 

i-e  Capital-  ^  p^j-  ^^  grandes  louantes  données  à 

n. -General   ^    ^    ,  ^Tl        •       ^    1  ^l  -Ml 

fe  retire  à  la  valeur.  Il  mit  a  la  voile,  ravitailla- 
Zaate.         q^  pafïant  les  places  de  l'iUe  qui  de^ 
voient  refter  à  la  République  ,  laiffa  à 
la  Soude  Daniel  Morofini  pour  Gou- 
verneur 3   &  fe  rendit  en  droiture  à 
Zante  pour  y  attendre  les  ordres  du 
Sénat. 
Etonne-        Une  galère  qu'il  dépêcha  en  dili- 
Stlch/p^tge^ce  arriva  a  Venife  le  iS  O^obre, 
picdcVeni-  dc  apprit  au  Sénat  que  la  place  éroir 
'^'  rendue.  Se  que  la  paix  étbit  faite.  L'c- 

tonnement  des  Sénateurs  fut  propor- 
rionné  à  Timportance  ôc  à  là  nouveau- 
té de  l'événement.  Le  Gouvernement 
Vénitien  n'étoit  point  accoutumé  à 
voir  fes  Généraux  décider  ainfi  du  fort 
de  la  République  j  mais  lorfqu'on  vint 
à  examiner  les  conditdons  du  traité  , 
on  trouva  que  Morofini  avoit  pleine- 
ment flitisfait  à  la  dignité  du  nom  Vé- 
nitien ,  &  obtenu  tout  ce  qu'il  étoit 
pollible  d'obtenir  dans  les  eirconltaa- 
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ces  *,  que  le  domaine  de  la  République  An.  1669. 
n'ctoit  point  anéanti  dans  l'iUe  de  dominiq. 
Candie  ;  qu'elle  y  confervoit  plulieurs  conta- 

1  o     j  ^  ^  ^  R  J  N  I    , 

places  &  CLQS  ports  tres-avantageuXw  y  c  i  v. 
que  ,  courre  l'ordinaire,  il  n'avoir  ctc  ^ogedeVê- 
queihon  vis -a -vis  des  lurcs  ,  m  de 
tribut ,  ni  de  fommes  accordées  en  dé- 
dommagement des  frais  de  la  guerre  ^ 
6c  qu'ils  avoient  fait  en  Dalmatie  des 
ceffions  très-importantes.  La  perte  de 
la  capitale  de  Candie  parut  compenfée 
par  tous  ces  avantages.  D'une  voix  una- 
nime ,.  on  approuva  tout  ce  que  Moro- 
fini  avoir  fait.  On  envoya  la  ratificar- 
tion  du  traité  au  Chevalier  Molino  y 
qui  fiit  chargé  de  la  porter  d'abord  au 
Grand- Vifir  à  Candie  6c  enfuite  à  la- 
Cour  du  Sultan.  On  donna  ordre  au 
Capitaine-Général  de  s'arrêter  à  Zan-' 
te  jufqu'a  ce  que  l'échange  des  ratifi- 
cations eût  été  fait  à  la  Porte  \  de  on- 
fit  notifier  la  conclufion  de  la  paix  à> 
tous  les  Etats  de  la  Chrétienté. 

Toutes  les  Cours   de   l'Europ?  fi-   lo,,:^  ^jy 
rent  les  plus  grands  éloges  de  la  fer- p'-mic  lei^uc 
meté  &  de  la  confiance  des  Vénitiens,  j^f^^  ^^^^*  " 
Ne  pas  fuccomber  dans  une  guerre  de 
cette  nature ,  la  terminer  avec  aulli  peu 
de  défavantage  parut  une  gloijre,  dont 
on  ne   trouvoit  aucun  exemple  dans- 
rhiiloire  des  Nations.  Louis  XIV  té- 
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^n.  1669.  m  jgiia  particLuieremenc ,  combien  il 

DoMiNiq.  regrectoir  que  fa  générofité  pour  la 

R  ?  N  1  "^   République  n'eût  pas  eu  l'efl^et  qu'il 

c  I  v."    deliroic.    Le  Duc  de  Navailles  avoit 

Doge  de  ve-  abordé  en  Provence  &  fe  difpofoit  à 

aller  porter  au  pied  du  Trône  fa  jufti- 

fication.   Louis  XIV  lui  défendit  de 

fe  préfenter  devant  lui ,  ôc  l'exila  dan» 

fes  terres  en  Périgord. 

Mahomet  I  V  ,  ennuyé  de  la  lon- 
gueur du  liège  de  Candie  ,  avoit  pris 
le  parti  de  s'avancer  jufqu'â  Négreponc 
pour  en  éclairer  de  plus  près  les  opé- 
rations. Peu  de  temps  avant  la  reddi- 
tion de  la  place  ,  le  Grand  -  Vifir  lui 
avoir  envoyé  un  courier ,  avec  un  plan 
du  fiége.  Le  courier  avoit  ordre  de  lui 
expliquer  l'ordre  des  attaques ,  Se  l'art 
avec  lequel  on  les  poulToit  de  moment 
à  autre,  en  répandant  le  moins  de  fang 
qu'il  éqoit  poirible.  Le  Sultan  répon-» 
dit  avec  colère  ,  qu'il  fe  foucioit  fort 
peu  qu'on  épargnât  le  fang  de  fes  fol- 
dats  ,  pourvu  que  la  place  fut  prife  ; 
ë)C  il  ne  s'en  fallut  de  rien  que  dans 
un  mouvement  d'indignation  ,  il  n'a- 
bartit  de  fa  propre  main  la  tête  du  cou- 
rier. Quelques  jours  après  il  reçut  I4 
copie  da  traité  ,  6c  fa  joie  fut  fi  gran-i 
de  ,  qu'il  ordonna  des  fues ,  diftnoua 
des  prcfents ,  ôc  rctoiu'na  d,  Audrinc-r 
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pie  avec  le  fade  d'un  Conquérant  ap-    An.  ia'59. 
pelle  à  l'honneur  du  triomphe.  Dominiq. 

Le  Pape  Clément  IX,  mourut  cette  ^1^1^ 
année  le  9  Décembre.   Son  Pontificat     c  i  v. 
fut  court ,  mais  fa  mémoire  fera  im-  ^'Og^^^*^^^' 
mortelle.    Il  édifia  les  Peuples  par  la^j^^^^^^d^, 
pureté  de  fes  mœurs ,  il  fcut  fe  défen-  ment  1  x  ; 
dre  des  pièges  du  népotifme  ,  il  ^'"i^"^^ 
gna  la  confiance  des  Princes  par  fa 
modération  ,  il  ne  prit  jamais  le  chan- 
ge dans   les  objets  de  la  follicitude 
paftorale  ,   il  porta  dans  les  difputes 
de  religion  un  efprit  de  paix.    Après 
cinq  mois  d'un  conclave  très-agité,  le 
Cardinal  Altiéri  fut  élu  Pape  ,  &  prit 
le  nom  de  Clément  X. 

Cafimir ,  Roi  de  Pologne  ,  abdiqua  Mort  de  Ca- 
la Couronne  cette  même  année.   J*é- ^J'^y^'Roide 
fuite  d'abord  ,  enfuite  Cardinal ,  les    °  ^^"^* 
habitudes  de  fa  jeunefiTe  n'annonçoient 
point  un  mérite  digne  d'une  Couron>- 
ne.   Il  la  quitta  par  lallitude  &  par  in- 
conftance  ,  &  vint  mourir  en  France 
où  Louis  XIV  lui  donna  un  afyle  avec 
l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prés.  Mi- 
chel Koribut-Viefnoviski,  du  fang  des 
Jagellons  ,  lui  fuccéd'a.  An.  itfyo. 

Au  commencement  de  l'année  fui-     scn  de  la 
vante  ,  le  Chevalier  Louis  Molino  fe  ,^,  ^'';  '-   ^^ 
rendit  a  Candie ,  &  échangea  avec  le 
Grand-Vifir  les  ratifications  du  trait 
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An.  1676.   ^^  paix.  Les  articles  concernant  la  na- 
'DoMiNiQ.   vigation  &c  le  commerce  ,  furent  redi- 
Conta-  aés  avec  plus  de  orécirion.   Ouant  aux 
c  I  V.     limites  de  la  Daimatie  ,   ils  convm- 
Dogedev    rent  qu'on  enverroit  iur  les  lieux  des 
Gommiffaires  pour  les  rçgler  dcfini- 
tivômenr.  Lorfque  cette  opération  fut 
confommée  ,   Morofîni  détacha  une 
partie  de  fes  .galères,  pour  tranfporter 
à  Venife  la  garnifon  de  les  habitants 
de  Candie.  La  tempête  acheva  de  dé- 
truire ces  malheureux  reftes  de  la  Co- 
lonie la  plus  lloriiïante.  Quelques-uns" 
furent  fubmergés  ,  d'autres  firent  nau- 
frage fur  les  côtes  de  la  Pouille ,  d'autres 
furent  poufTés  fur  celles'  d'Afrique  où 
ils  fubirent  le  joug  des  Barbarefques. 
Vn  très-petit  nombre  échappa  à  tous 
4:^5  dangers  ,  Se  arriva  à  Venife ,  d'où 
il  fut  bientôt  après  tranfporté  en  Iftrie, 
où  il  trouva  la  liberté  8c  le  repos, 
le  Grand-       Achmet  Kiupetgli  ne  conferva   à 
viHr  retour- Candie  que  les  garnifons  nécefïaires 
du  iùita^!"'  P*^^'^  la  garde  des  places,  &  fit  embar- 
quer tous  les  autres  foldats   dont  il 
n'avoit  plus  befoin.   Dans  la  traverfée 
de  l'Archipel,  ils  n'eurent  pas  un  meil- 
leur fort  que  les  Vénitiens.    La  tem- 
pête brifa  de  fubmergea  une  partie  de 
leurs  navires ,  &c  plulieurs  autres  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  corfaires 
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de  Malte.    Le  Grafid-Vifir  employa  ^^n.  i^yo. 
le  refte  de  l'iiyver  a  rétablir  les  rorti-  ^ 
ncations  de  Candie.   11  partit  au  mois  c  o  n  t  a- 
de  Mai,  emmenant  avec  lui  le  Cheva-'^  c^i  V 
lier  Molino,   11  débarqua  aux  Darda-  Doge  de  Ve- 
nelles ,   &  fe  rendit  par  terre  à  An-^^^^* 
drinople.    Le  Sultan  le   reçut  à  bras- 
ouverts  ,  lui  donna  une  peliiTe  de  grand 
prix  ,  &  lui  ceignit  (on  propre  fabre  , 
en  difant  que  c'étoit  ainii  que  méri- 
toit  d'être  honoré  le  plus  digne  dcfeii- 
feur  de  TEmpire  .;  &:  qu'il  béniifoit  le- 
pain    &  le  fel  que   fon   père  &  lui  ^ 

avoient  mangés  ,  puifqu'on  devoit  les 
regarder  l'un  <S<r  l'autre  comme  les  plus 
fermes  colonnes  des  Mufalmans^ 

Molino  avoit  quitté  le  Grand-Vifir  i^ajij^catîons 
aux  Dardanelles  pour  fe  rendre  à  Con-  échangeas, 
ftantinople ,  où  il  fut  accueilli  par  le 
Caimacan  avec  des  honneurs  extraor- 
dinaires. Il  partit  quelques  jours  après 
pour  Andrinople ,  où  il  fut  admis  fo- 
lemnellement  à  l'audience  du  Sultan^ 
Il  exprima  à  fa  Hauteife  la  joie  que 
reffentoient  tous  les  Vénitiens  de  voir 
l'intelligence  entre  les  deux  Etats  heu- 
reufement  rétablie.  M.ahomet  IV  ra- 
tifia tous  les  articles  du  traité  ,  en  jura 
l'obfervation,  en  difant  que  tant  qu'ils 
ne  recevroient  aucune  atteinte ,  l'unioa 
nepourroit  s'altérer.    On  accorda  au 
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An.  1670,   Chevalier  Molino ,   la  permiflion  de 

T^^.,Tx,.<^    ^^if^  rebâtir  à  Galata  l'Eo-life  de  faint 

€  o  N  T  A-  rrançois ,  qui  avoit  ete  brulee  par  ac- 

^  c^i  V  '    cident.    Les  l'urcs  en  avoient  confif- 

Doge  de  Vê-  qué  le  terrein  ,  ôc  avoient  réfifté  juf- 

^^^^*  ques-là  aux  foUicitarlons  des  Ambaf- 

f<:deurs  des  autres  Puiir.aices ,  qui  de- 

mandoient  que  le  rerrein  fut  rendu 

pour  reconftruire  l'Eglife.   On  tira  des 

galères  &  des  fept  tours  tous  les  efcla- 

ves  Vénitiens  ,  qui  furent  échanges 

avec  un  égal  nombre  d'efclaves  Mu- 

fulmans  qui  étoicnt  dans  les  fers  de  la 

République. 

Il/g!ement      il  refloic  l'article  de  la  Dalmr.riî  à 

des  iimircs    j-^^ler  ,  dc  c'étoit  le  plus  difficile.  Pen- 
de UDalma-  j  ^       ,'  î    ^^  '     '  \t  '    ' 

lie.  dant  la  guerre  ,  les  Généraux  Véni- 

tiens avoient  détruit  dans  cette  pro- 
vince une  multicude  de  petits  châteaux 
conquis  fur  les  Turcs.  Les  peuples , 
animés  les  uns  contre  les  autres,avoisnc 
dévafté  toute  la  frontière  ,  en  forte 
qu'il  n'étoir  point  aifé  d'établir  des 
points  de  r-connoifTance  pour  diirin- 
guer  le  terrein  qui  devoir  appartenir 
aux  Vénitiens,de  celui  qui  devoir  ref- 
ter  aux  Turcs.  Les  habitants  de  ces 
contrées  reçurent  ordre  de  Venifc  ÔC 
de  Conftantinople,  de  ceffer  toute  hof- 
tilité  5  mais  l'article  du  traité  qui  les 
concernoit  avoit  été  coii^u  avec  tant 
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d'ambiguïté,  qu'ils  ne  fçavoient  à  quoi   An.  1670. 
s'en  tenir.    Il  y   étoit  dit  ,  que  les  DoMixiq. 
Vénitiens  garderoient  tout  ce  qu'ils  ^i^i^^ 
avoient   occupé  jufqu'à  la  conclufion     c  i  v. 
de  la  paix.   Les  Morlaques  vouloient  f^JI^^  ^^* 
fe  prévaloir  de  cette  exp/ellion  pour 
étendre  leurs  droits  fur  tout  le  terrein 
abandonné ,  où  les  partis   Vénitiens 
avoient  fait  des  courfes.    Les  Turcs 
du  pays  foutenoient  au  contraire ,  que, 
dans  le  fens  même  du  traité ,  les  Vé- 
nitiens ne  dévoient  point  garder  un 
terrein  fur  lequel  ils  n'avoient  fait  que 
des  courfes  pafTagères. 

Pour  terminer  ce  différend,  la  Porte  CommifTai 
commit  Méhemet  Bâcha,  de  Bofnie,  ae%a?^c"&^ 
&  la  République  ,  Antoine  Barbaro  ,  d'aïuic 
Provéditeur-Général  de  Dalmatie.  En 
attendant  l'arrivée  de  ces  Commiffai- 
res ,  les  Morlaques  continuèrent  leurs 
entreprifes ,  ôc  les  Bofnaques  en  por- 
tèrent les  plus  vives  plaintes  à  la  Cour 
du 'Sultan.  Le  Grand-Vifir,  qui  vou- 
loir la  paix  ,  méprifa  leurs  clameurs  3c 
renvoya  l'affaire  à  la  décifion  des  Com- 
mifTiiires.  Méhemet  Bâcha  ,  féduic 
par  les  repréfentations  des  Bofnaques 
(k  peut-être  par  leur  argent ,  vint  fur 
la  frontière  avec  des  troupes ,  de  fi- 
gnifii  aux  Vénitiens  qu'ils  euifént  à 
fe  contencer  du  terrircire  d^s  places 
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An.  X670.    OÙ  ils  avoient  eu  garnifon  pendant  k 
DoMiMQ.  guerre.  Il  y  eut  à  cette  occafion  diver- 
Conta-  fes  hoililités  de  part  èc  d'autre  ,  donc 
c  I  V.     J»  événement  ne  rut  pas  avantageux  aux 
l>oge  de  Ve- Turcs.    Méhemet  Bâcha  en  craignit 
,    '  les  fuites  ôc  confentit  à  une  fufpenlioiT 

d'armes  ,  jufqu'a  ce  qu'il  eût  reçu  de 
nouveaux  ordres  de  la  Porte. 
An.  1 671.       Le  Sultan  ,  informé  de  ce  qui  fe 
Conteftation  palîoit  Ôc  defirant  de  mettre  fin  à  cette 
fur  ks  limj-  conteftation  ,  envoya  un  Officier  du 
Serrail  qui  avait  fa  confiance,  pour  exa- 
miner fur  les  lieux  qui  avoit  tort  ou 
raifon.    Cet  Officier  ,  né  en  Bofnie  , 
apporta  dans  l'examen  de  cette  afraiie 
toute  la  partialité  que  lui  infpiroit  fa 
nailfance.    Il  vit  les  chofes  Se  en  jugea 
moins  en  Minifire  du  Prince  ,  qu'erï 
.    adulateur  de  fes  concitoyens  j  &c  far  U 
fapport  qu'il  en  fit ,  le  Sultan  paru? 
férieufement  irrité.  Le  Grand-Vifir, 
qui  ne  vouloir   pas  rompre   la   paix 
pour  un  fi  léger  incident ,  propofa  au 
Chevalier  Molino  un  expédient ,   c'é- 
toit  d'obliger  les  Morlaques   à  fortir 
du  terrein  qui  étoit  en  conteflation  , 
jufqu'à  ce  que  le  règlement  des  limi- 
On  nom- tes   eût  été  effectué  par  les  Commif- 

me  d'aiirrcs    f^Jj-gc 

Commiflai-     ^^^^^'    ,  ,  ,  ,. 

re«.  Le  Sénat  adopta  cet  expédient ,   &: 

donna  fes  ordres  en  conféquence.    Il 
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^ubftitua  auProvcditeur  Barbare,  Jean-    z^^.  1671. 
Baptirre  Nani ,  Chevalier  6c  Procura^  Dominiq 
teur  de  Sainr-Marc,  pour  remplir  la  c  o  n  t-  aV 
fonction  de  Commi(raire,avec  des  pou-  "^  ^^j  \* 
voirs  très-amples.  Méhemet  Bâcha  ve-  Doge  de  Vg* 
nbit  de  mourir  d'hydropiiie.  Le  Grand-  ^'^^' 
Vilîr  nomma  à  fa  place  Mahmout  Ba.- 
jcha,  qui  étoit  alors  Caïmacan  de  Con- 
ftantinople.    C'écoit  un  homme  d'un 
caractère  doux  &  raifonnable  ;  &  ,  c(3 
qui  q{\.  rare  parmi  les  Turcs  ,  il  avoic 
un  fond  de  lintcrature  &  beaucoup  de 
jdéiintérellement;  mais  il  étoit  bofria-  ^ 

que  ,  en  danger  par-là  même  de  cédex 
aux  impreflions  d'un  aveugle  patrio- 
tifme. 

Il  arriva  fur  la  frontière  ;  on  choifît  ^  ^^'52^1  <ïâ 
une  plaine  près  des  ruines  d'Iflan  pour  tionr^*"**"' 
le  lieu  de   la  conférence  ,   les  deux  / 

Commiiraires  s'y  rendirent  avec  un-e 
fuite  nombreufe.  On  commença  par  / 

traiter  àas  limites  du  territoire  de  Zar 
ra  5  &:  il  fut  convenu  que  ce  territoire 
feroit  renfeimé  dans  fes  anciennes 
bornes  ,  fur  quoi  il  s'éleva  un  doute 
qui  donna  lieu  à  de  longues  contefta- 
tions.  Après  la  paix  de  1 575,  le  Com- 
niiffaire  de  la  Porte  ,  avoit  hxé  un  peu 
étroitement  les  limites  de  ce  terri- 
toire. Les  Vénitiens  obtinrent  trois 
aas  après  ^  les  élargir  j  ce  qui  leiw  fiç 
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An.  1671.   recouvrer  quelques  villages  qui  leur 
DoMiNiQ.  avoient  été  enlevés.   Mahmout  Baclia 
R  r  N  1^  '^   entencloit  par  les  anciennes  bornes  le 
c  I  V.'     premier  arrangement  ,   &  Jean-Bap- 
Pogedeve-tifte  Nani  vouloit  qu'elles  fulfent  in^ 
terprétées    relativement    au    fécond. 
Après  bien  des  débats ,   il  fut  ftatué 
qu'on  s'en  tiendroit  aux  limites  éta- 
blies d'un   commun    confentement  ; 
niais  les  ckangemens  fuivenus  depuis 
ce  temps -là  5   la  perte  Aqs  anciennes 
écritures  ,    la  face  du  pays  déhgurée 
par  les  défordres  de  la  guerre  ,  empè- 
choient  de  les  reconnoître. 

Les  Commiifaires ,  après  avoir  em- 
playé  beaucoup  de  temps  à  obferver 
les  lieux  &  à  interroger  les  gens  du 
pays  5  convinrent  des  vraies  limites  , 
éc  les  déilgnerent  par  des  marques 
auxquelles  il  n'étoit  pas  aifé  de  fe  mé- 
prendre. Ils  continuèrent  de  la  mcme 
ibrte  leur  travail  pour  le  territoire  de 
Sébénigo  jufqu'à  Scardone.  En  allant 
plus  avant  ,  ils  rencontrèrent  la  ferti- 
le &  délicieufe  vallée  de  Saint-Daniel, 
qu'ils  difputerent  avec  tant  de  cha- 
leur 5  qu'il  fallut  fufpendre  le  travail 
jufqu'après  le  retour  de  deux  couriers 
envoyés  à  Conftantinople  ^  à  Venife 
pour  avoir  de  nouveaux  ordres. 
A  peine  les  couriers  éroicnt  partis^ 
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.<jue  le  CQjaamiiraire  Turc  mourut  An.  l's;!. 
après  quelques  jours  de  maladie.  Le  dominiq. 
-Grand  -Vifir  apprit  en  mcme  temps  la  ^  ^  ^'^  ^" 
nouvelle  de  la  mort  ce  la  dimculté  qui  C  l  v. 
avoît  fufpendu  le  travail.  Il  fit  partir  ^^^?^  "^^ '^^ 
Cuifein  Bâcha  ,  Grand-Ecuyer  du  Sul- 
tan ,  avec  ordre  de  faciliter  l'accom- 
modement. Ce  nouveau  Commiifaire 
lie  fut  pas  plutôt  arrivé,  que5dès  la  pre- 
mière conférence  avec  Nani  ,  il  fut 
convenu  que  la  vallée  de  Saint -Daniel 
cefteroit  aux  Vénitiens  ,  &  que  les 
montagnes  au-  delà  ferviroient  de  li^ 
mites  dans  cette  partie.  On  n'eut  au- 
cune difficulté  pour  le  territoire  de 
Trali.  On  ne  fit  qu'en  reconnoître  les 
limites  &  les  conftater.  Du  côté  de 
Spalatro  ,  les  dernières  conquêtes  des 
Vénitiens  avoient  laiffe  beaucoup  d'in- 
certitude &  de  confufion.  Ce  fut  en- 
core matière  à  difputes  \  mais  enfin  la 
néceîTité  d'avoir  déformais  6.qs  limi- 
tes fixes  l'emporta  fur  toutes  les  autres 
confidérations.  On  détermina  avec  la 
plus  grande  juftelfe,  l'étendue  de  ter- 
rein  cédé  par  les  Turcs  à  la  Républi- 
que ;  on  nnit  ce  travail  par  une  con- 
vention particulière  ,  dans  laqielle 
tous  les  articles  du  traité  de  piix  ru- 
rent  rappelles  ,  &  on  ajouta  qu'il  fe*- 
roit  libre  aux  lubkaas  de  choifir  b       ' 
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An.  1571.   ^ominatiorï  qui  leur  plairoit  davanta- 
DoMiNiQ.  g^  3  ^  q^'^'e^  chingeant  de  pays  ,  cha- 

c  o  N  T  A-  cLiH  conferveroit  la  jîouiirance  de  fes 
(^^1  y\    biens  en  quelque  endroit  qu'ils  fuf- 

DogedcVe  fent  litués. 
^^'    ,  ^         Comme  ou  étoit  fur  le  point  de  fi- 

ConcUinon  .         i  /    a    i    /  t 

de  ceut;  af-  -guer ,  amva  un  courier  dépêche  par  le 
Aifc.  Grand- Vifir  ,   qui  apprit  au  Commif- 

faire  Turc  que  les  troubles  furvenuft 
en  Afie  ,  &  dont  la  Porte  avoit  appré- 
hendé les  fuites^  croient  heureufemenc 
calmés.  La  facilité  que  ce  Commif- 
faire  avoit  apportée  au  règlement  des 
limites  ,  étoit  l'effet  de  l'inquiétude 
que  ces  troubles  avoient  excitée  dans 
le  Serrai).  Il  voiîiut  revenir  fur  fes  pas 
&c  faire  des  changemens  à  la  conven- 
tion j  mais  Nani  lui  déclara  réfolu- 
nient ,  qu'il  romproit  la  négociation 
plutôt  que  de  relâcher  un  pouce  du 
terrein  qu'on  lui  avoit  cédé.  Sa  fer- 
meté en  impofa  au  Commiifaire  Turc, 
Le  trois  Oàobre  ,  on  tint  avec  beau- 
coup de  folemnité  un  congrès  où  la 
convention  fut  Çigiv^e,  On  en  envoya 
des  copies  à  Conilantinople  &  à  Ve- 
îiife.  La  Porte  &•  le  Sénat  la  ratifiè- 
rent avec  une  entière  fntisfadlion  ,  &: 
l'ouvrage  de  la  paix  fut  pleinement 
confommé. 
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HISTOIRE 

DE  LA  RÈFUBLIQVE 

D  E  ■'¥  E  N  I S  E- 


A- 


LîVRE    QUARANTE-SIX. 

^  E  S  Vénitiens  ,  délivrés  du 

poids  accablant  d'une  guerre  An.  i6yz 
cruelle  ,  proiiroient  de  la  Domini 
tranquillité   qu'ils  venoient  c  o  n  t  . 

J  111  R  ^  N  I    , 

de  recouvrer  ,  pour  chercher  dans  un     c  i  v. 
commerce  a6tif  de  une  économie  fiige  î^^s^'^^Ve. 
le  remède   aux   maux   qu  ils  avoienc  ^. 
foufferts.  Pendant  ce  temps-lA,  i'Em- a4^îJ!s°"tic' 
pereur  accabloit  les  Hongrois  &  con-  ^'i^wr^^pe- 
fommoit  leur  efciavage  ,   en  rendant 
leur  Couronne  héréditaire  dans  fa  Mai- 
fon.    Ce  peuple   s'agitoit  fortement 
pour  fecouer  ou  rompre  cette  chaîne  , 
6c  s'il  avoit  trouvé  à  la  Porte  Ottoma--. 
ne  l'appui  c]ue  la  rivalité  des  deux  Em- 

F  iij 
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An.  1672.    pires  fembloit  naturellement  lui  pro- 
DoMiKiq.  mettre,  la  Maifon  d'Autriche  auroit 
Conta-  Q-g_  peine  à  l'aiTuiettir  ;  mais  l'épuile- 
c  1  V.     ment  occalionne  par  la  guerre  de  Can- 
Doge  de  Ve.  die  ,  &  les  troubles  domeftiques  div 
Serrail  rendirent  la  Cour  de  Conftan- 
tinople  infenfible  au  dernier  cri  de  li- 
berté èiQ^  Hongrois. 
cîtierre  de  la      Louis  XIV ,  ligué  avec  l'Angleterre 
fiance  con-  ^  quelques  Princes  de  l'Empire,  en- 
tre ia  Hol-         -^       ^TT   11       j  \        â 

Jafide.  troit  eJi  rioilanae  avec  des  rorces  ca- 

pables d'anéantir  cette  République. 
T>ts  traits  faryriques  hafard^s  par  des 
particuliers  fans  aveu  ,  &  des  liaifons 
formées  au  préjudice  de  la  France  , 
croient  l'objet  de  cette  vengeance. 
Louis  XIV  aurok  dû  méprifer  les  fa- 
tyres  ,  parce  que  la  grandeur  des  Prin- 
ces eft  toujours  fort  au-deiTus  de  ces 
petits  efforts  d'une  jaloufie  impuiffan- 
te.  Il  auroit  du  fe  fouvenir  que  l'inté- 
rêt politique  étant  le  feul  lien  qui  unit 
les  Etats,  une  conduite  contraire  à  des 
fervices  rendus  n'efl:  pas  toujours  dans 
les  Souverains  une  infidélité  propre- 
ment dite.  Il  auroit  dû  prévoir  les 
fuites  d'une  entreprife  qui  étoit  de  na- 
ture a  foulever  toute  l'Europe  contre 
la  France.  Il  n'écouta  que  fon  reffen- 
liment  ôc  le  préjugé  qui  attache  dci 
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la  gloire  aux  violences  qui  rcuiriifent.     An.  1572. 

Il  avoir  franchi  la  barrière  du  Rhin,  dominiq. 
conquis  trois  Provinces  ,  fournis  qua-  Conta 
rante  Villes  fortifiées,  lorfque  les  Hol-      c  i  v*. 
landois  oppoferent  pour  première  di-  i>oj^  Je  ve 
gue  a  ce  torrent ,  le  Prince  d  Orange 
&  leur  défefpoir.   L'Efpagne  ,  TElec- 
teur  de  Brandebcurg  &  le  Chef  de 
l'Empire  vinrent  à  leur  fecours.  L'An- 
gleterre ,  allarmce  des  progrès  de  la 
France,  fe  repentit  de  la  ligne  qui  leur 
avoir  donné  lieu  &:  fentit  la  néceflitc 
de  la  rompre.  Toute  l'Europe  s'ébran- 
loit  pour  repoufTer  le  Conquérant  de 
la  Hollande  vers  fes  frontières. 

Louis  XIV  5  obligé  de  s'en  rappro-  ■^^'^-  i'.'- 
cher  5  vit  avec  intrépidité  la  foudre 
qu'il  avoit  alkimée  contre  les  Hollan- 
dois,  prête  à  retomber  fur  lui.  Aban- 
donné de  tous  fes' Alliés  ,  &  ayant  à 
foutenir  l'effort  de  tous  fes  voifins  , 
jamais  il  ne  parut  plus  redoutable. 

Les  Impériaux,  battus  au-delà  du  An.  1074. 
Rhin  ,  &  chalfés  d'Alface  par  M.  de 
Turenne  \  le  Prince  d'Orange  ,  battu 
en  Flandre  par  le  Prince  de  Condé  ; 
l'a  Franche -Comté  ,  conquife  par  le 
Roi  en  perfonne  ;  les  Efpagnols,  atta- 
qués dans  le  Rouilillcn  \  la  révolte  des 
Siciliens,  protégée  ^c  encouragée  ,  Joau 
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An.  1674.  Sobieski  ,  placé  fur  le  Trône  de  Po- 
DoMiNjQ.  logne  par  le  crédic  de  la  France  ;  tels 
R  ?N  i^  ^  furent  les  évcnemens  mémorables  de 
c  î  V.'  cette  guerre  ,  où  tant  de  forces  réunies 
Eiff.'^^^^^^  purent  tenir  l'équilibre  contre  la 

feule  puifTance  de  Louis  XIV. 
PHitiquec-es      Les  Vénitiens   ne  prirent   aucune 
part   a    cette   agitation  générale.    La  ^ 
guerre  fe  faifoitpour  des  intérêts  qui 
leur  étoient  étrangers.   Ils  voyoient  la 
jaloufie    fufHfamment   excitée  contre 
Louis  XIV  5   &  5  malgré  les  fautes  ôc 
les  malheurs  de  fes  ennemis ,  des  bor  • 
nés  préparées  à  fon  ambition  dans  la 
hardiefie  même  de  (es  entreprifes.  Le 
feu  étoit  loin  de  l'Italie.    La  révolte 
des  Siciliens  contre  l'Efpagne,  étoit  un 
nouveau  gage   de  liberté  pour   leurs 
voifins  ;  c'eft  ainfi  qu'on  jugeoit  des 
chofes  à  Venife.  Le  trouble  des  autres 
Nations  augmentoit  les  douceurs  de 
riieureufe  paix  dont  on  y  joui  (Toit.  Le 
commerce  des  vaifTeaux  de  la  Républi- 
que étoit  d'autant  plus  lucratif ,  qu'il 
étoit  moins  partagé  j  ôc  les  richelfes 
des  trois  parties   du  monde   avoient 
déjà  prefque  rempli  tous  les  vuides 
qu'une  guerre  de  vingt-cinq  ans  av( 
laiffés  dans  les  finances  de  l'Etat..  ^ 
La  République  perdit  cette  année. | 
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ion  Doge,  Dominique  Contarini,  qui   An.  !-:->. 
mourut  dans  un  âge  très-avancé.    On  n  i  c  o  i    s 
lui  donna  pour  fuccefreur,  Nicolas  Sa-  sacredo  , 
gredo,  qui  après  avoir  rempli  avec  dii-  d^^,.  de  Ve- 
tinction  les~principaies  Magiftratures,  ^^-* 
avoir  été  honoré  du  titre  de  Chevaliei: 
6c  de  la  dignité  de  Procurateur  de 
Saint-Marc. 

La  guerre  continuoit  avec  fureur  ,    A».  1^7?' 
entre  la  Fron.ce  &  Çts  nombreux  enne-  Mort  du  M.-^- 
niis.   Les  armées  de  Louis  XI Y,  par-  ^«-^chpid^iu. 
tout  victorieuies  ,  n  eiiuyerent  qu  une 
difgrace  ;  mais  elle  fat  Aqs  plus  gran- 
des. Le  Maréchal  de  Tnrehne  fut  tué 
en  Allemaene.  Vingt  batailles  gaenées 
ne  pouvoient  pas  dédommager  de  cet- 
te perte.  Au  milieu  de  fes  vidoires  , 
Louis   XIV    confenrit  a  l'ouverture 
'  d'un  congrès  à  Nimegue. 

Les  difficultés.de  ce  congrès  laiirc-    An.  i6;4. 
icut  un- cours  libre   aux  expéditions 
militaires  fur.  terre '&  fur  mer  ,  où  la    . 
France  maintint  conlVamment  fa  fopé^ 
riorité.' 

A  Venife,  le  Doge,  Nicolas  Sagré-  Lp„isC,a  - 
do  mourut ,  après  un  régne  de  moins  ta*. ai,  io<*'- 
de  trois  ans.  Les  Eledeurs,  choifis  dans  ^'^^^' 
ta  forme  ordinaire ,  nommèrent  Jean 
Sagrédo  fon  freré    pour  lui  fuccéder. 
Soirqu'oa  eût  été  mécontent  à\i  gou- 
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An.  16;  6.  vernement  de  Nicolas,  foit  qu'on  crai- 
Louis  S"^^  ^^  conféqueiice  d'un  troifieme 
Conta  exemple  de  deux  frères  occupans  fuc- 
^  c^v\.  '  cellîvement  le  trône  Dùcal  ,  la  nou- 
Dogc  dé  ve-  velle  de  cette  éledion  excita  dans  Ve- 
^^^^*  nife  une  grande  rumeur.    Le  Peuple 

manifefta    {on.  improbation    par  des 
murmures  &:des  invectives.  Les  No- 
bles fe  divifereut,  &  il  en  réfulta  des 
troubles    capables    de   faire    craindre 
une  guerre  civile.    Pôur  ramener  les 
efprits ,  il  fallut  que  le  Grand-Confeil 
confentît  a  regarder  l'éledion  de  Jean 
Sagrédo  ,  comme  non  avenue.    Il  fut 
donc  procédé  a  une  nouvelle  élection, 
&  les  fuffrages  s'étant  réunis  en  faveur 
th  Louis  Contarini ,  Chevalier  ôc  Pro- 
curateur de  Saint-Marc,  tous  les  or- 
dres de  l'Etat  parurent  contents. 
An-Toy-r       ^^  France  éprouvoit  tous  les  mal- 
Guerres  é- heurs   attachés  aux  longues  entrepri- 
fes  de  guerre,  &  l'intérieur  fouftroit 
des  prolpérités  du  dehors.   Ses  enne- 
mis ,  qui  efpéroient  l'atfoiblir ,  refu- 
foient  opiniâtrement  de  fe  foumettre 
aux  conditions  de   paix  qu'elle   étoit 
dms  le  cas  d3  leur  pcefcrire.    Louis- 
XIV^  f^ntic ,  qu'il  falloit  détruire  l'o- 
pinion où  ils  étoient  tous  ,   que  (es 
grands  efforts  ravoienc  épuifé.  Avanc 


îr4ngères. 
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qu'ils  piifTcnt  fe  mettre  en  campagne,  An.  1077. 
il  leur  enleva  Valenciennes,  Cambrai,  Louis 
&C  la  bataille  de  Calfel  î^aenée  contre  c  o  n  r  a- 


t>":& 
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rceciie. 


le  Prince  d'Orange  ,  lui  fournit  Saint-      c  v  i.' 
Onier.   L'Alface  tut  défendue  contre  ^^S'-^  ^^^  vc- 
les  attaques  des  Impériaux  j  &  le  Ma- 
réchal de  Créqui,  après  les  avoir  re- 
poulTés  au-delà  du  Rhin  ,  conquit  fur 
eux  la  forte  place  de  Fribour^. 

^  r  '         i       r       ^  ^  .An.  167?. 

Cette  luite  de  iucces  augmentoit 
l'acharnement  des  ennemis  de  la  Fran-  ^lilf^  ^*' 
ce  j  mais  la  prife  de  Gaud  &c  d'Ypres, 
&  l'offre  que  fit  Louis  XIV  aux  Hol~ 
landois  de  leur  rendre  Maftrecht ,  dé- 
terminèrent ces  Républicains  à  fe  dé- 
tacher de  la  grande  alliance.  Fatigués 
du  poids  d'une  guerre  qui  leur  coûtoic 
des  fommes  immenfes ,  Se  qui  ne  leur 
procuroit  qu'imparfaitement  le  plaifir 
de  la  vengeance ,  ils  lignèrent  la  paix 
à-  Nimegue»  On  vit  alors  le  Prince 
d'Orange  fe  prévaloir  lâchement  de 
la  fécurité  infpirée  au  Maréchal  de 
Luxembourg  par  la  nouvelle  de  cette 
[Tfiix.  il  le  furprit  dans  fon  camp;  mais 
rhabileté  du  Général  François  eue 
bientôt  remédié  à  cette  furprife  ,  &c 
le  Prince  d'Orange  après  avoir  verfc 
criminellement  le  fang  de  dix  mille 
hommes  ,  joignit  à  la  honte  d'avoir 

F  vj 


iji  Histoire 

An.  1578.  trahi  la  foi  publique  ,  le  déshonneuf 

Louis  ^l'être  battu.    Ce  trait  démafqua  fou 

c  o  N-  T  A-  caradtère  ,   &  on  dut  prévoir  dès-lors 

c:\  îl     ^^iG  Iss  loix  les  pfus  facrées  feroient 

Doge  de  Ve- un  frein  trop  foible  pour  fon  ambi- 
nife.  •  ^  .    A 

non. 

L'Efpagne  fuivit  bientôt  l'exemple 
de  la  Hollande  :  gouvernée  par  un  Roi 
foible  5  condamnée  par  les  cabales  du 
dedans  à  fouffrir  toutes  fortes  d'humi- 
liations au  -  dehors  j  le  mécontente- 
ment des  Meiîinois  &  les  menaces  de 
l'Angleterre  n'eurent  pas  plutôt  obligé 
les  François  d'évacuer  la  Sicile,  qu'eile- 
acheta  d'eux  la  paix  par  le  facrince  de 
la  Franche-Comté  &:  d'une  partie  des 
Pays-Bas. 

An.  1579.  L'Empereur  6>c  l'Empire ,  irrités  de 
la  défection  de  ces  deux  Alliés,  fouf- 
frirent  encore  quelque  temps  la  guer- 
re ,  ôc'  furent  enRn  obligés  d'accepter 
la  paix' aux  conditions  qu'il  plut  à  Louis 
XI V  de  leur  prefcrire.  Ce  Prince  ar- 
rangea, en  arbitre  fuprême,les  intérêts 
de  la  Suède  &  du  Dannemarck;  &  fi 
la  grandeur  conf  fte  d  ébranler  l'Uni- 
vers 8c  à  lui  donner  des  chaînes  ,  ja- 

An.  J680.  j^^^jg.  Monarque  ne' fur  fi  giand. 

'tardes' vé-  Tandis  que  la  guerre  avoir  épuifé 
tous  les  autres  Etats  de  l'Europe ,  l'a- 
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bondance  rcgnoit  à  Veniie,  &  jamais    s^r^^  i.^.o. 
les  Vénitiens  n'eurent  des  jours  plus   l  o  u  i  s 
heureux.  Dégoûtés  par  plus  d'une  ex-  ^  ^  ^  '^  ^' 
perience  de  tout  projet  d  aggrandiiie-      c  v  1. 
ment,  s'ils  n'avoient  plus  la  même  in- P^^^ '^^ ^'^' 
fluence  dans  les  affaires  politiques  de 
l'Europe,  ils  étoient  au  moins  exempts 
du  malheur  de  vivre  dans  l'agitation 
.èc  le  trouble  ,  d'éprouvei'  des  infidéli- 

,  tés ,  d'exciter  des  jaloufies  ,  de  prodi- 
guer leur  or  &  leur  fang  à  des  querel- 
les de  pure  ambition.  Uniquement 
attentifs  a  bien  gouverner  leur  Etat  , 
l'ordre  rétabli  dans  les  finances,  la  juf- 
tice  fagement  adminillrée  ,  les  arts  , 
le  commerce  &  la  navigation  mainte- 
nus for'  Un  pied  Horiffint ,  les  faifoient 
jouir  de  cette  efpèce  de  profpérité  in- 
térieure ,  c]ui  donne  toujours  la  plus 
folide  confîdéf ation  au-dehors.  Cette 
partie  de  leur  hifiioire,  mife  dans  la 
balance  du  préjirgé,  fouriiit  des  détails  ' 
moin-s  brillants ,  mais  la  raifon  y  trou- 
ve les  feuls  traits  dont  l'humanité  n'ait 
pas  à  fe  plaindre. 

L'^fprit  de  cônqucte  s'ctoit  telle-     Amirriotï 
ment  emparé  du  Confeilde  Louis  XiV,  ^'  ^'-^^'^''''-^ 
que  hes  Arrêta  dq  fa  Chafnbte'de'Métz , 
donnoient  li<^u  en' pleine- paix  à  des 

-  entreprifes    aulîi    inquiétantes    pdui' 


^i 
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lEurope  ,  que  tout  ce  qui  avoir  été 
opéré  pendant  la  guerre  j  mais  de  tou- 
tes les  PuifTances  rntéreffées  à  les  ré- 
primer, les  unes,  comme  rEfpagne  & 
l'Angleterre  ,   étoient  arrêtées  par  la 
foiblelTe  &  l'indolence  de  leurs  Chefsj> 
les  autres ,  comme  l'Empire  &  la  Hol- 
lande ,  étoient  retenues  par  la  crainte 
de  fe  replonger  dans  de  plus  grands - 
embarras. 
An.  16S1.        Cette  inaction  générale  fit  acquérir' 
à  la  France  l'importante  place  de  Stras- 
bourg ,  &  le  Duc  de  Mantoue  lui  ven- 
dit Cafal  ,  en  Italie.    Les  Vénitiens 
virent  avec  beaucoup  de  déplaihr  les 
François  établis  fur  leur  frontière.  Se 
ne  purent  faire  entendre  raifon  a  un 
Prince  tellement  livré  a  fes  plaifirs  , 
qu'il  fe  feroit  donné  bien  d'-autres  chaî- 
nes pour  avoir  de  quoi  les  fatisfaire. 
La  puifTance  de  Louis  XI V,  qui  capti- 
voit  tous  les  relTentimens  ,   força  le 
Sénat  à  dilîimuler  fes  jufles  ombrages. 
Elle    fe      Le  Pape  feul  ofa  lutter  contre  cette 

brouille  avec  pj    -^        ^          •   r  -r  '  a  '    L-        r^ 

i..uocenciJ.  i-^uillance  qui  railoit  tout  nechir.  Ce 
Pape  étoit  Innocent  XI ,  homme  reli- 
gieux &  févère  ,  &  qui  dans  les  cho- 
fes  où  il  croyoit  fon  devoir  inréreiTé  , 
portoit  toute  l'opiniâtreté  qu'infpire 
la  vertu ,  lorfqu'eile  n'eft  pas  dégagéo 
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des  vices  du  caradlèce.    Louis  XIV,   An.  i3m. 
qui  ne  négligeoit  aucun  de  fes  droits  ,    l  o  u  i  s 
voulut  étendre  la  régale  à  toutes  les  t:  o  n  1  a- 
Eglifes  de  ion  Royaume.    Celles  qui  '^  cVi! 
en  ctoient  exemptes  oppoferent  leurs  Doge  de  Ve- 
privilèges.  Innocent  XI  embralTa  cette  ^"^* 
querelle  avec  chaleur ,  Se  brava  hardi- 
ment l'indignation  du  Roi,  plutôt  que' 
de  ibuffrir  qu'une  affaire  de  cette  na- 
ture fut  décidée  par  une  autorité  fé- 
culière.    Louis  XIV  tint  ferme  ,  le 
Clergé  de  France  fe  fournit,  &  la  Fran- 
ce refta  brouillée  avec  Rome.  La  régale 
cft  établie  dans  les  principes  du  Droit 
françois,  comme  une  prérogative  inhé- 
rente à  la  Couronne.   La  conféquence 
de  ces  principes  ôtoit  à  la  prétention  de 
Louis  XIV,  toute  apparence  d'illégi- 
timité y  &  un  Roi  ne  feroit  plus  Roi, 
s'il  avoit  befoin  du  confentement  du- 
Pape  pour  ufer  des  droits  de  fa  Cou- 
ronne. 

Louis  XIV  profita  de  cette  occafion  An.  lôSi. 
pour  établir  avec  plus  de  folemnité 
que  jamais  ,  les  maximes  contraires 
aux  aveugles  prétentions  de  la  Cour 
de  Rome.  L'ancienne  doflrine  fur 
rappellée  &  maintenue  dans  une  dé- 
claration du  Clergé  de  France.  Inno- 
cent XI  refiifa  des  Bulles  à  tous  ceux 


An.  1682. 
Louis 
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qii  avoient  foufcrit  à  cette  déclara- 
tion, de  elles  ne  furent  accordées  dans 
la  faite  que  d'après  une  lettre  d'excufe 
qu'ils  écrivirent  à  l'un  de  fes  fuccef- 
Do^e  de  ve-  fg^rs  ,  &  que  Louis  XI V  ,  tout  abfolu 
qu'il  ctoit ,  eut  la  foiblefTe  de  permet- 
tre :  ainfi  dans  cette  conteftation  ,  la 
Cour  de  Rome  conferva  un  petit  avan- 
tagé ,  Se  celle  de  France  ne  triompha 
qu  a  demi. 
An.  i58î.       Xà  paix  dont  jouidbient  les  Véni- 
L:i  Répubh-  ^Iq^^  ^j-QJIj.  f^^.^  Iq  point  d'tcre  altérée 
point  de  rer,-  de  nouvcau  ,  par  les  inrractîons  mul- 
trer  en  guer-  tioliées  des  Turcs  au  dernier  traité  de 

re   avec  les    ^i-       ,.  ^          .      . 

Turcs.  Canaie.    Depuis  la  mort  du  Grana- 

Vifir  ,  Achmet  Kiupergli ,  la  politique 
du  Serrail  avoit  pris  une  diredion  dia-  ^ 
itiétralement  oppofée  aux  principes  de 
ce  Miniilre  fage.   Voyant  ce  qu'il  lai 
en  avoit  coûté  pour  enlever  aux  Vc- 
nitiens  une  feule  place  ,  il  étoit  refté 
peffuadé  que  l'Empire  Ottoman  trou- 
voit  (on  plus  folide  intérêt  dans  la  paix 
avec  les  Nations  chrétiennes ,  &c  que 
quelque  peu  de'  terrein  gagné  fur  elles- 
ne  le  dédommageoit  point  des  maux 
fans  nombre'  que  lui  occaiîonnoit  la 
difficulté  de  le  conquérir.    Supérieur 
au  préjugé  grollier  qui  fait  parmi  les 
Mufiilmaiis  un  point  de  religion  de 
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hair  6c  d'infulrer  les   Chrénens  ,    il  ^^-  ^^^3» 

avoit  eu  pour  toutes  les  PuilTances  de  L  o  u  i  ^ 
1    ^1     '  •         '  1       '       j     1         1  /-Conta- 

la  Chrétienté  les  égards  les  plus  cont-jç  i  n  i  , 

tants.  Les  cris  des  mécontents  de  Hon-     ^  X  ^\ 

,    .  •  .  .   1  Doge  <ie  V»i 

grie  ne  lui  annonçoient  qu  une  jalou-  ^ife. 

iîe  de  liberté  peu  intérefïante  pour  un 
gouvernement  qui  n'admet  que  des 
efclaves.  11  les  laifïa  fe  débattre  con- 
tre leurs  opprefTeurs ,  &  ne  crut  point 
qu'ils  valuflent  la  peine  qu'on  employât 
la  force  pour  les  protéger.  Il  entretint 
jufqu'à  la  fin  la  plus  parfaite  intelli- 
gence avec  les  Vénitiens ,  qu'il  regar- 
doit  comme  des  amis  utiles  &c  comme' 
des  ennemis  dangereux. 

Cara  Muftapha,  ion  fuccefiTeur,  ma- 
nifeda  des  difpofitions  toutes  diffé- 
rentes ,  foit  envie  de  s'attirer  de  la 
confidération  par  des  entreprifes  d'é- 
clat ,  foit  haine  fuperftirieufe  contre 
les  Chrétiens  ,  foit  térocité  de  carac- 
tère, il  ne  fut  pas  plutôt  élevé  au  rang 
de  Grand- Vifir ,  qu'on  découvrit  dans 
fa  conduite  les  intentions  les  plus  con- 
traires à  l'efprit  de  paix  ,  8>c  comme  à 
laPorte,plus  que  dans  les  autres  Cours, 
le  caractère  du  Miniftre  donne  à  tou- 
tes chofes  le  ton  ôc  le  mouvement  , 
tout  concourut  à  rallumer  la  guerre. 
Les  Ambaillideurs  des  PuifTances  chrc- 
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y— ^— —  • — •   ■—       ■-  ■-  ■■  '  -   r't-'j- 

Aa.  1633.  tiennes    eliuyerent   diverles   avanies:" 
Louis   ^^^^Î  ^^  ^^  République  fut  le  moins  l 
Conta,  épargna.    Qn  fouffrit  ,  on  fomenta- ,' 
^  c  v\  '    ^^^  protégea  ks  violences  des  corfaires^ 
Doge  de  Ve- de  Barbarie,  &c  le  bombardement  de 
"*^^'  Tunis  &  d'Alger  ,    effectué  par  une 

flotte  Francoife,  n'y  mit  qu'un  médio-- 
cre  frein.  On  promit  aux  m.écontents- 
de  Hongrie  d'appuyer  leur  rébellion  , 
&  une  armée  de  deux  cent  mille  hom- 
mes alTembîés  fur  cette  frontière  ,  fuC 
l'effet  de  cette  promeiTe.  Sur  quelques- 
petites  conteflations  furvenues  en  Dal* 
îiiatie  au  fujet  des  dernières  limites  , 
Cara  Muflapha  fit  aux  Vénitien?  le?- 
menaces  les  plus  fières  ,  &  ortloniî:. 
que  tous  leiirs  vaiffeaux  fuif^nt  viiité^ 
comme  navires  fjfpects. 
Marc-Anrcî>  Le  Doge,  Louis  Contarinî,  mourur 
''^ /!l?'n'^"  -^'-^^  ces  entrefaites  ,  &  on  lui  donna 
ge.  '"  potît  fucceifeur,  Marc-Antoine  Jufti- 
niani.  Le  Sénat  avoit  déjà  plufieurs 
fois  repréfenté  à  la  Porte ,  que  la  foi- 
des  traites  étoit  violée  pa?  rinjuftice 
de  fon  Miniftre  ;  qu'il  vouloir  la  paix, 
mais  qu'il  n'étoit  pas  de  la  dignité  de 
fouffrir  les  atteintes  qu'on  ne  celToit 
de  donner  aux  privilèges  de  la  Répu- 
blique. Ses  repréfentations  furent  re- 
jâttées  avec  mépris. 


ôE  Venise.  Liv.  XLFL    i^f 


Tékcli  5   Chef  des  mécontents  de   An.  i es 3. 
Hongrie,  étoit  venu  à  bout  d'ébranler  ^^/^^j^^^^^* 
l'Empire  Ottoman  en  fa  faveur.    Ses  ni  ,  cvii. 
troupes  jointes  à  celles  du  Grand-Vi-  ^1°^^"^^^^" 
fir  marchoient  fur  Vienne  j  &  l'Em- 
pereur  Léopold  ,  obligé  de  fuir  de  fa  vienne'^  pac 
capitale,  fondoit  fa  dernière  efpérance  ^"  ^urcs. 
fur  la  ligue  qu'il  venoit  de  conclure 
avec  la  Pologne.    Vienne  alîiégée  par 
ks  Turcs  étoit  fur  le  point  de  fuccom- 
ber  5  lorfque  la  valeur  de  Jean  Sobies- 
ki  ,  Roi  de  Pologne  ,  la  fauva.    Le 
Grand- Vifir ,  forcé  dans  fes  lignes  , 
s'enfuit  vers  Bude,  abandonnant  armes 
&  bagages.  Deux  vidoires  confécuti- 
ves  achevèrent  de  détruite  fon  armée^ 
&  les  Impériaux  terminèrent  la  cam- 
pagne par  la  prife  de  Srrigonie. 

Un  fuccès  (i  inefperé  ÔC  f\  éclatant  An.  je?^; 
détermina  les  Vénitiens  à  profiter  de     Ligne  des 
la  circonftance  pour  tirer  vengeance  ^'énitiens  a- 
des  procédés  des  Turcs.  Leurs  Ambaf-  r^ur  &iaTo" 
fadeurs  fignerent  à  Vienne  &  à  War-  ^°sne. 
fovie  une  ligue  offenfive  Ôc  défenfive, 
avec  l'Empereur  Se  le  Roi  de  Pologne. 
La  Mofcovie  entra  dans  cette  alliance 
&    n*en   augmenta    pas  beaucoup   la 
force. 

Tandis  que  les  Polonois  afliégeoient  [J'e^;!;"^^^"^ 
Kamijiieck  ,  qu'ils  ne  purent  foumet-  Tiucs. 
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An.  ifî84.  t^i'e  ,  ^v  que  les  Impériaux  faifoient  le 
Marc-Ant.  (lége  de  Bade,  qu'ils  furent  obligés  de 
i^i^c'vn  lever,  la  République,  à  qui  le  Pape,  la 
Doged- Ve-  religion  ch  Malte  ^  le  Grand  Duc  de 
mfe.  Tofcane  avoient  promis  le  fecours  de 

toutes  leurs  forces  maritimes  ,  rappel-  ' 
la  le  Baile  Donato  de  la  Cour  du  Sul- 
tan ,  &  lit  déclarer  la  guerre  à  la  Porte 
par  le  Secrétaire  Capello.    Mahomet 
IV  ôc  {on  Confeil  furent  très-allarmés 
de  cette  déclaration  de  guerre  dans  les 
circondances  ,  &i  quittant  tout-à-coup 
le  ton  fier  &.  menaçant ,  qui  avoit  ir- 
rité les  Vénitiens  ,  ils  leur  firent  por- 
ter des  paroles  d'accommodement  que 
le  Séiiàt  ref  ufa  d'écouter. 
Conqiîcta  de  .     il  avoit  déjà  fait  armer  vinst-qua-^ 
re.Majre.      ^^^  vaiileaux  de  ligne  ,  vingt-niuc  ga^ 
1ères  &  hx  galéafTes.   il  donna  le  com- 
m:.ndemeni:  de  cette  Rotte  au  célèbre 
François  Moroiini  ,  qui  avoit  été  la 
terreur  des  Turcs  au  fiége  de  Candie. 
Morofini  fortit  du  golfe,  de  après  avoir 
reçu  les  elcâdres  auxiliaires  de  l'Egli- 
fe  ,  de  Malte  Se  de  Tofcane  ,  il  lit 
voile  vers  i'iile  de  Sainte-Maure  ,  de- 
venue depuis  quelque  temps  un  dan- 
g"ereux  repaire  de  pirates,   il  efledb 
la  dcfcenzQ  fans  oppoiition  ,  il  ouv; 
la  tranchée  devant  la  place  princip.M:, 
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dreira  une  batterie  de  douze   canons    ^^^  ^^^^^ 
êc  de  fix  mortiers ,  fit  brèche  au  rem-  ^^^^^^  j^.^^^ 
fin,  donna  Tairaut,  &  obligea  la  pla- justinia- 
ce  de  capituler.   La  garnifon  Se  les  ha-  ^^  '  ^^^y^I 
bitans  au  nombre.de  trois  mille  hom-  nife.^ 
ines  en  fortirent  le  6  Août ,  ôc  furent 
-  iranfportés  au  château  de  la  Prévéfa , 
fur  la  côte  d'Albanie. 

La  conquête  de  l'iile  de  Sainte-Mau-  Progrès  dqj 
xe  fut  fuivie  de  celle  de  toute  la  pro-  Vénitiens, 
.vince    de   Carnia  dans   le   continent 
A^oihn.  Les  habitans  du  diilricc  de  Mif- 
-falongi  entreprirent  de  fe  défendre  j 
mais  vaincus  dans  un  feul  combat ,  ils 
fubirent  le  joug  fans  réhller.  Morofini 
forma  l'attaque  du  château  de  la  Pré- 
vvéfa.    L'ennemi  campé  fur  le  rivage  , 
,étoit  dans  la  réfolution  de  s'oppofer 
à  la  defcente  ;  mais  il  le  trompa  en 
attirant  fon  attention  vers  l'endroit  où 
il   n'avoit  pas  deifein  de  débarquer. 
Pendant  ce  temps-U,  trois  mille  de  fes 
Soldats'  portés  fur  de  petites  barques , 
icendirent  la  nuit  fur  une  partie  de 
la  cote  qui  étoit  fans  déicnie.  Cette 
petite   armée   furprit    l'ennemi   dans 
ion  camp  &  le  mit  en  fuite.  Elle  s'em- 
para tout  de  fuite  des  fliuxbourgs  de 
la  place  ,  ÔC  mit  (on  eaaon  en  b^.tte- 
l'ie.   On  eut  beaucoup  de  jdiih.cuicé  i 
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An.  1684.   ^^^^^  brèche  au  rempart,  à  cauie  de- 
Mauc-Ant.  l'^paiiTeur  Se  de  la  dureté  de  fes  maté- 
jusriNiA-    riaux.  MorofHn  donna  ordre  de  le  mi- 
DogedeVe-  ^^^'^  ^  ^^^  alîiégeants  voyant  ce  travail 
sife.  déjà  fort  avancé  ,  arborèrent  le  dra- 

peau blanc.  On  leur  accorda  les  hon- 
neurs de  la  guerre,  &  ils  furent  trans- 
férés à  l'Arta. 

Ainfi  fe  termina  cette  première 
campagne.  Le  Capitan- Bâcha  avoit 
pafTé  le  détroit  avec  un  petit  nombre 
de  galères  \  parce  que  toutes  les  for- 
x'Qs  de  terre  employées  contre  les  Im- 
périaux ôc  les  Polonois  ,  abforboient 
les  fonds  nécefîaires  à  la  marine.  H 
pilla  quelques  ifles  de  l'Archipel  ,  fut 
lepoufTé  devant  Tine,  &  quoiqu'il  eut 
été  joint  par  les  efcadres  de  Barbarie, 
il  n'ofa  point  fe  commettre  avec  la 
flotte  Vénitienne  ,  ôc  retourna  de  bon- 
ne heure  à  Conftantinople. 

La  réfolution  étoit  prife  à  Venife , 
de  poulfer  la  guerre  avec  vivacité.  On 
fongea  aux  moyens  d'en  foutenir  la 
dépenfe  ,  &  on  choifir  le  moins  oné- 
reux. Quantité  de  familles  Citadines 
offroient  de  l'argent  pour  être  ad^mi- 
fes  au  corps  c'e  la  NoblelTe.  L'affaire 
fut  longuement  débattue  dans  le  Sé- 
nat. On  ne  voulut  ni  fe  pr-ivor  de  cet- 
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te  refTource  qui  épargnoit  à  l'Etat  des    An,  1684. 
.charges  ,  ni  avilir  la  dignité  de  noble  marc-Ant. 
Vénitien  ,  en  la  mettant  à  un  prix  mé-  Justjnia- 
.diocre.    Il  fut  arrêté  qu'elle  feroit  ac-  Doge  de  Ve^ 
cordée  à  chacun  de  ceux  qui  porte-  Rï^e» 
roient  cent  mille  ducats  à  la  monnoiej 
&  trente-huit  familles  firent  cette  dé- 
penfe  pour  avoir  leur  nom  infcrit  dans 
le  livre  d'or. 

La    France   avoit    recommencé   la    Bombar(3e- 
-euerre  contre  l'Efpasne  pour  l'inexé-  ^^^^^  '^^  Gè* 
cution  du  traite  de  JNimegue.   hile  nt 
un  crime  aux  Génois  de  leur  attache- 
inent  â  cette  Couronne.    Une  de  fes  ' 

flottes  vint  bombarder  leur  ville  ,  «Se 
ils  n'évitèrent  leur  ruine  totale  ,  qu'en 
faifant  violence  a  leurs  loix  pour  Lx- 
tisfaire  au  courroux  de  Louis  XIV, 
qui  exigea  que  leur  Doge  ,  accompa- 
gné de  quatre  Sénateurs ,  vînt  a  Ver- 
failles  faire  les  mêmes  foumiiîîons  , 
qu'il  avoit  déjà  reçues  d'un  AmbalTa- 
deur  d'Alger. 

La  mort  de  Charles  II  portajau  com-   An.  kîjj; 
mencement  de  l'année  fuivante,  fur  le     Affaires 
trône  d'Angleterre  ,  le  Duc  d'Yorck  i\''^^^^^l 
fon  frère  ,  deftiné  à  confommer  les 
malheurs  de  la  Maifon  de  Stuard,  par 
l'abus  aveugle  &  le  lâche  abandon  qu'il 
fie  du  fcepcrç.   La  religion  ,  donc  les 
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An.  1685.  principes  mal  entendus  firent  nakr 

Mafc-Ant  ^'-^^r^fois   la  pailTcince  temporelle   ci 

JusTiKiA-  TEglife,  fembloit  t  tre  devenue  le  guai  . 

i^l'o^^yv^"  écueil  de  la  .politique  des  Souverain-. 
CogedeVe-  .      ^  i  T7  1    •  r       'C  '  •       ^ 

nife.  Louis  A  i  V  lui  lacrijpâ  une  parxie  -au 

fa  puilTance  par  la  réyccAtion  de  l'Edic. 
de  Nantes.  Les  Etats  rivaux  de  la  Fran- 
ce acquirent  (es  arts  ôc  fe;  fujets ,  & 
s'applaudirent  de  cette  intolérance  , 
dont  ils  n'eurent  garde  d'adopter  l'ef- 
prit.  ; 

Gtierre  en  ]^qs  troupes  de  Jeaii  Sobieski  avoient 
.penetie  clans  la  Moldavie  oc  acquirent 
Ja  feule  gloire  de  franchir  tous  les  obf- 
tacles  qu'une  armée  fupérieure  oppc- 
foit  à  leur  retraite.  Celles  de  l'Empe- 
reur aux  ordres  du  Duc  de  Xc^rraine  , 
battirent  les  Turcs  devant  Strigonie  , 
prirent  Neuhaufel ,  &  le  Sultan  Maho- 
met, qui  avoir  fait  étrangler  CaraMuf- 
tapha ,  pour  venger  les  malheurs  dé  la 
jcampagne  précédente,  6c  qui  lui  avoit 
fubitirué  le  brave  Ibrahim  ,  gagna  peu 
iie  chofe  a  ce  changement  de  Vifir. 
Ka  Daim^-  Un  détachement  de  (qs  troupes  fit 
^'^*  une  incurlion  dans  la  Dalmatie  Véni- 

tienne. 11  porta  le  fer  ôc  le  feu  dans  le 
pays  des  Cimariots  ,  qui  habitent  les 
riionts  connus  dans  l'antiquité  fous  le 
nom  d'Acrocérauniens  ^  .Aiiais  ce  Peu- 
ple 
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pie,  naturellement  guerrier,  tomba  à  An.  iôsî. 
propos  fur  les  Turcs  qui  s'amufoient  Marc-Ant^ 
au  pillage  ,   les  rompit  ,  les  difperfa-^^^^J.^^'^T. 
après  en  avoir  fait  un  carnage  horri-DogedeV«> 
ble  ,    &:  envoya  aux  Généraux  de  ia"^^*^» 
République  un  certain  nombre  de  tê- 
tes en  preuve  de  fa  vidoire. 

Morofnii  avoir  remis  en  mer  dans  EaMoréa^ 
le  deiTein  d'alTiéger  Coron  ,  l'une  Aqs 
meilleures  places  de  la  Morée.  11  dé- 
barqua dix  mille  hommes  fur  cette  cô- 
te 5  ^  en  peu  de  jours  l'invertiffement 
de  la  place  fut  achevé  par  de  fortes 
lignes  de  circonvallation.  Il  forma 
trois  attaques  qu'il  pouflToit  avec  beau- 
coup de  vivacité.  Il  venoit  de  repcuf- 
fer  une  fortie  de  la  garnifon  ,  lorfqu'it 
apprit  que  le  Bâcha  Muftapha  appro- 
cnoit  à  la  tète  de  neuf  mille  hommes^ 
&  qu'il  venoit  de  s'établir  dans  un 
camp  retranché  a  quelques  milles  de 
la  place.  Il  prit  fon  parti  fur  le  champ. 
Il  laifTa  les  troupes  nécefTaires  à  la 
garde  des  tranchées  ,  &  partit  de  nuit 
avec  le  gros  de  (on  armée  pour  forcer 
le  Bâcha  dans  fes  retranchemens.  Cet- 
te enrreprife  eut  le  fuccès  le  plus  com- 
plet. Les  Turcs,  prefque  tous  endor- 
mis ,  n'apprirent  qu'ils  étoient  atta- 
lijués,  quelorfque  les  Vénitiens  étoieut 
i        Tome  Xlh  G 
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An.  I6S5.  déjà  dans  leur  camp.  La  teiTeur  troii- 
Ma^c-Ant. Wa  leur  imagination,  ils  s'enfuirent 
m^^c^v^î  tous  fans  livrer  de  combat ,  abandon- 
Dogede Ve-  liant  artillerie  ,  drapeaux^  tentes ,  ba- 
^'•^2.  gages  Ôc  trois  cents  chevaux.  Morofini 

détacha  quelques  efcadrons à  leur  pour- 
fuite  ^  qui  tuèrent  une  bonne  partie 
^e  ces  fuyards. 
Coran  efi      Moroflni ,  rentré  ^idorieux  dans  fes 
i^r'is  d'aiîaut.  lignes  ,  fomma  la  garnifon  de  fe  ren- 
dre j    mais   la  fommation   fut  rejet- 
tée  avec  infulte.    Une  mine  de  deux 
cent  cinquante  barils  de  poudre  ou- 
vrit une  large  brèche.  Les  foldats  Vé- 
nitiens donnèrent  l'affaut  &  furent 
repoufTés  avec  perte  de  trois  cents  hom- 
mes.  On  en  préparoit  un  fécond  pour 
le  lendemain,  lorfque  la  garnifon  ar- 
bora le  drapeau  blanc.  Tandis  qu'on 
régloit  les  articles  de  la  capitulation  , 
&  que  Morofini  difputoit  pour  n'ac- 
corder aux  alfiégés  que  la  vie  pour  tou- 
■  te  grâce ,  un  coup  de  canon  de  la  place 

tua  autour  de  lui  quelques  foldats.  Auf- 
iîtôt  la  fureur  s'empare  des  troupes 
Vénitiennes ,  ôc  il  n'eft  plus  maître  de 
les  contenir.  Elles  fe  précipitent  au 
travers  de  la  brèche  ,  forlt  main-baffe 
fur  tout  ce  qui  fe  préfente.  Quinze 
çQîii$  hommes  fontpaiTcs  au  fil  dç  l'c* 
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pée  dans  ce  premiei:  tranfport  de  ra-    An.  1685. 
ge  ,  le  refte  ell  fait  prifonnier  &  toù-  ma^c-Ant. 
te  la  ville  eft  au  pillaee.  '^^'^^]^}^'r 

Les  Mainotes ,  peuple  voiiin,  qui  DogedeY<«- 
Kabite  autour  des  ruines  de  l'ancienne  "^^^» 
Laccdémone  ,   n'avoient  pas  attendu 
jufques-U  pour  faire  éclater  leur  haine 
contre  les  Turcs.  Aulfitôt  qu'ils  virent 
à  terre  les  troupes  de  la  République  , 
ils  s'attroupèrent  &  forcèrent  la  ville 
de  Zernata  d'ouvrir  fes  portes.  L'Aga 
-qui  y  commandoit  en  fortit ,  alla  s'hu- 
milier devant  le  Général  Vénitien  &: 
lui  préfenta  {on  fabre.    Après  la  prife 
de  Coron  5  Morofini  voulut  profiter  de 
la    bonne   difpofition    des    Maïnotes 
pour  foumettre  toute  la  province  de 
Mayna.  Il  venoit  de  recevoir  de  puif- 
fants  renforts  de  troupes  de  Saxe  &:  de 
Brunfwick ,  6c  fe  trouvoit  en  état  d'at- 
taquer le  Capitan-Bacha,  qui,  a  la  tête 
de  dix  mille  hommes50ccupoit  une  po- 
fition  avantageufe  dans  les  montagnes 
au-delTus  de  Calamata.    Il  fonda  les 
h   officiers  &  les  foldats ,  qui  lui  témoi- 

fnerent  toute  l'ardeur  qu'il  pouvoit 
efirer ,  &  fit  fon  ordre  de  bataille.  Un 
corps  de  Maïnotes  ,  d'Albanois  &  de 
Dalmates ,  foutenu  par  les  dragons , 
faifoit  l'avant-earde.  Les  troupes  Ita* 

Gij 
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An.  168  5.  liennes  formoient  le  corps  de  bataille 
MarcAnt.  ^y^j^j.  jg5  Saxons  à  leur  droite  ,  ôc  les 

JUSTINIA-     t/  r      •  -XI  1 

NI ,  c  V 1 1.  Bruni  wiquois  a  leur  gauche. 

pogedeVe-  L'infanterie  ennemie  occupoit'lcs 
hauteurs  ,  &c  la  cavalerie  étoit  defcen- 

Vénitknsfur^u^  dans  la  plaine.  Aux  approches  de 

les  Turcs,  l'armée  Vénitienne  ,  cette  cavalerie 
s'ébranla  en  poulfant  des  cris  horri- 
bles ,  &c  vint  fondre  fur  l'aîle  gauche. 
Les  braves  Brunfwiquois  foutinrent 
ce  ehoc  avec  beaucoup  de  fermeté  , 
tandis  que  les  Maïnotes  ,  les  Albanois 
ôc  les  Dalmates  grimpoient  fur  les 
hauteurs  voifmes  pour  prendre  les 
Turcs  en  flanc.  Les  galères  de  Venife 
portées  le  long  de  la  cote  fcudroyoient 
de  leur  can©n  la  cavalerie  de  l'enne- 
mi. Elle  fut  fi  maltraitée,  qu'elle  rom- 
pit fes  rangs  &  s'enfuit  à  bride  abat- 
tue vers  Calamata.  L'infanterie,  enta- 
mée par  les  Maïnotes  ,  les  Dah^iates 
Se  les  Albanois ,  précipita  fa  retraite 
vers  le  même  endroit  ;  d'où  après  avoir 
brillé  les  magafins  ^  encloue  le  canon 
de  la  place,  toute  l'armée  Turque  con- 
tinua fa  retraite  hors  de  la  province. 

Les  vainqueurs  ,  reftés  maîtres  dt 
Calamata  ,  démolirent  cette  place.  Il 
n'en  reftoit  que  deux  à  foumettre  , 
Chiélafa  de  PafTâva  ,  qui  fe  rendirent 
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Tans  coiTD  férir ,  &  qui  furent  déman- 

\  '        r^    \        T  xT        r    '  ^      An.  1685. 

telees  fur  le  champ.    Morolini  après 

.    r        1        /   1  ^        J      1    Marc-Ant. 

avoir  ainti  achevé  la  conquête  de  iajusriNiA- 

province  de  Mayna ,  alla  avec  fa  flotte  ni  ,  c  v  1 1. 
f;  ^  n     c  Doge  de  Ye- 

niverner  1  Cortou.  nife. 

Eu  Dalmatie  ,  le  Général  Valier 
échoua  au  fiége  de  Sing,  &  perdit  beau- 
coup de  monde  dans  un  combat  qu€ 
lui  livrèrent  les  Bâchas  de  Bofnie 
&  d'Erzegovine.  Ces  Bâchas  échouè- 
rent à  leur  tour  dans  Tattaque  des 
châteaux  de  Traii.  Le  Général  Valier 
fit  attaquer  la  tour  de  Norin  qui  fut 
emportée  d'aifaut.  Tout  le  pays  d'a- 
lentour fe  fournit  aux  Vénitiens  qui 
y  élevèrent  un  bon  fort  pour  couvrir 
cette  frontière. 

La  Porte  en  bute  à  trois  ennemis  ^n.  i5s^. 
puilTants,  fe  voyoit  en  danger  de  f^iire      inrripies 
àes  pertes  à  chaque  campagne.    Elle  cher  k'^Roi 
chercha  a  diminuer  le  nombre  de  fes  de  Pologne 
embarras,  en  ocrant  au  Roi  de  Polo-  c«, 
gne  de  lui  céder  l'importante  place  de 
Kaminieck,  à  condition  qu'il  demeu- 
reroit  neutre.   De  fon  coté  ,  l'Empe- 
reur Léopold  5  pour  retenir  Sobieski 
dans  fon  alliance,lui  préfentoit  un  au- 
tre intérêt  ,  en  l'invitant  à  tenter  de 
rsouveau  la  conquête  de  la  Moldavie 
&  de  la  Valachie  ,  avec  promefle  dç 
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.       _^     joindre  à  faa  armée  un  corps  d' Aile- 
An.  1686.     >  1       „       1  1  1     ^     T^   •        • 

manets  &  de  rendre  ces  deux  Princi- 
jusTiNTA-   p^^^^^s    héréditaires  dans   fa  Maifon. 
»i,  cvii.  Sobieski,  plus-guerrier  que  politique^ 
»i?e^"  ^   ^"  ^  ^^^^^  P^^^s  fenfible  au  bonheur  d'ag- 
grandir  fa  Maifon  ,  qu'à  la  gloire  de  . 
faire  l'avantage  de  la  Pologne  ,  céda 
au  parti  que  lui  propofoit  l'Empereur. 
Il  conquit  rapidement  les  deux  pro-- 
vinces  dont  la  Souveraineté  Mattoit  fon 
ambition.  Les  Tarraf  es  parurent  ^cl'o-- 
bligerent  de  rétrograder.   11  demanda 
vainement  à   Léopold   le  fecours   de 
troupes  qu'il  lui  avoir  promis.  L'Em- 
pereur n'avoit  voulu  qu'opérer  une  di- 
verfion  dont  fes  troupes  en  Hongrie// 
cufiTent  tout  l'avantage  ,  &  l'armée  de 
Sobieski  rentra  épuifée  en  Pologne. 
Guerre ',n      L'armée  Impériale,  aux  ordres  du 
Hongrie.      j)^^  de  Lorraine,  alliégeoit  Bude.   La 
Porte  a  voit  dépofé  le  Vifir  Ibrahim  * 
èc  fon  fuccejGTeur  Soliman  ,  avec  les 
mêmes  forces  ne  fut  pas  plus  heureux. 
Bude  fut  emportée  d'ailaut  fous  fes 
yeux ,  Se  il  n'évita  une  entière  défaite 
qu'en  fe  repliant  au-delà  de  la  Drave, 
Ces  puiilantes  diverlions  donnoienc 
beaucoup    de  faveur    aux:  entreprifes 
des  Vénitiens.  Leur  flotte  étoit  en  bou- 
geât j  de  leurs  troupes  de  débarque- 
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•ment  foigneufement  recrutées  furent  An.  i6z6, 

/  ■>        1 

cette  année  aux  ordres  du  Comte  de  maf.c-Art» 

Konigfmarck,  officier  Suédois.  Le  Ca-  "^J^^^' v' t"r 
pitan- Bâcha    aiîiégeoit  alors  le  châ- oogedcv^-. 
teau  de  Chiélafa.   Cette  nouvelle  dé-"^^*^» 
termina  le  départ  de  la  Hotte  ,  qui  ar- 
riva bientôt  après  dans  k  golfe  de  Co- 
ron.   Les  troupes   de  débarquement 
prirent  terre  pour  aller  livrer  bataille 
au  Capitan-Bacha,  qui  ne  les  attendit 
pas.  Il  décampa  bien  vite  abandonnant 
fix  pièces  de  canon  ,  de  les  Maïnotes 
commandés  pour  le  pourfuivre ,  firent 
un  affez  grand  nombre  de  prifonniers. 

On  tint  confeil  de  guerre,  de  le  fiége  Gunds  rua- 
ie  Navarin  fut  réfolu.  On  fe  préfenta  '^?^.  '^^  '^  '^" 
devant  la  place,  qui  capitula  a  la  pre- 
mière fommation.  Il  reiloit  à  l'embou- 
fhure  du  port  une  forteretTe  nommés 
le  vieux  Navarin,  qui  en  rendoit  l'en- 
trée très-périlleufe.  On  mit  contre 
elle  vingt  pièces  de  canon  Se  dix-huit 
mortiers  en  batterie.  Le  Séraskier  de 
la  province  accourut  à  la  tète  de  dix 
mille  hommes  de  pied  &  de  deux 
mille  chevaux.  Le  Comte  de  Konigs- 
marck  alla  à  fa  rencontre  avec  une 
partie  des  troupes  ,  le  battit ,  le  mit 
en  fuite  de  lui  enleva  une  partie  de 
ion.  bagage.  La  fortereiTe  capitula  le 
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An.  168$,   lendemain.    Modon  ne  tint  quefept^ 
liARc-ANT.i^"^^  ^^  tranchée  ouverte. 
jusïiMA-       Des  profpérités  fi  peudifputées  en^ 
^og^  jç  yj;^  har dirent  les  Généraux  Vénitiens   à 
«i^St  attaquer  Naples  de  Romanie ,  capitale 

de  la  Mof  ée.  La  place  étoit  fortifiée 
par  une  triple  enceinte ,  &  il  y  avoit 
une  garnifon  nombreufe  que  le  Bâcha 
Mttftapha  commandoit  en  perfonne. 
Dès  qu'il  vit  la  flotte  Vénitienne  ap- 
procher 5  il  envoya  couriers  fur  cou- 
îiers  au  Séraskier  de  la  province  pour 
lui  ordonner  d'alTembler  toutes  (es 
troupes  ôc  de  venir  au  fecours.  Dé)a 
le  Comte  de  Konigfmarck  avoit  pris 
{qs  poftes  autour  de  la  place.  L'armée 
du  Séraskier  parut  dans  la  plaine  d'Ar^ 
gos.  Mcrofmi  %  débarquer  une  partie 
de  fes  équipages  qui  attaquèrent  cet 
ennemi  avec  beaucoup  de  réfolution. 
Le  feu  d'une  batterie  drelTée  contre 
fon  camp  acheva  d'y  mettre  le  défor- 
drç.  Le  Séraskier  s'enfuit,  abandon- 
nant fes  munitions  ôc  fes  tentes  ,  5c 
fa  retraite  détermina  la  ville  d'Argos 
â  ouvrir  fes  portes  aux  Vénitiens. 
Zn  eâpîtaie  Le  liége  de  Naples  de  Romanie 
fe  ^rend°T  ^^^^^  Commencé.  Les  attaques  pouf- 
'eux^  fées  avec  vigueur  étoient  vaillamment 

fowtçmies,  dans  l'tfpérance  que  le  Sét 
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raskier   feroit  un  nouvel  effort  pour    An.  i6%6, 
délivrer  la  place.  Il  raffembla  en  effet  marc-Ant, 
des  troupes  fraîches ,  &  ne  tarda  pas  M^^c^/tî. 
à  paroître  d  peu  de  diftance  des  lignes  Doge  de  Ve- 
des  Vénitiens  ,  dont  Tarmée  s'affoi-  "^^^* 
bUlfoit  de  jour  en  jour  par  les  mala- 
dies. Konigfmarck  attendoit  Tennemi 
de  pied  ferme  dans  fes  lignes  dont  il 
connoiiïbit  la  force.  Le  Séraskier  vou- 
lut attaquer  un  de  fes  convois  \  cette 
attaque  engagea  de  part  &  d'autre  un 
combat  tumultueux  où  les  Turcs  fu- 
rent battus  ,  mis  en  déroute ,  &  per- 
dirent encore  plus  de  monde  dans  la 
pourfuite  que  dans  la  chaleur  de  la 
mêlée.  Quelques  jours  après,  le  Bâcha 
Muftapha  demanda  à  capituler.   Il  ob- 
tint pour  lui  &  fa  garnifon  les  hon- 
neurs de  la  guerre.    Morofini  les  fit 
tranfporter  en  Natolie  fur  îqs  propies 
vaifleaux. 

Quand  on  ^çut  à  Venife  que  la  ca- 
pitale de  la  Morée  étoit  rendue  ,  tout 
le  peuple  éclata  en  tranfports  de  joie. 
On  prévit  dcs-lors  que  Tentière  con- 
quête de  ce  Royaume  ne  trouveroit 
plus  d'obflacle  ,  &  qu'elle  dédomma- 
geroit  pleinement  Aqs  pertes  de  la 
guerre  précédente.  Le  Sénat  décerna 
d^s  honneurs  &:  des  récompenfcs  aux 
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An.  168  5.  principaux  officiers ,  il  envoya  im  riche- 
Marc-Ant.  baiîin  d'or  au  Comte  de  Konigfmarcky, 
mVc'vîi.  ^'  ^^  ^'^^^^  ^e  Chevalier ,  dont  Moro^* 
Doge  de  Ye-  iini  étoit  revêtu,  fut  rendu  héréditaire 
"^  *•  dans  fa  famille ,  privilège  d'autant  plus 

flatteur  qu'il  étoit  unique.. 

La  guerre  eut  le  mèm.e  fuccès  en 
Dalmatie.    Les  Morlaques  battirent- 
im  gros  de  Turcs  auprès  de  Salone. 
Le  Bâcha  d'Antiyarî  hit  chafTé  ,  avec 
perte,  de  devant  Eudua.  La  forte  place 
de  Sing  fut  prife  d'afTaut  par  le  Gêné- 
ralCornaro,  &  toutcequx.étoit  dedansi 
fut  pafTé  au  fil  de  l'épée. 
ligue         Au  milieu  de  ces  mouvements  de- 
hourf."  ^^  ligue  Chrétienne  contre  la  puifTance 
Ottoma-ne  ,  l'Europe  formoit  fourde-- 
ment  une  autre  ligue  contre  le  pre- 
mier.  Monarque   de    la   Chrétienté. 
Louis  XIV,parfes  entreprifes,  par  fes 
hauteurs,,  6c  fur-tout  par  {qs  fuccès  , 
avoir  fait  naître  généralement  le  defir 
d'humilier  fa  fierté.   Le  Pape  avçit  fa^ 
partialité  contre  la  France  à  fatisfaire*  ' 
&  fes  querelles  particulières  à  venger, 
L'Empereur,  outre  les  anciens  mécon*- 
tentements  5   ne  pouvoit  pardonnera    I 
Louis  X  î  V  fes  manœuvres  fecrettes 
pour  le  brouiller  avec  la  Forte  ,  de  les 
intrigues,  faites  à  découvert  pour  lui 
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orer  l'appiu  de  la  Pologne.   L'Efpagiie    An.  1687. 
foLipiroit  après   le  moment  d'effacer  marc-Antw 
les  humiliarion^s  que  la  France  lui  avoir  Justin ia- 
fair  efTuyer.  La  Hollande  haiifoit  dans  ï>,gedeYs' 
Lords  XIV,  l'ennemi  de  fa  liberté  de  ni^e,. 
le  perfécuteur  de  fa  Religion.    Tous 
les  autres  Princes  étoient  plus  ou  moins 
irrités  contre  lui  dans  la  proportion 
de  ce  qu'ils  en  avoient  fouffert  ou  de 
ce  qu'ils  en  pouvoient  craindre.    Le 
feul  Roi  d'Angleterre,  Jacques  II,  dé- 
terminé à  prendre  en  toutes  chofes  le 
contrepied  du  vœu  de  fa  Nation,  étoit 
intimement  lié  avec  la  France  par  uni-- 
formité  de  principes  en  fait  de  Reli- 
gion &  d'autorité. 

Le  Prince  d'Orange  vit  ces  difpo- 
fitions  &c  fut  le  principal  moteur  de  la 
fameufe  ligue  d'Augsbourg  ,  011  les 
plus  puilTants  Princes  de  l'Europe  ju- 
rèrent d'abattre  la  puiilance  de  Louis 
le  Grand.  11  y  fut  déterminé  par  fon 
animofité  perfonnelle  contre  la  Fran- 
te  ,  par  l'efpérance  d'opérer  un  grand 
changement  dansies  affaires  de  l'Europe 
&  d'y  jouer  un  rôle  principal,  par  i'en- 
vie  de  faire  éclorre,  avec  moins  de  rif- 
que,  la  révolution  qu'il  fomentoit  en 
Angleterre  contre  le  Roi  Jacques  lou- 
beau-pere.  • 
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^^  jgg^  Le  Duc  de  Savoie ,  l'Eiedteur  de  Ba- 
vière 6c  quelques  autres  Princes  d'Al- 
jLSTiNiA  lemagne  le  rendirent  cette  année  a 
T)  ''  S^  V  "  ^^"'^'^  pendant  le  carnaval,  &  prirent 
nife.  foLis  le  mpfque  des  liaifons  fecrettes 

CeftdeVe  P""''  ^^^^^^^  ^^^^^  ^^  Hgue  d'Augsboutg 
aiifc  que  la  contte  la  France.  Il  ell:  vraifemblable 
France  en  le-  ç.^^  jg  Sénat  n'ignoroit  point  le  myf- 

^OJt  1  avis.      ^^  &  r         A       1      rr    1 

tere  de  cette  ligue.  Ses  Ambaliadeurs 
répandus  dans  toutes  les  Cours  où  elle 
fe  tramoit  ,  leur  habileté  à  pénétre? 
le  fond  des  affaires  les  plus  fecrettes 
ne  permettent  pas  de  fuppofer  qu'uMe 
intrigue  de  cette  conféquence  fe  fût 
dérobée  à  la  vigilance  du  Sénat  Véni- 
tien. La  ligue  d'Augsbourg  n'étoiî 
ïien  moins  que  favorable  aux  vues  de 
la  République,  eagagée  dans  une  guer- 
re avec  les  Turcs.  Elle  ne  pouvoit  o  ,^ 
croifer  les  opérations  de  celle  qui  lehr 
avoit  déjà  procuré  tant  d'avantages  , 
ou  même  la  difToudre.  Le  Sénat  ne 
pouvoit  donc  la  voir  fans  beaucoup 
^'inquiétude ,  ni  en  dévoiler  le  fecret 
fans  augmenter  (qs  dangers.  U  paroîc 
pourtant  certain  qne  ce  fut  par  Ve- 
jiife  qu'on  en  eut  en  France  le  pre- 
mier vent.  On  a  publié  à  ce  fujet  des 
anecdotes  que  rien  ne  peut  garantir. 
Les  Yénitiç/is  n  étoient  pas  allez  io- 
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téreiïes  à  la  gloire  de  Louis  XIV  pour    ^^  ,^g 
l'avertir  du  danger  qui  le  menaçoic.  Ils  {^ARc-AN-f. 
avoient  plutôt  a  craindre  que   cette  justima- 
contidence   ne  leur  nuisît  auprès   de  n'  '  ^7Î}* 
leurs  Allies,  &  ne  déterminât  la  rran-  mfe, 
ce  a  prévenir ,  fuivant  fa  coutume,  {^^ 
ennemis.   Ainiî ,  les  avis  que  la  Couf 
de  Verfailles  reçut  de  Venife  furent 
fans    doute   l'ouvrage   d'une  cupidité 
familière  aux  inftruments  fubalternes 
des  négociations  Se  étrangère  au  gou- 
vernement Vénitien. 

Malgré  les  infinuations  de  la  Frati-  Guerre  3ei 
ce  ,  le  Roi  de  Pologne  perfilloit  dans  ^^^^^^ 
fon  alliance  avec  l'Empereur  &  la  Ré- 
publique contre  la  Porte  Ottomane , 
ainfi  que  dans  le  defTein  d'étendre  & 
d  aiTurer  fes  conquêtes  en  Moldavie  ; 
mais  les  murmures  àQs  Polonois ,  qui 
fe  plaignoient  avec  juftice  de  ce  qu'on 
facrifioit  leur  intérêt  à  celui  de  Sobies- 
ki,  fit  changer  ce  projet,  &  le  bombar- 
dement de  Kaminieck  fut  réfolu.  11 
dura  /ix  jours,  après  lefqueîs  les  Polo- 
nois furent  obligés  à  la  retraite  par 
une  armée  de  Turcs  &  de  Tartares. 
Les  Ruilès  engagés  dans  la  même  al- 
liance étoient  reftés  jufques-là  dans 
Tinadtion.  Ils  s'ébranlèrent  cette  an- 
née. Le  Piiiice  Galiczin ,  â  la  tête  de 
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An.  1687.  quatre  cent  mille  hommes ,  fe  porta- 
Marc-Ant.  vers  la  Crimée  ,  &  le  feul  défaut  de" 
ju^^cvu  ^^^^"^^  ^^"5  un  pays  que  les  Tartares^ 
PogedeVô^avoient  dévafté  ,  rendît  inutiles  des 
^^^*  forces  il  nombreufes.  Le  Duc  de  Lor- 

raine en  Hongrie  ,  après  avoir  détruit 
fur  les  bords  de  la  Drave  l'armée  du 
Vifir  Soliman ,  ne  trouva  plus  d'obfta- 
cle,  &  confomma  la  fervitude  des  Hon- 
grois ,  dont  plufieurs  furent  immolés 
à  la  vengeance  de  Léopold  ,  qui ,  fans 
les  confulter,  plaça  leur  Couronne  fur 
la  tête  de  l'Archiduc  Jofeph. 
Ses  profpé-      Les  progrès  des  Vénitiens  en  Mo- 
îirés  conti-  j.^g  répondoient  à  ceux  des  Impériaux 
j;éc,  en  Hongrie.    Un  corps  de  1  urcs  eroit 

campé  fous  les  murs  de  Patras.  Mo- 
rofmi  qui  avoir  hiverné  à  Naples  de 
Romanie  ,  &  qui  fur  quelques  foup- 
^ons  de  pefte  en  étoit  parti  avant  la 
fin  de  l'hiver  pour  fe  réfugier  au  port 
^e  Navarin ,  venoit  d'efFeduer  (on  dé- 
•barquement  à  quelques  milles  de  Pa- 
tras dont  il  avoit  deifein  de  s'empa- 
rer. Il  fallut  avant  toute  chofe  battre 
l'armée  qui  cciivroit  la  place.  Le  Com- 
te de  Konigfmarck  eut  ordre  d'y  mar- 
cher. L'ennemi  vint  a  fa  rencontre  : 
on  le  chargea  &  le  combat  fut  dilpu- 
î€.  ^Quinze  cents  hommes,  tous  foldars 
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de  la  marine  ou  matelots  que  Moro-    ^^^  i^g^^ 
fini  mit  à  terre  pour  prendre  les  Turcs  marc-Anyî 
en  flanc,  décidèrent  la  vi6loire.  L'en- Justinia- 
nemi  prit  la  fuite  avec  précipitation ,  ooge^de  V^ 
abandonnant  fon  artillerie  ,  ton  camp  nire* 
tout  tendu  ,  &:  laifTant  plus  de  fept 
cents  morts  fur  le  champ  de  bataille. 

Quelques  jours  après  Patras  fe  ren- 
dit ,  ainfi  que  le  château  de  Morée 
fur  le  golfe  de  Lépante.  Le  château 
de  Pvomélie  fur  la  rive  droite  du  golfe, 
&  la  ville  de  Lépante  elle-même  eu- 
rent confécutivement  le  même  fort. . 
Konigfmarck  marcha  avec  fes  troupes 
fur  Corinthe  ,  où  le  Séraskier  s'étoit 
renfermé  avec  le  peu  de  foldats  qui 
îni  reftoient.  Morofini  l'y  fuivit  avec  - 
Ya  flotte  5  mais  en  y  arrivant,  ils  appri- 
rent que  le  Séraskier  avoir  évacué  la 
place ,  après  en  avoir  encloué  tout  le 
canon ,  &  qu'il  avoit  traverfé  l'Iflhme,  . 
en  forte  que  toute  la  Morée  reâa  à  la 
merci  des  vainqueurs.  Moroflni  laifTa 
à  Cormthe  une  forte  garnifon.  11  rem- 
barqua fes  troupes  &  tourna  toute  la 
cote  de  Morée  ,  où  il  ne  trouva  de 
réfiftance  que  dans  la  forte  place  de 
Malvoiiie ,  qui  foutint  pluficurs  jours 
la  canonnade  de  douze  gros  vaiiTeaux,. 
Ou  ne  put  la  foumetrre  §:  toute  Li 
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An.  i6?7    flotte  entra  dans  îe  golfe  d'Egène. 
MARc-i^NT       Pour  les  entreprifes  ultérieures,  on 
jusTiNiA-    fut    quelque    temps    incertain    entre 
pogedevs-  Athènes  &  Ncgrepont ,  ôc  on  fe  dé- 
aile,  termina  pour  Athènes.    La  flotte  s'a- 
vança vers  cette  ville ,  qui  ne  confer- 
voit  de  fon  ancienne  fplendeur  qu'un 
grand  nom  Se  quelques  veftiges  de  ma- 
gnificence.   Les  troupes  commandées 
par  le  Comte  de  Konigfmarck  ,  dé- 
barquèrent à  peu  de  diftance  de  T^- 
cropolisy  nom.  de  l'ancienne  forterefTe. 
Elles    drelferent   promptement   deux 
batteries  ,  qui  en  moins  de  flx  jours 
eurent  démonté  tout  le  canon  de  la 
place  5  brûlé  ou  fait  fauter  tous  les  ma- 
gafins.    La  garnifon  capitula ,  &  fut 
tranfportée  à  Smyrne.  La  deftrudioa 
du  fameux  temple  de  Minerve ,  l'un 
des  plus  beaux  monuments  de  Tanti- 
quité  5  fut  un  des  plus  fâcheux  effets 
du  bombardement  qui  foumit  Athènes 
aux  Vénitiens, 
îîofttifur      Le  Sénat  fut  fi  fatisfait  de  ces  bril- 
tendu  3  K  o- |^j^j.ç5  expéditions  de  (on  Capitaine- 

rofim  ,  ccn-  ^/     ,      ,   ^        ,.i        j  f 

quérantdeia  General ,  qu  il  ordonna  que  dans  une 

Moréct        falle  du  palais  Ducal ,  on  placeroitîon 

bufte  en  bronze  avec  cette  infcriptioa 

au  bas  :  Francïfco  Morojini  Pelopone- 

/laco.  Il  envoya  de  riches  préfents  au 
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Comte  de  Konigfmarck  ,  &:  fit  diftri-   An.  1687. 
buer  des  gratifications  à  tous  les  Offi-  marc-Ant, 
ciers.  justinia- 

En  Dalmatie,  le  château  de  Sing  fut  ^^^^g  ^^  yj 
vaillamment  défendu  contre  les  atta-  nife, 
cjues  réitérées  Aqs  troupes  Ottoma-  sv^cczs  e» 
nés.  Le  Provéditeur  général  de  Zara  Daimatiç. 
entreprit  le  fiége  de  Caftelnuovo  avec 
dix  ou  douze  mille  hommes.  L'em- 
barquement de  cette  petite  armée  fe 
fit  à  Zara  même  fur  cent  vingt  navi- 
res de  toute  grandeur.  11  y  eut  quel- 
que oppofition  à  la  defcente ,  &  il  en 
coûta  du  fang.  L'attaque  commença 
par  le  feu  de  deux  batteries  qui  plon- 
geoient  dans  la  place.  Le  canon  de 
deux  gros  vaiifeaux  &  les  mortiers  de 
plufieurs  balandres  la  foudroyoient  en 
même  temps.  La  garnifon  compofée 
de  mille  bons  foldats  exécuta  pluiieurs 
forties  &  fut  repoufTée  à  chaque  fois. 
Le  Bâcha  de  Bofnie  aflembla  quatre 
mille  hommes  6c  vint  attaquer  les  li- 
gnes des  Vénitiens.  Il  eut  d'abord  de 
l'avantage;,  &  le  camp  alloit  être  forcé, 
lorfque  le  Provéditeur  par  un  habile 
mouvement  de  fon  corps  de  réferve , 
le  chalTa  ,  le  mit  en  fuite  ,  lui  enleva 
fept  drapeaux  ,  &  lui  tua  trois  cents 
hommes  dont  il  fit  expofer  les  têtes 
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An.  1 687.  à  la  vue  des  aiîîégés.   Les  Vénitiens' 
Marc-Ant.  donnèrent  deux  aiTauts  qui  n'eureut 
i^^^^rVA'i  ?'Ucun  effet.    Dans  an  troifieme  ,  ils 
Doge  de  Ve  S  emparèrent  d  une  tour  balbonnee,  &C 
^*^^*  s'établirent  fur  le  rempart  :  alors  la 

garnifon  fe  voyant  au  moment  d'être' 
forcée ,  rendit  la  place  Se  en  fortit  avec 
les  honneurs  de  la  guerre. 
lin.  î(î88.  La  ligue  d'Augsbourg  étoit  fur  le- 
AfFai'res  Jti  point  de  faire  éclater  fes  mauvais 
^^^^^'  deffems  contre  la  France.  Louis  XIV , 
qui  ne  les  ignoroit  point  ,  avoit  fes 
forces  toutes  prêtes.  Innocent  XI  fut 
des  premiers  à  manifefter  contre  lui 
fon  animofité  ,  en  publiant  une  Bulle- 
pour  abolir  à  Rome  les  franchifes  diî» 
quartier  de  TAmbaffadeur  de  France  ^ 
éc  en  prononçant  l'interdidion  de  l'E- 
glife  Françoife  de  S.  Louis.  Ces  fran- 
chifes étoient  abufives  en  elles-mêmes; 
Bc  tous  les  autres  MiniH-res  étranger!" 
avoient  confenti  à  en  reftreindre  le 
privilège.  Louis  XIV  ,  mécontent  du 
Pape  ,  ne  voulut  point  lui  céder.  Inno- 
cent XI  ofa  aller  en  avant ,  &  Louis 
fe  faifit  du  Comtat  d'Avignon.  Déjà 
£cs  armées  répandues  dans  les  Pays- 
Bas  de  fur  les  bords  du  Rhin,  châtioient 
Ifes  Princes  engagés  dans  la  ligue 
^'Augsbourg  ;  l'Angleterre  ouvrit  fe5>' 
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ports  au  Prince  d'Ornnge  ,  la  France   An.  i^gs. 
déclara  la  guerre  à  la  Hollande  ,  com-  Makc-Antr 
plice  de  l'entreprife  de  Ion  vScathou-  ^^"c  v  n 
der  ;  ront  annonçoit  un  grand  incen- DogedeVe- 
die  dont  les  ravages  ne  pourroient  être  "'^^* 
arrctés. 

Les  malheurs  de  la  dernière  campa-  névohitioa 
gne  avoient  opéré  une.  révolution  à  ^  Conftaûu^ 
Conftantinople.'  La  Milice,  après  avoir 
©btenu  les  têtes  du  Defterdar ,  du  Vi- 
iîr  Ibrahim  ,  &  de  fon  fuccefTeur  Soli- 
man 5  avoir  fait  prononcer  courre  le 
Sultan  Mahomet ,  la  fentence  de  dé- 
pofition  5  $c  donné  le  trône  à  fon  frère 
Soliman.  La  Pologne  5<:  la  Mofcovie 
voulurent  profiter  de  la  difcorde  qui 
agitoit  le  fein  de  l'Empire  Ottoman. 
"Sobieski  traverfa  une  féconde  fois  la 
Moldavie  ^  pénétra  dans  la  Valachie  ; 
mais  la  feule  tyr-annie  des  élémens  dé-- 
rruifit  fon  armée  &  le  força  de  ren- 
trer en  Pologne,  après  avoirjfans  com- 
battre 5  plus  perdu  que  s'il  eût  été  dé- 
fait. Le  Prince  Galiczin  retourna  à 
Pérécop ,  en  Crimée  ,  avec  deux  cenc 
mille  hommes  &  quatorze  cents  piè- 
ces de  canon.  Il  fe  laifla  amufcr  par  le 
Kam  des  Tartares ,  qui  lui  fit  c©nfom- 
mer  tous  fes  vivres  en  l'entretenant 
d'un  projet 'd'accommodenient;,  6c  qui 
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An.  I6S8.  tailla  en  pièces  (on  arrière-garde,  lorf- 
FRANÇOIS  4^^'^^  voulut  fe  retirer. 
MoRosiNi,       Les  Vénitiens  venoient  de  perdre 
Pogide ve- 1^^^^  Doge,  Marc-Antoine  Juftiniani. 
sife.    ,        hes    exploits    de    François    Morofini 
avoient  rendu  fon  nom  ii  clier  à  la  Pa- 
trie ,  que  le  vœu  unanime  l'éleva  à  la 
fuprème  dignité.   On  dépêcha  un  Se- 
crétaire ,  pour  lui  porter  la  nouvelle 
de  fon  éledion ,  qui  fut  reçue  par  tou- 
te la  flotte  avec  des  tranfports  de  joie 
incroyables. 

Morofmi,  devenu  le  Chef  de  l'Etat, 
fentit  toute  l'émulation  que  les  récom- 
penfes  infpirentrau  vrai  mérite.  En- 
flammé d'un  nouveau  zèle  pour  la  Pa- 
trie ,  il  ne  chercha  que  les  occaflons  de 
le  fignaler.  11  forma  le  deiTeih  d'enle- 
ver Candie  aux  Turcs  :  ce  projet  inté- 
reflbit  d'autant  plus  fa  gloire,  qu'il  avoir 
eu  la  première  part  au  fiége  fameux 
que  cette  place  avoit  fourenu  quelques 
années  auparavant  ,  Se  qu'il  pouvoit 
efpérer  de  m^îrre  le  comble  à  fa  répu- 
tation, par  û  promprinicl  j  à  reprendre 
une  ville  qu'on  avoit  eu  tant  de  peine 
à  lui  arracher  j  mais  de  nouvelles  ré- 
flexions lui  firent  pr/f'rer  le  fiége  de 
Négrepont.  Il  crut  cette  conquête  plus 
avantageufe  ,  parce  qu'elle  aiTuroit  û- 
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révocablement  la  Morée  à  la  Républi-   ^^^  ^^3^^ 
que  ;  de  cet  intérêr  le  détermina  à  l'en-   fkakçois 
treprenclre   contre  l'avis   de   Konigl-  Morosini., 
marck  ,  qui  en  prévoyoit  les  difficul- oogedcvV 
tes.  ni^e. 

Sa  flotte  forte  de  deux  cents  voiles,  siégedeNé- 
Sc  partagée  en  deux  divifions  ,  fortit  f^^^^^^^  ^J^ 
le  8  Juillet  du  golfe  d'Egène ,  &c  alla  tiens* 
mouiller  à  la  hauteur  de  Négreponr,. 
Le  débarquement  ne  fut  point  difpii- 
tc  :  on  s'empara  d'une  tour  fur  le  bord 
de  la  mer  j  on  reconnut  la  place  dont 
une  vieille  muraille  flanquée  de  tours 
formoit  Tenceinte  avec  un  fo(Cé  bai- 
gné par  les  eaux  de  la  mer.  Li  partie 
de  Négtepont  qui  avoifme  le  rivage 
çtoit  défendue  par  un  bon  retranche- 
xriÊnt  garni  de  quatre  batteries  de  ca* 
non  5  &:  il  y  avoir  dans  la  partie  oppo^ 
fée  un  château  prefque  inattaquable 
par  fa  fituation  fur  un  rocher  efcarpé, 
La  garnifon  étoit  en  tout  de  f\x  mille 
hommes.  Les  troupes  du  flége  au  nom- 
bre de  quinze  mille  ouvrirent  la  tran- 
chée  y  èc  malgré  le  feu  continuel  des 
afliégés  ôc  leurs  fréquentes  forties,  la 
circonvallation  fut  achevée  en  peu  de 
jours.  On  dreiTa  cinq  batteries.  Les 
boulets  ôc  les  bombes  ,  lancés  jour  ôC 
auit  avec  un  fracas  horrible  ,  dévaf- 
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An.  1688.   toient  Tintérieur  de  la  place  &  en  rui- 
francois  i^oient  fucceirivemeiu  toutes  les  dc- 
lyîoTiosiNi,  fenfes. 

Do-^deVe-      -^^  vigoureufe  réfiftance  de  la  gar- 
Riiêf  nifon  ne  l'auroit  pas  empêché  de  fuc- 

comber  5  fi  une  maladie  affreufe  n'eut 
mis  le  défordre  dans  le  camp  Véni- 
tien: Morofmi  vit  tout- à- coup  cinq 
mille  de  fes  foldars  attaqués  de  pefte. 
Le  brave  Comte  de  Konigfmark  en 
mourut',  il  fut  remplacé  dans  le  com- 
mandement des  troupes  ,  par  Charles- 
îelix  de  Galléans  *  ,  Duc  de  Gadagne, 

*  Lamaifon  de  Galléans  eft  très  -  ancienne  ;  elle 
^toit  connue  dès  l'an  mille  dans  le  Comté  de  Vin- 
«imille,  fous  le  nom  de  Galiani,ou  Galiano.  On  trouve 
dans  le  deuxième  fîècle  un  Simon  Galiano  parmi  les 
Nobles  de  Gènes,  &  un  Alexandre  (îaliano,  fait  Duc 
par  Frédéric  Barberouffe.  Un  Galléans  vint  à  Avi- 
gnon à  la  fuite  des  Papes,  &  s'y  établit  Tan  13  >i» 
Charles  Félix  dont  nous  parlons,  étoit  de  la  branche 
établie  à  Avignon.  Il  fut  d'abord  officier  de  galè- 
res ,  enfuite  Meftre-de-Camp  du  régiment  de  la  Ma- 
rine ,  Maréchal -de-Camp  ,  Gouvemeur  de  Pont-à- 
Mouflbn  ,  &  de  Rofes  en  Catalogne  ,  Lieutenant-Gé- 
néral ;  commanda  le  corps  de  bataille  aux  Dunes  ^ 
fous  le  Vicomte  de  Turenne  ;  eut  la  Lieutenance- 
Ciénérale  du  Berry  ,  cormmaHda  comme  Capitaine- 
Général  ,  lors  de  l'expédition  de  Gigérî  en  Afri* 
^ue  ;  fut  premier  Gonverneur  de  Dôle  en  Franche- 
Comté,  Confeiller  d'ttat  en  irfyj  ,  Gouverneur  ea 
différena  temps  du  pays  d'Aunis  ,  de  la  Rochelle  , 
i&s  ifles  de  Rhé  &  d'Oléron ,  &  de  Brouage  en  Xain- 
^9Bge.  En  1669  ,  le  Pape  Clément  X  érigea  en  f« 
faveur  la  terrq^  de  Château- Neuf ,  dans  le  Comtat 
^'Avignon  ,  en  Duché  ,  fous  le  nom  de  Gadagne. 
Chades-Fclix  de  Galléans,  Duc  de  Gadagne,  quitta 
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L'armée  ainfi  affoiblie  fut  attaquée  dans   An.  1688, 
{es  lignes  pat  le  Séraskier  de  la  pro-  François 
vince.    Les  troupes  de  Malte  &  de  ^^^  y^j^^^^  • 
Brunfwick  firent  dans  cette  occafion  Dege  de  v<h 
des  prodiges  de  valeur,  &  le  Séraskier  "^^^« 
fut  repouifé.  Il  revint  à  la  charge  avec 
-des  troupes  fraîches ,  força  les  lignes , 
Ôc  pénétra  jufqu'aux  batteries.    On  fie 
Acs  efforts  extraordinaires  pour  le  re- 
poulfer  &  on  en  vint  à  bout,  après  avoir 
perdu  bien  du  monde. 

Morofini  reçut  de  Venife  un  ren- 
fort de  quatre  mille  hommes ,  &  le  1© 
Août  il  ordonna  un  affaut  général  au 
retranchement  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  Les  troupes  s'y  portèrent 
avec  ime  ardeur  fans  exemple.  Le  re- 
tranchement fut  forcé.  Les  foldats  qui 
le  déf  endoient ,  voulant  fe  fauver  dans 
la  place ,  furent  coupés  par  la  cavale- 
rie. Il  en  coûta  fept  cents  hommes  aux 
Vénitiens ,  &  aux  Turcs  quinze  cents 
•qui  relièrent  morts  fur  la  place.    On 

le  fcrvice  de  France  en  157J  ,  pour  quelques  mécori" 
tentemcRts.  li  fut  reçu  au  fervice  des  Vcniriens  , 
par  traité  du  26  Janvier  1687  ,  entse  Pierre  Vénier  , 
Ambaûadeur  de  la  République  en  France  9c  lui.  Il 
remplaça  en  Morée  le  Comte  de  Konlgfmarck  en  fa 
<jualité  de  General  des  troupes  de  terre.  Il  fe  dif- 
tingua  dans  toute  la  fuite  de  cette  guerre  de  Morce. 
Il  fe  retira  enfin  dans  fa  Patrie  ,  &  mourur  au  château 
de  Cadagnç  çn  1701 ,  dans  ua  âge  ccès-avaacé. 
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battit  pendant  plusieurs  iours  la  mu- 
An.  I68S.         w  '    r  •      J'       • 

raille  qui  lervoit  d  unique  rempart  j 
MoRosim\o^  tenta  ladefcente  du  folfé ,  &  on  y 
..cviii.  trouva  une  réfiftance  &  des  difficultés 
^oge  e  Ve- Ij^^^j^^^I^I^^^   jj^^  camp  étoit  rempli  de 

malades,  lamauvaife  laifon  approchoit; 
le  départ  des  auxiliaires  de  Malte  qu'on 
ne  put  retenir ,  tout  préparoit  à  la  le- 
vée du  fiége. 
îîsfontcbU-      Le  II  Odobre  ,  Morofini  hafarda 
gés  de  le  le-  un  dernier  afTaut.   L'effort  d'une  mine 
^^^^  renverfa  la  contrefcarpe  dans  le  folfé  , 

êc  le  remplir.   Le  rempart  étoit  ouvert 
en  cet  endroit.    Les  Albanois  3c  les 
I  Dalmates  montèrent  hardiment  à  la 

brèche,  qui  n'étoit  rien  moins  que  pra- 
ticable. Ils  grimpèrent  les  uns  fur  les 
autres  ,  &  un  petit  nombre  de  foklats 
s'empara  d'une  des  tours  j  mais  fe 
voyant  fur  une  plate-forme  trop  élevée 
pour  pouvoir  s'élancer  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  Ôc  trop  étroite  pour  efpérer 
de  s'y  maintenir  ,  ils  Tabandonnerent 
d'eux-mêmes.  L'alfaut  dura  encore 
quelque  temps ,  &:  on  fut  forcé  de  fe 
retirer  après  avoir  lailfé  mille  morts 
fur  la  brèche. 

On  défefpera  enfin  du  fuccès  de  l'en- 
treprife ,  <3c  Morofini  ordonna  le  rem- 
barquement ^  qui  s'effedua  avec  quel- 
que 


V  1  1  I. 


DE  Venise.   Llv.  XLVL   i6<) 

que  défordre  ,   parce  que  cinq  ou  fix 
mille  habitans  du  pays  ,  qui  s'étoient 
déclarés  en  faveur  des  Vénitiens,  vou- 
lurent partir  avec  eux  ,  pour  fe  fouf-  oo<rede  ve- 
traire  a  la  vengeance  des  Turcs.  "^''^' 

Les  armes  de  la  République  eurent     Succès  en 
un  meiUeur  fort  en  Dalmatie.  Le  Pro-  ^aimaue^ 
védirour-Généra].,Cornaro,  marcha  à  la 
tète  de  dix  mille  hommes  pour  affiéger 
Knin  ,  place  défendue  par  une  triple 
enceinte  &  un  bon  château.    Il  battit 
en  chemin  un  corps  de  Turcs  qui  vou- 
loit  s'oppofer  à  ion  pafTage  ,  inveftic 
la  ville  ,  détourna  la  rivière  qui  lui 
fournillbit  Teau ,  jetta  une  quantité  de 
boulets  &  de  bombes  qui  mirent  le 
feu  au  magafin  à  poudre  j  &  la  gar- 
nifon  mourant  de  foif  fe  rendit  à  dif- 
crétion.  La  prife  de  Knin  détermina 
les  châteaux  de  Verlicca  ,  de  Nuovi- 
grad  ,  de  Graflaz  à  fe  rendre  avant 
qu'ils  Y  fnflTenr  fnrcps  ,  ÔC  foumit  à  la 
République  une  étendue  de  pays  de 
plus  de  foixante  milles. 

Les    Impériaux    poulToient    leurs  Proçrè«dei 
avantages  en  Hongrie.    Le  nouveau  impériaux 
Sultan  Soliman  111 ,  avoir  envoyé  con-*^  "^°«"*^* 
tre  eux  une  armée  ,  Ôc  ce  fut  fous  les 
yeux  de  cette  armée  ,  que  rEledeur 
de  Bavière ,  qui  avoit  iuçwédé  au  Duc 
Tome  XII.  H 
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An.  1688.    de  Lorraine,  força  Belgrade.    Toute- 
françois    la  Valachie  fe  mit  fous  la  protecflion 
^cv^ur'  ^^  Léopold,  qui  auroit  été  en  état  d'é- 
l)ogede  ve-  teiidrc  fes  conquêtes  jufques  à  Conf- 
**'*•  tanrinople,  iî,  content  d'humilier  les 

Turcs  fes  ennemis  les  plus  dangereux, 
il  ne  fût  pas   entré  par  pure  rivalité 
contre  la  France  dans  la  ligue  d*Augs^ 
bourg.  Enflé  de  fes  profpérités ,  il  crue 
fes  k>rces  &  celles  de  fes  Alliés  capa- 
bles de  fuffire  à  tout ,  &  rejetta  avec 
hauteur  les  propodtions  de  paix  de  So* 
liman. 
Venîrerefife      Ce  foible  Sultan  offrit  aux  Véni- 
îa  paix  au    tiens  des  conditions  qui  leur  auroient 
paru  honorables  dans  toute  autre  cir- 
conftance  j  mais  comme  il  n'eft  pas 
ordinaire  que  Ton  fléchilfe  devant  un 
ennemi  humilié ,  le  Sénat  en  train  de 
conquérir ,  préféra  les  efpérances  quç 
lui  donnoit  la  guerre  aux  avantages 
que  lui  préfentoit  la  paÎA.  La  Pologne 
fe  plaignoit  de  fes  engagements  avec 
l'Empereur  ,  &  étoit  intérefTée  à  les 
rompre  j  mais  les  intrigues  de  Léopold 
ôc  l'ambition  de  Sobieski  empêche- 
An.  168$.  rent  les  vrais  Polonois  de  prêter  l'o- 
Révo  ution  reille  aux  infinuations  du  Serrail. 
jr>^/.ngk;er-      j)^j^5  ^^  temps-là  ,  Jacques  1 1 ,  dé- 

%ç&é  dç  tous  le$  Aiiglois ,  trahi  pat  le 
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plus  grand  nombre,  fe  fauvoit  en  Fran-   An.  1689. 
ce  5  &  alloit  jouer  a  Saint-Germain  le    François 
rôle  d'un  martyr  de  la  Religion.   Son  ^^^°=^^'^'^» 
gendre  fe  plaçoit  hardiment  fur  le  trô-  Doge  de  v«- 
ne  d'Angleterre,déclaré  vacant  en  con-  "^^®« 
fcquence  de  la  défertion  de  Jacques  j 
l'Empereur  &  l'Empire  dcclaroient  la 
guerre  à  la  France  \  Louis  XIV  la  dé- 
claroit  à  l'Efpagne.  On  fe  battit  bientôt 
en  Irlande ,  dans  les  Pays-Bas ,  fur  les 
bords  du  Rhin  ,  6c  dans  les  Pyrénées. 
Ce  mouvement  général  contre  la  Fran- 
ce occupoit  la  principale  attention  de 
rEurope  j  &  les  progrès  de  la  ligue 
contre  les  Turcs  dévoient  nécelTaire- 
nient  fe  ralentir.  Les  Polonois  ôc  les 
Mofcovites  ne  firent  cette  année  au- 
cun mouvement.  Les  Impériaux  firent 
la  guerre  en  Hongrie  avec  leur  bon- 
heur accoutumé.  Le  Prince  de  Bade, 
qui  les  commandoit  ,   vainquit  trois 
fois  les  Infidèles ,  &  leur  enleva  Niffa 
&  Viddin. 

Il  fembloit  que  la  qualité  de  Doge  Morofînî  re- 
eCit  mis  fin  aux  profpérités  du  brave  J^^J?/^"' *  ^^ 
Morofini.  11  venoit  d'échouer  devant 
Négrepont.  Il  entreprit  le  fiége  de 
Maivoifie ,  feule  place  que  les  Turcs 
^voient  confervce  en  Morée  j  mais  à 
peine  en  eut-il  formé  rinveftiffèment 
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^n.  16Î9.    ^commencé  le  bombardement ,  qu'il 
fkakçois    ^^^  furvint  une  maladie  qui  l'obligea 
MoKOAiM,  de  retourner  a  Venife.  lllaiffale  com- 
Doged^vV  ninndement  de  la  flotte  &  du  fiége  à 
ni^e,  Jérôme  Cornaro    Arrivé  au  Lido  ,  le 

Sénat  lui  envoya  le  Bucentaure  ,  qui 
le  conduifit  à  la  place  Saint- Marc  au 
bruit  du  canon  &  des  fanfares  ,  ôc  aux 
acclamations  de  tout  le  peuple.  On  fit 
le  jour  même  la  cérémonie  de  fon  cou- 
ronnement 5  de  en  recevant  les  compli- 
mens  de  tous  les  ordres  de  l'Etat ,  il 
ne  manifefta  qu'un  vif  regret  de  voir 
fon  bras  enlevé  au  fervice  de  la  Patrie 
par  fa  mauvaife  fanté  ,  &  de  n'avoir 
plus  de  périls  à  braver  pour  elle, 
jylôrt  a'ir-       Innocent  XI  venoit  de  mourir,  &c  le 
r.oceiit  X 1  ;  Cardinal  Ottoboni,  Vénitien  de  naif- 
viîi  lui  fuc-  ^2^^^  >  ^"i  ^voit  fuccedé  fous  le  nom 
cèdeV  d'Alexandre  VIH.  Le  nouveau  Pape  fa- 

tisfit  à  ce  qu'il  devoit  à  la  Religion  5c 
à  la  Patrie,  en  envoyant  au  Doge  Mo- 
rofini  une  tocque  &  une  épée  béaites, 
marques  d'honneur  dont  le  S.  Siège 
a  coutume  de  gratifier  les  Héros  qui 
ont  combattu  avec  gloire  pour  la  dé^ 
fenfe  de  la  Chrétienté. 
lAîTaîres  du  I^  s'cleva  Une  conteftaticn  entre  Cof- 
i^hoiip  me  III,  Grand-Duc  de  Tofcane  ,  ôC 
Ranuce  II,  Duc  4e  Parme,  concernant 
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les  limites  des  deux  Etats.   Les  deux    An.  168^. 
Princes  prirent  conjointement  le  Se-  François 
nat  de  Venife  pour  arbitre.   Le  Sénat  morosini  , 
envoya  fur  les  lieux  des  CommilTaires  ooge  de  Vc- 
qui ,  après  un  mur  examen  des  titres  nife. 
refpedifs  ,  prononcèrent  en  faveur  du 
Duc  de  Parme  ,  &  le  Grand-Duc  de 
Tofcane  foufcrivit  a  leur  décifion. 

L'année  fuivante  eut  de  grands  avari-  An.  1550, 
tages  pour  les  François  :  îe  Comte  de 
Tourville  battit  dans  la  Manche  la  flot- 
te Angloife  &  Hollandoife.  Le  Duc 
de  Luxembourg  gagna  la  bataille  de 
Fleurus  dans  les  Pays-Bas.  M.  de  Car- 
tinat  vainquit  le  Duc  de  Savoie  dans 
les  plaines  de  Stafarde  ,  &  lui  enleva 
tine  partie  du  Piémont.  La  France  ne 
vit  échouer  fes  troupes  que  contre  le 
Prince  d'Orange  à  la  bataille  de  la 
Boyne,  en  Irlande.  En  Amérique  elle 
perdit  l'ifle  de  Saint- Chriftophle  «3c 
fauva  le  Canada. 

Ses  intrigues  retinrent  la  Pologne  Progrès  «^es 
&  la  Mofcovie  dans  l'inadion.  EHes  ^^^^^^^i^;^ 
déterminèrent  à  Conftantinople  la 
continuation  de  la  guerre  contre  l'Em- 
pereur. La  place  de  Grand- Vifir  ve- 
r.oit  d'être  donnée  à  Muftapha  Kiu- 
pergli  5  fils  &  petit-fils  àQs  deux  Vi- 
iirs  de  ce  nom  ,  qui  avoient  relevé  la 

Hiij 


174  Histoire 


An,  1690.   gloire  dé  l'Empire  Ottoman.   11  mar- 
Frak  ois  ^^^  ^"  Hongrie  ,  battit  les  Impériaux, 
WoRosiNi ,  reprit  fur  eux  toute  la  Servie  ,  ^  fou- 
Docrede  V--  "^^^  Belgrade ,  dont  la  garnifon  de  fix 
nire'.        ^  mille  hommes  fut  paCTée  au  fil  de  Té- 
pée. 
Maivoi/îe      Les  Vénitiens  continuoient  le  fiége 
Vtfii'tlens^^  de  Malvoifîe  ,  en  Morée.  Leur  Capi- 
taine-Général, Cornaro ,  apprit  que  le 
Capitan  Bâcha  fe  difpofoit  à  fecourir . 
la  place.  Il  prefla  les  attaques ,  fit  don- 
ner l'aiïaut  aux  Fauxbourgs  ,  &  fut  re- 
poulTé  avec  perte  de  huit  cents  hom- 
mes. La  garnifon  manquoit  de  vivres  5 
&  le  Capit  in-Bacha,  dont  l'armement 
n'étoit  point  encore  achevé,  avoit  fret- 
té  plufieurs  navires  François  pour  lui 
en  porter  ^   mais  Cornaro  donna  la 
chaUe  à  ces  navires.  Les  Afliégés,  fur 
lefquels  on  faifoit   pleuvoir  jour   & 
nuit  une  grêle  de  boulets  &  de  bom- 
bes, réduits  à  l'extrémité  par  le  défaut 
de  munitions  ,  demandèrent  enfin  à 
capituler  \  ôc  après  s'être  obligés  à  re- 
mettre toute  l'artillerie  ,  &  à  rendre 
la  liberté  à  tout  ce  qu'ils  avoient  de 
Combat  na-  Chrétiens  dans  Tefclavage,  on  les  tranf- 
vai.  Succès  porta  dans  l'ifle  de  Candie, 
des   Vém-       Toute  la  Morée  croit  foumife  aux 

tiens,  ^^ ,    .   .  _,  •     j»      1 

Vcnitiens.   Cornaro  projettoit  d  cnle- 
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ver  aux  Turcs  rim portante  place  de  la   /n.  1690. 
Vallone  fur  la  coiq  d'Albanie  ,  à  Ten-  François 
trée  du  golfe  Adriatique,  lorfquil  ap-  morosini, 
prit  que  la  flotte  du  Capitan  -  Bâcha  ooge  de  v«- 
avoit  parte  le  détroit.   Il  alla  à  fa  ren-  "^i^e. 
contre5&  à  la  hauteur  de  l'ifle  de  Mé- 
télin  j  il  lui  livra  un  combat  fanglant , 
&  le  repoufla  vers  les  Dardanelles  avec 
la  plupart  de  fes  navires  maltraités. 
Après  qu'il  eut  mis  cet  ennemi  hors 
d'état  de  traverfer  fes  opérations  ,  il 
îevint  à  la  Vallone.  Un  gros  de  Turcs 
fe  montra  fur  le  rivage  pour  s'oppofer 
à  fa  defcenre;  mais  le  canon  des  galè- 
res Vénitiennes  Teut  bientôt  écarte-, 
Cornaro  débarqua  dix  mille  hommes , 
bombarda  la  place  trois  jours ,  au  bout 
defquels  la^arnifon  fe  fauva  pendant 
la  nuit  5  laiflant  ion  artillerie,  fes  mu- 
nitions, &  fes  drapeaux.  Cornaro  me- 
ditoit  de  nouvelles  enrreprifes  ,  lorf- 
qu'il  mourut  fubitement ,  &:  fa  mort 
laiflant  la  flotte  fans  Chef  ,   il  fallut 
fufpendre   les   opérations    jufqu'à    ce 
qu'on  lui  eût  nommé  un  fuccefleur. 

Ce  fuccefleur  fut  Dominique  Mo- 
cénigo  ,  qui  ,  arrivé  à  la  Vallone ,  & 
voyant  les  troupes  nombreufes  que  le 
Grand-Vifir  avoir  détachées  pour  re- 
prendre cette  place,  prit  le  parti  d'en 
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An  1690.   f^ire  fauter  les  fortifications  Ôcde  l'a- 
fpakçois  bandonner.   Il  en  ufa  de  même  à  l'é- 
MoRosiNi,  gard  de  plufieurs  autres  châteaux  de 
Doge  de  ve  cette  proviJice  ,  qui  avoient  cède  après 
»ire.  la  priîe  de  la  Vallone  ;  &  il  termina 

la  campagne  par  cette  opération.    En 
Dalmatie,  le  Provéditeur  Général  A4o- 
lino  5  afliégea  Se  prit  Vergoraz  ,  batcit 
le  Bâcha  d'Erzéepvine  &  l'envoya  pri- 
fonnier  à  Venife. 
An.  ï<î$i.       Les  artifices  de  Léopold  Tavoieiit 
enfin  emporté  à  Varfovie  fur  les  intri- 
gues de  Louis  XIV.  Sobieski,  toujours 
dupe  des  appas  que  la  Cour  de  Vienne 
lui  préfentoit ,  rentra  en  Moldavie ,  y 
fit  quelques  progrès  Se  fut  encore  obli- 
gé de  regagner  la  Pologne  avec  une 
armée  ruinée  par  les  fatigues. 
Les  Turcs      Solïman  m  étoit  mort  :  Achmet  ÎI 
font  batt's  fon  frère  occupoit  le  tione  des  Sul- 
^       tans   j    mais  ce    changement  n  ayant 
point  ébranlé  la  faveur  du  Vifir  Muf- 
tapha  Kiupergli  ,   il  étoit  à  craindre 
que  les  troupes  Ottomanes  continuant 
d'être  à  fes  ordres,  ne  fiffent  en  Hon- 
grie de  nouveaux  progrès.    Il  s'éroit 
avancé  à  SalankemenK  fur  les  bords 
du  Danube.   Le  Prince  de  Bade  ofa 
l'attaquer ,  &  n'évita  une  entière  dé- 
faite 5  que  parce  qu'vll  boulet  de  ca- 
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nonempoLL-alatctedu  Vilir.  LesTuic:^,  . 

•    '      3     r-L   r       '  c  -r  •                ,      '  An.  i6^i. 

prives  du  Cher  qiu  rauoic  toute  leur  „„.    ^_ 

r      ^                         1                                     ^  François 

contiance  ,  abandonnèrent  aux  Impe-  xVîorosini, 
riaux  la  victoire  qui  leur  étoit  airuice  S"^ V}: 
par  leur  luperiorite  ce  leurs  premiers  nift. 
avantages. 

La  journée  de  Salankemenk  rendit   TrVMfôae» 
l'efpérance  aux  Vénitiens.  Le  Piémont  '^^-"^' 
envahi  par  les  François  ,  la  Hongrie 
prête  à  fubir  de  nouveau  le  joug  des 
Turcs  5   avoient  prefque  abattu  leur 
courage.    Us  venoient  de  perdre  en 
Candie  la  place  des  Grabufes  ,  par  la 
trahifon  d'un  officier  Napolitain  qu'ils 
avoient  à  leur  fervice  ,  6c  qui  en  ou- 
vrit les  portes  au  Bâcha  de  la  Canée 
pour  de  l'argent.   La  Soude  ôc  Spina- 
îonga,  les  deux  feules  villes  qui  leu!> 
reftoient  dans  cette  Colonie,  autrefois 
Ç\  lîoriiTante  ,  avoient  couru  le  même 
rifque.  Deux  Officiers  corrompus  par 
l'argent  des  Turcs ,  avoient  promis  de 
les  livrer  \  mais  leur  perfidie  avoit  été 
découverte  ;  &  la  République  avoit  été 
vengée  par  le  fupplice  des  traîtres. 

Le  Sénat   écrivit  à  fon  Capitaine-     1^,  wém- 
Général  Mocénigo  ,  pour  l'exhorter  à  '^i'-ns  aniô- 
tenter  fur  l'ennemi  quelque  entrepnie  ^^^^ 
de  conféqucnce  ,  6c  à  ne  pas  donner 
le  temps  aux  Turcs  de  revenir  de  la 
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confternation,  où  leur  déroute  en  Hon- 
grie les  avoit  jettes.    On  en  propofa 
MoRosrNi ,  quatre  dans  le  Confeil  de  guerre.  Cel- 
cvui.   les  de  Scio  8c  de  Métélin  parurent  fa- 

Doa:c  de  Vt.-    -,         i  i>       /        •  *• 

nife.  elles  dans  1  exécution  ,  mais  on  jugea 

qu'il  feroit  impoilible  de  s*y  mainte- 
nir. L'expérience  de  l'année  précé- 
dente Rï  rejetter  celle  de  Négrepont  y 
&  on  fe  détermina  pour  le  (iége  de  la 
Canée  qui  annonçoit  plus  d'avantages 
Ôc  moins  de  difficultés.  On  fçut  que 
la  garnifon  de  cette  place  étoit  réduite 
à  huit  cents  foldats  de  nouvelle  levée  ;, 
que  le  Bâcha  Alïan  qui  y  comman- 
doit  étoit  un  homme  d'un  mérite  mé- 
diocre j  qu'il  n'avoir  point  d'Ingé- 
nieurs &  pas  un  feul  Officier  habile,- 
L'efpérance,  en  foumettant  cette  pia- 
ce,de  rendre  à  la  République  l'ifle  en*- 
tière ,  qui  faifoit  tous  les  jours  la  ma- 
tière de  fes  regrets  ,  étoit  un  attraitr 
auquel  on  fe  livra  avec  ardeur. 

On  renforça  les  troupes  prépofée» 
à  la  garde  de  l'Ifthme  de  Corinthe  > 
pour  interdire  aux  Turcs  l'entrée  de 
la  Morée ,  ôc  on  fit  voile  vers  la  Ca- 
née. Le  fuccès  dépendoit  principale- 
ment du  fecret ,  &  il  ne  fut  point  gar- 
dé. Un  vai'îeau  François  alla  donner ^ 
slsls  au  Bâcha  de  Caudie  ,  du  projet 
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des  Vénitiens.   Le  Bâcha  eut  le  temps    An.  kçi. 
de  faire  pafTer  à  la  Canée  des  foldars   f^au  o 
&  des  munitions,  ôc  d'en  informer  le    cv^nV 
Divan.  Doge  de  V< 

La  flotte  parut  deux  jours  après ,  le  "'  "" 
débarquement  fe  fit  fans  oppofition  à 
la  pointe  de  Saint -Théodore.  Les 
troupes  au  nombre  de  treize  à  qua- 
torze mille  hommes  occupèrent  un 
village  à  deux  milles  de  la  place.  Elles 
ouvrirent  la  tranchée  vis-à-vis  l'angle 
faiUantdubaftionSan-Dimitri5quiétoit 
couvert  par  une  demi-lune  &  quelques 
autres  ouvrages  extérieurs.  Pour  fer- 
mer la  voie  aux  fecours  ,  elles  élevè- 
rent onze  redoutes  autour  de  leurs  li- 
gnes ,  &  le  Capitaine -Général  déta- 
cha de  fa  flotte  deux  fortes  efcadres 
avec  ordre  de  croifer  entre  le  cap  Spa- 
da  &  celui  de  Sainte-Croix. 

Les  attaques  ne  furent  pas  poufTées 
avec  la  vivacité  convenable.  On  perdit 
un  temps  précieux  en  conteftations 
fur  beaucoup  de  petits  détails  :  cette 
lenteur  perfuada  au  Bâcha  de  Candie  , 
qu'il  pourroit  fauver  la  place  en  y  rai- 
fanc  entrer  un  certain  nombre  de  trou- 
pes fraîches.  Il  fit  attaquer  les  lignes 
des  Vénitiens  \  fes  troupes  furent  re- 
pouifces  plulieurs  fois ,  mais  il  eut  l'a- 
il vj 
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An  169*.   Tavantage  d'introduire  le  fecours. 

Les  bombes  qu'on  jettoit  jour  6c' 
nuit  fur  les  Affiégés,  avoient  brûlé  qua- 
tre de  leurs  magaiins.  On  donna  l'af-- 
faut  aux  ouvrages  en  avant  de  la  demi-- 
lune  ,  Se  on  s'en  empara.  Ce  fuccès  fie 
une  telle  impreiîion  fur  les  eens  du 
pays,  qu'ils  vinrent  en  foule  ofrrii  leurs 
bras  aux  Généraux  de  la  République  , 
fe  croyant  affurés  que  la  place  ne  tien- 
droit  pas  long-temps.  On  profita  de 
leur  ardeur  pour  redoubler  les  travaux. 
La  demi-lune  fut  attaquée  &  empor- 
tée. Le  canon  avoir  fait  brèche  au  corps 
de  la  place.  Deux  forties  confécutives 
de  la  garnifon  avoir  été  repoulTées.  Elle 
n'attendoit  plus  qu'un  dernier  afiaut 
pour  fe  rendre;  lorfque  fur  des  nou- 
velles que  le  Capitaine-Général  Mo- 
céni^o  venoit  de  recevoir  de  Morée , 
il  aiL^mbla  le  Confeil  de  guerre. 

Il  expofa,  que  le  SérasEier  de  la  Li- 
vadie  s'étoit  préfenté  avec  des  troupes 
a  riflhme  de  Corinthe  ,  qu'il  avoir 
forcé  le  paflage  ê^  s'étoit  porté  fur 
Naples  de  Romanie  ,  qu'il  menaçoit 
d'alliéger.  Mocénigo  ignoroit  que  les 
troupes  du  Séraskiec  n'etoient  que  des 
milices  ralTemblées  à  la  hâte  ,  qu'elles 
ji'avcient  pas  jane  feule  pièce  de  ca- 
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non,  &  qu'au  moment  qu'il  en  par-   An.  1691. 

loit  ,  le  Séraskier  avoir  déjà  repafl'c  fpa\çois 

1  llthme.  Comme  on  juge  toujours  mal    c  v  J 1 1. 

des  chofes  dans  l'éloif^nemenr  ,  ion  pogcdcVe- 

imagmation  lui  exagéra  ia  nature  c\- 

les  conféquences  de  cette  diveriion  y 

&  il  donna  à  examiner  à  fes  Officiers, 

s'il  convenoit  de  continuer  un  licge 

qui  avoir  duré  un  mois  ^  qui  n'étoit- 

pas  près  de  finir ,  au  rifque  de  perdre' 

îa  Morée ,  eu  li  le  plus  fage  parti  n'é-^ 

toit  pas  de  fe  rembarquer  lur  le  champ 

pour  aller  au  fecours  de  cette  Provin-- 

ce. 

Les  principaux  Capitaines  parurent 
indignés  qu'on  voulût  iti et tre'  la  choie 
en  doute.  Ils  infiftefent  avec  chaleur 
fur  la  nécelTité  de  terminer  avant  tou- 
tes chofes  l'entreprife  de  la  Canée. 
Quirini ,  Provéditeur  de  la  flotte ,  ap- 
puya cet  avis  ,  en  faifant  fentir  que  le 
danger  qui  menaçoit  la  Morée ,  où  il 
y  avoir  beaucoup  de  places  en  état  de 
rérif!:eî^  ,  ne  pouvoit  être  fi  prefTant , 
qu'il  obiigeâtxie  renoncer  à  une  con- 
quête certaine  &  des  plus  intérefTan- 
tes.  Le  Général  Trautmansdorff ,  qui 
avoit  la  conduite  du  iic2;e,  fit  voir  clai- 
rement que  la  prife  de  la  Canée  éroit 
l'aiiaire  de  quelques  jours  de  conilan- 
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•--———  ce.  Les  débats  furent  fort  vifs  à  cette 

François    ^^^^^^^^  5   ^^^s  Mocénigo  avoit  pris 

MoRosiNi,  fon  parti  &C  fon  opiniâtreté  l'emporta. 

Dog^dJve-  ^^  ^^^^^  ^^^  ^^'^^  ^'^  g^^^"^  (iéfefpoir 
aife.  des  troupes  &  des  gens  du  pays.   La 

flotte  retourna  en  Morée ,  où  elle  ap-^ 
prit  en  arrivant  ce  qu'elle  préfumoit 
d'avance ,  que  Mocénigo  s'étoit  livré 
à  une  vaine  épouvante. 
Affaires  da  La  France  continuoit  d'avoir  la  fu- 
'  ^°"*  périoté  iiir  fes  ennemis.  Luxembourg 
ravageoit  les  Pays  -  Bas  y  le  Duc  de 
NoaiUes  &  le  Comte  d'Eftrées  fati- 
guoient  TEfpagne  j  Catinat  poufToit  à 
bout  le  Duc  de  Savoie  ;  le  feul  Prin- 
ce d'Orange  défendoit  fon  ufurpation 
avec  fuccès.  Le  fang  couloir  de  toutes 
parts  5  6c  il  n'y  avoit  pas  d'efpérance 
qu'on  pût  en  arrêter  fitôt  TefFuiion^ 

Le  Sultan  Achmet ,  fit  l'année  fui- 
vante,de  nouvelles  propofitions  de  paix 
à  la  Cour  de  Warîovie.  Si  Sobieski 
n'avoir  confulté  que  les  intérêts  de  fa 
Nation ,  il  les  auroit  acceptées  j  niais- 
il  falloit  fe  di tacher  de  la  ligue  avec 
^Empereur  ,  renoncer  par  conféquent 
aux  flatteufes  efpérances  que  la  Cour 
de  Vienne  lui  avoir  données  tant  de 
fois  5  &c  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre 
à  croire  v:-ijies.    Sobieski ,  hors  d'étac 
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d'agir  par  fa  mauvaife  famé  &  par  les   An.  1692, 
diviiions  des  Polonois ,  rejetta  les  of-   François 
fres  du  Siilran  ,  perfîfta  dans  la  ligue  ^^hl'^.^^^J^^' 
^  ne  lui  fut  d'aucun  fecours.  Doge  de  Ve- 

Pendant  que  Louis  XIV  prenoit  "'^^• 
Namur,  triomphoit  àStinkerque,  jec-     Les  Turcs 
toit  la  terreur  fur  les  bords  du  Rhin ,  d?de,,tu! 
perdoit  fa  marine  à  la  Hougue  ,   &  r-mtc. 
voyoit  le  Dauphiné  envahi  par  le  Due 
de  Savoie  ,  les  Turcs  tentoient  le  fiége 
de  Lépanre.  Le  Bâcha  de  Janina  fe 
préfentâ  devant  cette   place  avec  iix 
mille  hommes,  fans  artillerie.  Il  l'in-' 
veftit  hardiment ,  &  fomma  avec  arro- 
gance la  garnifon  de  fe  rendre,  qui  lui 
St  la  réponfe  qu'il  méritoit.    Une  ef- 
cadre  de  quelques  galères  aux  ordres 
de  Vincent  Vendramirro  ,  vint  au  fe- 
cours de  la  place  inveftie.  Elle  canon- 
na  le  camp  du  Bâcha  ^  le  força  de  s'é- 
loigner à  deux  milles  de  la  côte.    Un 
gros  de  troupes  Vénitiennes  vint  fon- 
dre fur  lui  5  le  battit ,  le  mit  en  fuite 
après  lui  avoir  tué  cinq  cents  hommeSo 

Une  nouvelle  trahifon  faillit  à  faire 
perdre  aux  Vénitiens  en  Candie  ,  la 
place  de  Spinalonga  ;  mais  la  trame 
fut  heureufement  découverte  ,  avant 
qu'on  eiu  achevé  de  l'ourdir.  Les  cou- 
pables furent  condamnés  à  more  >  & 
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An.  1602.  ^^  Conful  de  France  ,  qui  leur  avoit 
François  accordé  fa  faveur,  fut  interdit  de  toute' 
WoRosiNi ,  {on<^ïon. 

Dogcdl  ve-      ^^  inftruifoit  a  Venife  ie  procès  du 
ai^e-  Capitaine-Gcnéral  Mocénigo  ,  accufé 

Procès  fait  d'avoir  trahi  la  République,  en  levant 
Céntamt^^  fiége  de  laCanée.  L'accufation  por- 
tféoigo.        tée  contre  lui  parles  Avogadors  ,  dé- 
termina à  lui  ôter  le  commandement 
de  la  fiorre  ,  ôc  à  le  faire  conduire  à 
Venife  où  il  fut  conftitué  prifonnier. 
Les  dépolirions  des  Officiers  envoyées- 
par  écrit  &  fes  propres-  aveux  prouve-- 
rent  que  fa  faute  n'avoit  été  qu'une 
Hmple  erreur  d'efprit.  On  la  jugea >af- 
fez  conddérable  pour  mériter  une  hu-' 
liiiliation  ;  mais  point  aflez  grave  pour 
le  condamner  à  une  peine  afïli(S;ive. 
On  le  nomma  Capitaine  d'armes  à  Vi-^ 
cenfe  5  emploi  qui ,  à  fort  âge  &  aprè^ 
celui  qu'il  venoit  de  remplir  ,  étoitle 
comble  de  l'humiliation. 
An.  1553.       Il  s'agiiToit  de  lui  donner  uri  fuc-' 
<?  Le  DoerecefTeur.    Le  fouvenir  des  grandes  ac-* 
a™"nr"ons  du  Doge,  François  Morofini,  fit 
de  la  floue,  tourner  tous  les  vœux  de  fon  côté.   \ï 
accepta  courageufement  cette  charge" 
pénible ,  malgré  fon  grand  âge  ôc  fa 
mauvaife  fanté.    Tous  les  Citoyens 
crurent  la  gloire  de  la  Nation  alTurée, 
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lorfqu'ils  apprirent  que  ce  refpeclable    rw..  .693. 
vieillard  alloit  reprendre  le  comm- n-  frakçois 
dément  de  la  flotte.   On  fit  les  prépa-  ^?7;,^;'VY  ' 
ratits  de  ion  départ  avec  la  magn.h- Doge  Ue  Ve. 
cence  convenable  à  fa  dignité.  Le  24  ^'^^*^* 
de  Mai  ,  il  alîilla  en  habit  ds  Capi- 
taine-Général a  une  MelTe  folemnelle 
dans  l'Eglife  de  Saint-Marc.  Il  monta 
enfuite  fur  le  Bncentaure ,  &  fut  ac- 
compagné jufqu'au  Lido  ,  par  le  Sénat 
&  une  multitude  innombrable  de  Ci- 
radins  en  barques  &  en  gondoles.  De- 
là ,  il  mit  à  la  voile  avec  huit  galères, 
6<:  arriva  à  la  fin  de  Juin  a  Malvoifie , 
où  la  flotte  étoit  raifemblée. 

Les  tentatives  précédentes  avoient 
fiir  fenrir  aux  Turcs  la  néceifité  de 
fortifier  les  places  de  Négrepont  &  de 
la  Canée.  Morofmi  ne  voyant  point 
de  moyen  de  s'qïi  rendre  maître,  ren- 
força les  garnifons  Aqs  places  de  la 
Morée,  &  particulièrement  de  celles 
qui  font  au  voifinage  de  Tlfthme.  Il 
mit  à  la  voile  avec  toute  fa  flotte.  Son 
deffein  étoit  d'aller  occuper  le  détroit 
des  Dardanelles  ,  oii  il  efpéroit  com- 
battre avantageufement  les  navires 
d'Alger  qui  alloient  joindre  le  Capi- 
tan  -  Bâcha.  L'opiniâtreté  des  vents 
contraires  fit  échouer  cette  entrepri- 


An  169      ^^'    ^^  employa  tour  1  é:é  à.  courir  à  la 
jfakçois  <^écouverte  des  vaifTeaux  d'Alger  ,  qui 
^:DKosi^l,  favorifés  par  le  vent  ,  éviterefit  rou- 
l'cp^ede  ve-  j^^^'^s  de  le  laiffer  approcher  &  fati- 
n-fe.  guerenr  la  fîotte  Vénitienne  en  fe  ré- 

fugiant de  port  en  port 

Morofîni  renonça  à  une  pourfuite 
inutile,  Se  ramena  fa  flotte  en  Morce, 
parce  qu'il  nvoit  reçu  avis ,  que  le  Sé- 
raskiei  de  Livadie  campoit  avec  dQS 
forces  confidér-tbles  près  de  Mégare, 
qui  n'eft  qu'a  quelques  milles  de  Co- 
rinthe.  Son  approche  fufïit  pour  déter- 
miner le  Séraskier  à  la  retraite.  Mo- 
rofini  5  délivré  de  cette  inquiétude ,  fit 
fortifier  le  fort  d'Egène  ,  s'empara  des 
ifles  de  Coulouri ,  anciennement  Sa- 
lamine  ,  de  Spezie  &  de  Sidra  ,  qui 
avec  Corinch^  formoient  une  barrière 
très-propre  à  couvrir  la  Morée  ,  &  alla 
hiverner  à  Naples  de  Romanie. 
Affaires  du  La  Hgue  d'Augsbourg  eflfuya,  cette 
année  ,  comme  les  précédentes ,  des 
échecs  confidérables.  Le  nouveau  Roi 
d'Angleterre  ,  Guillaume  III ,  qui  ,en 
étoit  l'ame  de  le  mobile  ,  fut  battu  Se 
défait  a  Nervinde  ,  Se  vit  avec  douleur 
Fumes ,  Hui  Se  Charleroi,  pris  par  les 
François.  Le  Maréchal  de  Lorges  con- 
tint ie  Prince  de  Bade  fur  les  bords 


dehors 
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du  Rhin  5   &  lui  enleva  quelq  irs  pla-    An.  1693. 
ces.    Le  Maréchal  de  Noailles  &  le    François 
Comte  d'Eftrées  prirent  Rofes  en  Ca-  ^^c  viïïî' 
falogne.  Le  Maréchal  de  Catmat  força  Dcgede  v«- 
le  Duc  de  vSavoie  à  lever  le  (iége  de  '^^^^' 
Pignerol  ,  &  gagna  fur  lui  la  bataille 
de  la  Marfaiiîe.    Les  An'glois  furent 
repouffés  de  devant  la  Martinique  ;  & 
le  Maréchal  de  Tourville  enleva  une 
partie  de  la  flotte  de  Suiyme»  efcor- 
tée  par  quatre-vingt-dix  Vu-ilfeaux  An- 
glois  (k  Hollandois. 

La  ligiie  contre  les  Turcs  voyoit  (qs  An,  169^; 
opérations  aller  en  déccdence.  La 
Mofcovie  perfiftoir  dans  Ton  inadion. 
La  Pologne  déchirée  intérieurement 
par  la  difcorde ,  étoit  hors  d'état  d'a- 
gir. Les  Impériaux  tentèrent  le  liége 
de  Belgrade,  &  furent  obligés  de  le  le- 
ver. Venife  perdit  celui  en  qui  elle 
avoit  mis  toutes  fes  efpérances. 

Les  fatigues  de  la  dernière  campa-     Morf  du 
gne  avoient  achevé  de  ruiner  la  famé  ^^^jf"  ^'^°^°' 
de  François  Morofmi  :  il  mourut  i  Na-^ 
pies  de  Romanie,  &  laiifa  les  plus  vifs 
regrets.  Son  zèle  pour  la  patrie  ,  fon  - 
acl:ivité  dans  les  combats  ,  fon  habi- 
leté fingulière  dans  les  difpofitions  mi- 
litaires ,  fa  douceur  ,  fa  modération  , 
Icn  défiutâ'eiicmeu:  ,  la  gloire  qu'il 
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'An.  1694.   ^^'^  ^^  ^^  rendre  lui  feul  plus  redouta- 
francois   t»le  aux  Turcs  que   toutes  les   forces 
î,iûRosi.si,  de  la  Chrétienté  5  rendront  a  jamais 
t>ogcde  Ve-  ^^  niemoire  chère  aux  Vénitiens,  dont 
^'^^'^'  il  eut  la  confiance  jufqu'a  la  fin  ,  & 

refpedlable  aux  autres  Nations  dont  il 
mérita  l'eftime  par  un  rare  afiemMage 
de  talents  6c  de  vertus. 
Syiveftra       Son  cofps  fut  potté  à  Vcnife  où  on 
Vaiier,  lope  lui  rendit  les  derniers  honneurs  ,  en 
°^^'  arrofant  fon  tombeau  de  bien  des  lar- 

mes. Il  laiiToit  deux  principales  char- 
ges vacantes.  Celle  de  Capitaine-Gé- 
néral fut  donnée  à  Antoine  Zéno  ,  & 
la  dignité  Ducale  fut  conférée  à  Syl- 
veftre  Vaiier. 
Gucrfecn  I^ss  Morlaques  fignaloient  leur  ar- 
Dairaari».  ^g^j.  martiale  par  leurs  irruptions  fré- 
quentes en  Bofnie  ,  où  ils  brùloient 
les  bourgs  &i  les  villages ,  &  d'où  ils 
ne  revenoient  jamais  fans  être  char- 
gés d'un  riche  butin.  Us  battirent  en 
plufieurs  rencontres  le  Bâcha  de  cette 
J^rovince.  Leur  fuccès  détermina  Jérô- 
me Delfino  ,  Provéditeur- Général  de 
la  Dalmatie,  à  fe  fervir  d'eux  poair 
enlever  aux  Tutcs  la  forte  place  de 
Ciclut  5  dont  l'acquifition  ne  pouvoir 
qu'être  avantageuie  pour  alTurerjdans 
cette  partie,  la  frontière  de  l'Etat  Vé^ 
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nitierx.   U  s'y  pou.:  rapidement,  baccit    An.  169+. 
les  troupes  ennemies  qui  venoient  au  sylvestre 
fecours ,  &:  trouva  la  garnifori  (1  foi^  va  lier, 
ble  ,  qu'elle  fe  rendit  à  la  première  ooge.deVft^ 
fommation  j  mais  à  peine  s'étoit  -  il  '^if«« 
finis  en  pofTefTion  de  Ciclut,  que  le  Ba- 
cl^a  d'Albanie  fe  prélenta  avec  douze 
niille  hommçs  pour  l'en  chalTer.  L'en- 
nemi inveftit  la  place  ,   &  commanda 
quinze  cents  hommes  pour  donner  i'af- 
fnut  ,  qui  fut  vivement  repouffc.    Les 
troupes  Vénitiennes  qui  étoient  dans 
la  place  ,  efFe<5\:uerent  une  fortie  pen- 
dant la  nuit ,  pénétrèrent  dans  le  camp 
du  Bâcha  &  y  cauferent  un  fi  grand 
effroi  5  que  tous  les  foldats  s'enfuirent 
a  plus  de  dix  milles.    Ses  niunitions  , 
fon  artillerie  &  fes  bagages  relièrent 
;iux  vainqueurs  \  &  les  villes  voiiînes 
de  Zafchia  ,  Papava  &:  Trébigné  fe 
rangèrent  fous  l'obéiifance  de  k  Ré- 
publique.   La  forterelTe  de  Ciobuch 
fut   prefque   en  même  temps   forcée 
par  le  Provédireur  de  Cattaro,  en  forte 
que  tout  le  pays  jufqu'auprès  de  Ra^ 
gufe  5  refta  fournis  aux  Vénitiens. 

La  perte  de  Ciclut  mortiha  li  fenfi- 
blemcnt  les  Turcs ,  que  le  Grand- Vi- 
fir  dcticha  quatre  mille  hommes  dç 
l'aimée  tie  Hongrie  pour  les  envoyer 
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'-An.  1654  ^'^  Eacha  de  Bofnie  ,  avec  ordre  d'af- 
SyivFSTRE  ^*^^^^i^^  routes  les  milices  des  Provin- 
Va  LIER,  ces  voifines  ,  ôc  de  reprendre  cettQ 
Doyde^Yc-  P^^^^  ^  quelque  prix  que  ce  fûc.^  Le 
Bife.  Bâcha  eut  bientôt  une  armée  de  vin^c 


O' 


mille  hommes  ;  mais  les  précautioifS 
avoient  été  fi  bien  prifes  ,  que  loff- 
qu'il  arriva  devant  Ciclut ,  il  trouva 
Huit  à  dix  mille  Vénitiens  retranchés 
fous  le  canon  de  la  place.  Ses  ordres 
ne  lui  permettoient  pas  de  reculer.  Il 
ouvrit  la  tranchée  ,  éleva  une  batterie 
de  cinq  pièces  de  gros  canon ,  fit  un 
feu  confidérable  j  alors  les  troupes  de 
Venifè  eurent  ordre  de  l'attaquer.  El- 
les le  firent  avec  leur  impétuolité  or- 
dinaire. Le  camp  du  Bâcha  fut  forcé , 
fes  vingt  mille  hommes  mis  en  dé- 
route ôc  pourfuivis  par  les  Morlaques, 
qui  ne  celTerent  de  tuer,  que  lorfqu'ils 
ne  rencontrèrent  plus  d'ennemis.  Ci- 
clut fut  affuré  à  la  République  par 
cette  vidoire. 
Conduite  Les  Ragufins  voy oient  avec  inquiè- 
tes Ragufns  tude  l'étendard  de  Saint-Marc  arbo- 
Vcniffens/^  ^"^  fur  leur  frontière.  Leur  petite  Ré- 
publique n'exiftoit  que  par  le  commer- 
ce, &  confervoit  fa  liberté  fous  la  pro- 
tection du  Grand-Seigneur.  Us  crai- 
gnirent pour  l'un  de  l'autre ,  lorfqu  ifs 


»i  Venise.  Llv.  XLFI.   î^i 

virent  les  Vénitiens  à  leurs  portes ,  &   ^^*  ^  ^^^' 
témoignèrent  pour  les  Turcs  une  par-  sylvestre 
fialite ,  dont  avec  bien  des  rules  ils  ne      ç  i  x. 
purent  mafquer  fufïiramment  rindif-  DogçdeVfi- 
crérion.  Le  Provéditeur-Général  you-  "'  ^' 
lut  les  eQ  faire  repentir  :  il  fit  occuper 
par  fes  troupes  deux  poftes,  avec  lef- 
quels  il  pouvoir  ruiner  le  commerce 
ic  la  navigation  àQS  Ragufins  ,  s'ils 
donnoient  de  nouveaux  fujets  de  plain- 
te. Ces  foibles  Républicains  fenrirent 
alors  la  faute  qu'ils  avoient  faite  d'ir-r 
riter  la  vengeance  è.Qs  Vénitiens  \  ôc 
Ils  ^'évitèrent  de  recevoir  des  chaînes 
que  par  beaucoup  de  foumiflioîi  Se  de 
iouplefTe. 
Le  nouveau  Capitaine-Général,Antoi-    opéradon* 
ïie  Zéno ,  étoit  arrivé  à  Naples  de  Ro-  'ians    l'Ar^ 
manie.   Dans  un  premier  Confeil  de  '^  '^ 
guerre  ,  il  propofa  le  fiège  de  Nègre- 
pont.  On  lui  en  fit  fentir  les  difficul- 
tés j  3c  il  n'y  infifta  pas.    Il  fe  déter- 
mina  pour   la  conquête  de  l'ille  de 
Scio  ,   qui  devoir  entraîner  celle  des 
ifles  de  Ténédos  &  de  Métélin  ,  de 
enlever  aux  ennemis  les  trois  places 
d'armes  ,  où  ils  avoient  leurs  princi- 
paux   magafins    pour    Négrepont   ôC 
Candie  :    il   laiflli  le  commandement 
de  la  Morée  m  Proyéditeui:- Général 


m-^- 
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An.  IÛ94.  Marin  Michiéli.  11  confia  la  garde  du 
Sylves're  golfe  de  Lépante  à  deux  de  fes  gale- 
y  A  L I E  R ,  res.  Il  prit  huit  à  neuf  mille  hommes 
Doge  de  vc-  ^e  troupes  de  débarquement ,  5c  par- 
aife.  tit  avec  route  la  flotte  forte  de  quatre- 

vingt-dix  voiles. 

11  eiTuya  dans  la  traverfée  une  tem- 
pête qui  l'obligea  de  relâcher  à  Tifle 
de  Tine ,  &  ne  parut  à  la  hauteur  de 
$cio  ,  que  vers  les  premiers  jours  de 
Septembre.  Cette  iile ,  Tune  des  plus 
confidcrables  de  l'Archipel ,  n'eft  qu'à 
dix -huit  milles  du  continent  de  la 
Natolie  ;  elle  a  cent  milles  de  cir- 
cuit. La  <iouceur  du  climat  &  la  fer- 
tilité du  terrein  la  rendent  très-favo- 
rable à  la  population  ,  ôc  elle  jouiffoit 
alors  de  cet  avantage  autant  qu'il  peut 
€tre  compatible  avec  le  defpotifme 
oriental.  La  ville  de  Scio  éroit  défen- 
due par  une  vieille  enceinte  de  rem- 
part flanqué  de  grolTes  tours. 
Scio  fe  fou-  Zéno  mit  fes  troupes  à  terre  le  8 
ïtiew.*  ^^"  Septembre  ,  de  les  établit  fur  une  émi- 
iience  qui  domine  la  ville  où  le  Bâcha 
Cufl^im  commandoit  avec  deux  mil- 
le hommes  de  garnifon.  Il  reçut  le 
ferment  de  fidélité  de  tous  les  habi- 
tans  répandus  dans  l'ifle ,  &  les  deux 
Evèques  du  Rit  Grec  &  du  Rit  Latin 

donnerenC 
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donnèrent  Texemple.    Ces  premières    An.  1594. 
difpolitions  étant  faites  ,   le  bombar-  sylvestre 
dément  commença.  La  flotte,  féparée  ^'-^  i-ier, 
en  pluiieurs  efcadres  ,  circuloit  autour  Doge  de  Ve- 
de  l'ille   6c  enlevoit  tous  les  navires  ^^'^' 
qu'elle  rencontroit.  Le  fuccès  de  cette 
expcditioft   dépendoit   de    la   célérité 
des  attaques ,  à  cauie  que  l'ille  fe  trou- 
voit  au  centre  des  Colonies  Turques  : 
le  château  qui  dcfendoit  l'entrée  du 
port  fut  emporté.  On  s'empara  de  Tar- 
lenal  où  l'on  trouva  trois  galères  ar- 
mées :  les  mines  avoient  fait  fauter  la 
contrefcarpe  :  les  bombes  avoient  bou- 
leverfé   tout   l'intérieur  de   la   place», 
Dans  cette  extrémité  ,  le  Bâcha  Cuf- 
^in  demanda  à  capituler  :  on  lui  ac- 
corda de  fortir  avec  fa  garni fon  &  ceux 
des  habitans  qui  voudroicnt  fe  retirer^ 
6c  on  s'engagea  a  les  tranfporter  à  Cif- 
mes  fur  le  continent  voidn.  Il  fut  fti- 

Ïuîé  que  les  efclaves  ,  les  Maures ,  les 
uifs  5  les  renégats  ,  6c  tous  les  bâti- 
ments qui  étoient  dans  le  port,  refte- 
roient  au  pouvoir  des  vainqueurs. 

Cette  capitulation  fut  fidèlement 
exécutée  :  cinq  mille  perfonnes  forti- 
rent  de  Scio,  en  y  comprenant  les  fol- 
dats ,  6c  furent  conduits  a  leur  defti- 
nation  par  les  galères  de  Venife.  Oa 
Tome  XIL  1 


ï5)4  Histoire 


An.  1694  ^'^o'-^va  dans  la  place  deux  cencs  pièces 
syivf.stre  ^e  canon  avec  des  munitions  en  abon- 
^  IrVx^'  dance  :  il  étoit  temps  que  la  place  fe 
Doge  de  ve- Tendît.  Le  jour  mcme  du  départ  de 
»-^e,  1^  garnifon  ennemie  ,  Zéno  reçut  avis 

de  plus  d'un  endroit ,  qu'on  venoit  de 
découvrir  en   mer  vingt   fultanes    & 
vingt  galères    Turques.     Contarini  ^ 
ijcommandant    l'efcadre  des   vaifleanx 
Vénitiens ■,   étoit  en  avant  de  arrètoic 
leurs    mouvemens.     Zéno    rafTembla 
promptement  toutes  fes  efcadres ,  ÔC 
alla  à  la  rencontre  de  l'ennemi  avec 
deifein  de  le  combattre. 
Conaiiire  bl  *     On  reconnut  l'irréfolution  des  Turcs 
farre  du  Ca-  a    la  timidité  de  leurs   manœuvres  : 
WaV./    ^  toutes  leurs  galères  prirent  la  fuit^, 
jetterent  ce  qu'elles  avoient  de  trou- 
pes dans  rifle  de  Métélin  ,  Se  rentrè- 
rent dans  le  détroit ,  laitTant  les  fulta- 
nes au  milieu  de  la  mer  ,  où  elles 
étoient  retenues  par  le  calme.  Ces  fiil- 
tanes  immobiles  ne  pouvoienr  éviter 
d'être  prifes  ;  on  les  voyoit  à  douze 
milles  de  diftance  :  déjà  les  galères  de 
Venife  avoient  pris  tous  les  vailTeaux 
.de  la  flotte  à  la  remorque  ,  &  chacun 
témoignoit  l'ardeur  qu'infpire  l'alTu- 
jance  d'ime  victoire  prochaine  j  lorf- 
<|ue  le  Capitaine -Général  donna  or- 
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dre  à  tous  fes  Capitaines  de   brouil-    An.  1694. 
1er  leurs  voiles  &  d'arrêter.  Les  repré-  Sylvestre 
fentations   .  les  inllances  ,  les   mur- ^  "^Y^^/^* 
mures   ne  purent   faire    changer   cet  Doge  de  Vc- 
ordre   incompréhenfible.   Il  prétendit  "'^*^' 
que  le  jour  étoit  trop  avancé  pour  en- 
gager le  combat,  &  cp'il  falloit  atten- 
dre une  partie  de  fon  arrière -garde  , 
qui  n'avoit  pas  encore  joint.   Ce  refte 
de  bâtimens  joignit  le  moment  d'a- 
près.  On  crut  qu'il  n'y  auroit  plus  de 
délai.  Tous  les  Officiers  &  tous  les  équi- 
pages demandèrent  à  grands  cris  qu'on 
les  menât  a  l'ennemi ,  &  qu'on  pro- 
fitât du  calme  ,  qui  pouvoir  celler  d'un 
moment  à  l'autre.  Zéno  défendit  avec 
févérité  de  fe  porter  en  avant ,  &  con- 
duifit  la  flotte  vers  le  rivage  occiden- 
tal de  l'ifie  de  Métélin ,  pour  y  faire 
eau. 

Un  vent  frais  fe  leva  ,  &  délivra  les 
'.  fultanes  du  péril  extrême  qu'elles 
.  avoient  couru.  Elles  mirent  à  la  voile 
'  pour  fe  réfugier  a  Smyrne  :  on  auroit 
pu  encore  les  pourfuivre  &:  les  battre 
:  dans  leur  retraite  ,  ii  Zéno  ,  dont  l'o- 
-  piniâtreté  augmentoit  par  les  contra- 
:  diclions ,  ne  l'eût  encore  défendu  ,  en 
«lifam  5  qu'il  ne  vouloir  point  s'enga- 
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^n.  1634.    S^^  ^^  ^^^^^^  ^^^^^  ^^  canal  de  Smyriie, 
SYLVESTRE  4^^!  étolt  très-dangeueiix. 
Val  1ER,      Le  lendemain  ,  il  le  préfenta  une 
î:o^e  Je  Ve-  nouvelle  occafion  de  combattre  les  fuL- 
Tîiîe.  iranes.   Elles  étoient  arrêtées  hors  du 

Mécontente-  canal  de  Smyrne  par  le  vent  contrai- 
îiient  qu'elle  j.^  ^  n'autoient  pu  éviter  le  combat 
quand  elles  1  auroienc  voulu  ^  mais  le 
Capitaine-Général  ou  ne  voulut  point 
ou  ne  fcut  pas  arriver  à  temps  j  &  lorf- 
qu'il  fe  détermina  enfin  à  chalTer  fur 
l'ennemi ,  les  mltanes  étoient  déjà  en- 
trées dans  le  port  de  Smyrne.  La  flotte 
entre  dans  le  canal  après  elles  ,  mouil^- 
le  à  peu  de  difcance  du  château  ,  me*- 
jiace  de  bombarder  la  ville.  Les  équi- 
pages des  iultanes  s'épouvantent ,  & 
fans  écouter  la  voix  de  leurs  Comman- 
dants 5  ils  les  abandonnent  pour  cher- 
cher à  terre  leur  falut.  Les  Confuls  de 
France  ,  d'Angleterre  ôc  de  Hollande , 
demandent  &  obtiennent  audience  de 
Zéno.  Ils  lui  perfuadent  de  renoncer  au 
bombardement  de  Smyrne  ,  pour  ne 
pas  ruiner  le  commerce  des  Nations 
îimies  de  la  République^  les  ordres  font 
donnés  en  eoniequence,  &  la  flotte  re- 
tourne à  Scio.  On  ne  peut  fe  figurer 
le  défefpoir  de  tous  les  bj^ayes  ^en$ 
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qui  étoient  aux  ordres  de  ce  Comman-  An.  1694:.  ■ 
dant  imbccille.  Ils  portèrent  tous  con-  sylve^tpe 
rre  lui  les  plus  vives  plaintes  au  Sénat,    v  ali  tK> 

La  perte  de  TiAe  de  Scio  inrriguoit  p^  e^eVe- 
inliniment  la  Cour  de  Conftantinople,  nife, 
il  n'y  avoit  plus  de  sûreté  pour  les 
Turcs  dans  l'Archipel ,  il  cette  ifle  ref- 
toit  aux  Vénitiens  y  ôc  on  ne  pouvoir 
la  lailTer  à  ces  intrépides  Navigateurs, 
flins  marquer  une  foiblefTe  déshono- 
rante :  c'eft  ainli  qu'on  raifonnoit  dans 
le  Serrail  y  &  l'ordre  donné  de  faire 
les  derniers  efforts  pour  reprendre 
Scio  5  fut  la  fuite  d'un  Divan  extraor- 
dinaire qu'on  tint  à  ce  fujer.  Le  Ca- 
pitan- Bâcha  partit  des  Dardanelles 
avec  toutes  les  forces  maritimes  de 
l'Empire.  Il  fe  rendit  directement  à 
Smyrne ,  où  il  reçut  à  bord  les  trou- 
pes 5  l'artillerie  éc  les  munitions  qui 
lui  manquoient  ;  <Sc  aulTitôt  que  cqz 
armement  fut  achevé ,  il  iit  voile  vers 
Scio. 

Toute  la  flotte  Vénitienne  que  Zé-  ComtatnirTî 
no  coiTimandoit  encore  vint  à  fa  ren-  ^a^* 
contre.  Soit  par  la  contrariété  du  vent , 
foit  que  les  ordres  fulTent  mal  don- 
jiés  5  le  combat  commença  entre  fix 
vaiiïeaux  Vénitiens  Ôc  feize  fultanes. 
Des  fix  vaiffeaux  ,  troispr  irent  feu  de 

1  lij 
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An,  1694-  fauterenr.  Les  trois  autres  fe  battoient 
Sylvestre  avec  fureur  :  furvinrent  les  galéaffes  , 
^  c^^x  '^  '  ^^^  autres  vaifTeaux  &c  toutes  les  galè- 
Poge  de  Ye-  res.  L'action  devint  générale  Se  fut 
^^^^'  des  plus  meurtrières  ;  mais  enfin  l'en- 

nemi plia  ,  fut  pourfuivi  jufques  à 
la  pointe  de  Carabruno ,  a  l'entrée  du 
canal  de  Smyrne  ,  où  on  l'abandonna. 

Les  Vénitiens,  outre  leurs  trois  vaif- 
feaux  brûlés,  avoient  perdu  feize  cents 
hommes.  La  perte  des  Turcs  avoit  été 
beaucoup  plus  conlidérable  j  mais  le 
voifinage  de  leurs  ports  leur  donnoit 
pour  remplir  ces  vuides  des  commo- 
dités que  les  Vénitiens  n'avoient  point.. 
Aiïan  ,   Bey  d'Alger  ,  parut  quelques 
jours  après  avec  une  flotte  qui  ne  fe 
refTentoit  point  des  pertes  du  dernier 
combat.   Zéno  lui  préfenta  la  bataille^ 
qui  ne  fut  point   acceptée.    Le  Bey 
d'Alger  fit  diverfes  manœuvres  pour- 
obliger  les  galères   de  Venife  à  s'é-- 
loigner  de  leurs  vaifTeaux  de  les  atta- 
quer féparément  j  mais  cette  intention 
ne  put  lui  réufîir.  ^ 

Tes  vénî-      Les  Généraux  de  la  République  ju- 
Tf  s  aij^an- gçi-gj^^  alots  ,  qu'il  ne  leur  éuoit  pas. 
'  polîible  ,  de  garder  Scio  ,  de  défendre 
la  Morée  ,  de  de  faire  face  à  l'ennemi 
de  tou  côtés.    On  étoic  dans  l'arrière-. 
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{2.i(on  ,  &  la  mer  devenoit  de  joui'  en   An.  1694» 
jour  plus  incommode.  D'un  commun  Sylvlstre 
accord  ,    il  fur   réfolu   d'abandonner      c  1  x.  * 
Scio ,  &  de  fe  retirer  en  Morée.  Cette  Doge  de  Ve. 
réfolution  précipitée  fut  effeduée  dès 
la  nuit  fuivanre.  On  revint  à  Scio,  011 
brûla  les  munirions ,  on  encloua  le  ca- 
non y  Gïi  ht  fauter  une  partie  du  rem- 
part 5  &  tout  de  fuite  on  fit  voile  vers 
Naples  de  Romanie, 

Les  Grecs  de-l'ifle  avertirent  les  Turcs 
de  cette  évacuation,  à  laquelle  ils  ne 
s'attendoient  pas.  Le  Capitan- Bâcha 
envoya  des  troupes  pour  reprendre 
poiïelîîon  de  Tifle  j  &  les  Chrétiens  du 
Rit  Latin  qui  avoient  plus  ouverte- 
ment favorifé  l'entrée  des  Vénitiens ,. 
éprouvèrent  toute  la  vengeance  Mu- 
fulmane.  Il  y  en  eut  plufieurs  de  con- 
damnés à  mort  5  d'autres  furent  mis  i 
la  chaîne  ,  6c  tous  perdirent  les  privi- 
lèges &  franchifes  dont  ils  avoient 
joui  jufques-là. 

Cette  année,  très-défavantageufe  à  AfT^lras  da 
la  ligue  contre  les  Turcs,  le  fut  encore  '^'^^^'^' 
plus  à  la  ligue  contre  la  France.  En 
Catalogne  ,  le  Maréchal-  de  Noailles 
battit  les  Efpagnols  fur  le  Ter  ,  leur 
prit  Palamos ,  Gironne  &c  deux  autres 
places*    Dans  les  Pays-Bas   tous  les 

Liv 
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projets  du  Roi  Guillaume  furent  dé- 
concertés par  l'habileté  du  Maréchal 
V  alTer".  de  Luxembourg.    Les  Anglois  furent 
T^  ^  ^\\    repoufTés  dievant  Breft ,  avec  perte  de 

Doge  de  Ve-    ,  ^  .,,    ^,  „'  ^  , 

»ife.  deux  mirie  hommes  &  de  quelques- 

uns  de  leurs  vailfeaux.  Le  fameux 
Jean  Bart  ,  battit  les  Hollandois  fur 
mer.  Les  villes  de  Dieppe,  du  Havre, 
de  Dunkerque  ,  furent  bombardées 
fans  fuccès  ;  &  les  Impériaux  fur  le 
Rhin  5  ainti  que  le  Duc  de  Savoie  ,  en 
Italie,  montrèrent  leur  impuiffance  par 
leur  iiiaction. 
An.  I6P5.  L'abandon  de  l'ifle  de  Scio  avoir 
Procès  fait  ^^^   ^^  comfele  aux  mécontentemens 

s'iCapi-ane-  que  les  premières  plaintes  avoient 
jclonnes  au  5cnat  contre  la  conduite 
de  fon  Capitaine-Général.  Après  une 
longue  délibération  ;,  où  il  y  eut  de  la 
chaleur  &  du  débat ,  il  fut  conclu  de 
le  faire  arrêter  lui ,  les  deux  Provédi- 
teurs,  Quirini  &  Pifani,  avec  plusieurs 
autres  Officiers  accufés  d'avoir  appuyé 
le  dernier  avis  qui  avoir  été  fuivi.  On 
confia  le  commandement  de  la  flotte 
à  Alexandre  Molino  ,  c|ui  venoit  de 
remplacer  Marin  Michiéli  dans  le 
commandement  de  la  Morée  ;  ôc  oji 
lui  envoya  les  ordres  néceffaires  pour 
rexéciuiou  iu  4^czçz  du  Sénat.  Mo- 


l'ino  reir.pUt  fa  commiillon.    Le  mal-   An.  i69Si 
heureux  Anroine  Zcno  fut  chargé  de  sylvestre 
fers,  ainli  que  tous  les  coupables  con-  "^  tVi^*' 
damnes  à  paiùiger  [on  ignominie.  On  Doge  de  Ve^ 
les  conduilic  à  Venife  ,  où  après  une  ^'^^^* 
longue  &:  dure  captivité,  ils  furent  dé- 
grades du  fervice  militaire  &:  exclus  de 
toutes  les  chars:es  civiles  :   châtiment 
qui   ne  paroirra  point  trop  jevere  a 
ceux  qui  fçavent  à  quel  point  l'impu- 
nlré  de  certaines  fautes  inHue  fur  les 
malheurs  de  TEtat,  &:.  que  tout  eft  per- 
du pour  lui  ,  fi-  la  dignité  &  le  grade 
mettent  nue  conduire  d'éshonorante  à 
couvert  de  Ja  punition. 

Molino,  charc^é  de  tous  les  détails    Opcratîonss 

di  /     *■•  •  \      r        dans    l'Ar^ — 

e  la  guerre ,  etoit   averti  par  le  lorc  chipd.. 

de  fon  prédéceiîeur  5  qu'il  iervoitune 

République    incapable  de   pardonner 

la  négligence  ou  la  lâcheté.    Il  apprit 

que  le  Scraskier  de   Livadie  campoic 

près  de  ridhme   de  Corinthe  ,   avec 

douze    mille  hommes  de  pied,  ôc  un. 

gros  corps  de  Cavalerie  ;  qu'il  avoir 

fait  répandre  dans  laMorée  des  billets 

fignés  du  Grand- Vifir,  par  lefqucls  ce 

Miniftre  promertoit  au  nom  du  Grand-  • 

Seigneur  ,  une  amiiiftie  générale  aux. 

habitans,  s'ils  fe  hâtoient  de  rentres 

fousfon  obéiiTauce  j.  6c  qu'il  avoir  oi:dt& 

1  V 
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An.  1595.   ^^  ^^  porter  fur  Naples  de  Romauie, 
SYivhsTRE  ôc  d'eu  faire  le  ficge,  ccnjointement 
^  c\  V,^*  ^^^^  ^^  Capital!  -  Bâcha  ,  à  qui  il  ctoit- 
Doge  de  Ve.  ordonné  d'inveftir  la  place  par  mer. 
^'^'  Molino  avoit  des  troupes  fiiffifantes 

à  oppofer  à  cet  ennemi.  Il  les  lit  mar- 
cher vers  rifthme  ,  &  il  s'avança  lui- 
même  avec  la  flotte  dans  le  Golfe  d'E-. 
gène,  à  la  vue  du  camp  des  Turcs.  Le 
Séraskier  qui  l'apperçut  en  mer  ,  crut 
que  c'étoit  l'Amiral  Ottoman  qui  ve- 
noit  à  {on  fecours.  Enhardi  par  cette 
erreur,  il  fit  lui  mouvement  &c  péné-^ 
tra  jufques  à  Tripolizza  &  à  Léondari  : 
mais  s'écant  enfuite  apperçu  de  fa  mé- 
prife ,  il  fe  retrancha  près  d'Argos  fur 
un  terrein  entouré  de  marais ,  au  pied 
d'une  montagne. 
lis  vênU  L^s  troupes  Vénitiennes  arrivèrent 
t*en>  battent  fur  lui.  Il  fit  la  faute  de  forcir  de  fes 

Ics  Turcs  en  ï  i  t 

)^orée.  retrancliemens  pour  combattre.  Le 
Général  Stenau  ,  qui  commandoit  la 
petite  armée  de  la  République  ,  la 
rangea  fur  deux  lignes.,  avec  quatre 
régimens  de  Dalmates  &  d'Albanois, 
dans  l'entre-deux.Les  Turcs  fondirent 
tout  à  la  fois  fur  la  droite  de  fur  la 
gauche  ,  &  y  occafionnerent  du  défor- 
dre.  Mais  le  brave  Stenau  leur  oppofa. 
fon  infançeiriç  Allemande ,  de  eut  bien- 
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tôt  repris  le  cielTLis.   Le  combat  dura    An.  i69j* 
jufqu'i   la  nuit.   Les  Turcs   laiiïerent  s -lvestre 
fur  le  champ  de  batrille  mille  morts,  ^'I^^y  ^* 
treize  pièces  de  canon    &  une  partie  Doge  de  Vc* 
de  leurs  munitions  »Sc  de  leur  bagage.  "'*'^' 
La  cavalerie  Albanoife  les  pourfuivit 
dans  leur  retraite  précipitée  ,  tua  quel- 
ques centaines  d'hommes  à  leur  arriè- 
re-garde ;  <ic  cette  vidoire  ne  coûta 
aux  Vénitiens,  tpe  trois  cents  hommes 


Molino  n'ayant  plus  rien  à  craindre  ^^  , 
pour   la   Alorée,  y  laiifa   le  Général  val. 
Stenau  avec  Tix  mille  hommes,  &  alla 
chercher  la  flotte  Ottomane  dans  l'Ar- 
chipel avec  vingt  galères ,  fix  galeafTes 
5c  vingt  vaifTeaux  de  lignes.  11  cotoyjt 
rifle  d'Andro ,  &  parut  â  la  hauteur 
de  Scio  où  il  efpéroit  rencontrer  le 
Capitan-Bacha.   Cet  Amiral  étoit  en 
effet  dans  le  Canal  de  Spalmadori,  avec 
trente  bons  vaifleaux  &  dix-huit  ga-- 
1ères.  Les  deux  flottes  fe  cancnn'erent 
deux  jours  de  fuite.  Le  troiflème  jour, 
le  Capitan-Bacha  engagea  la  bataille.. 
Elle  fut  longue   &:  finglante.  Dès  le 
premier  choc,  la  Capitane  de  Tripoli 
prit  hcnteufemaent  la  fuite  avec  deux. 
autres  galères.   Deux  vaifTeaux  Turcs > 
furent    entièrement   défcmparés.  Lai 
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An.  1695.    vidoire   fe   déclaroit  pour  les   Véni- 
syivfstre    tiens.  Se  déjà  l'Amiral  Orromnnavoit 
cVx.'^'  baiiïe  fon  pavillon,  lorfcjae  le  Feiiprir 
Doge  de  Ve-  à  un  vailTeau  Vénitien  ,  de  la  nécellita 
*"  ^*  de  ptéferver  fes  voiiîns  de  l'incendie 

mit  de  la  confufion  dans  les  manœu- 
vres. L'ennemi  reprit  courage',  6c  le: 
combat  devint  plus  furieux  qu'aupara- 
vant. Alais  enhn  la  flotte  Turque  ex- 
trêmement maltraitée,  fe  retira  à  furce- 
de  voiles  après  avoir  perdu  deuxvaif- 
feaux.  Le  Capitan- Bâcha  qui  avoir  eii 
trois  cents  hommes  de  fon  équipage 
-tués  5  Ôc  qui  avoir  la  poupe  de  fon 
vaifTeau  brifée  ,  fe  fauva  comme  il. 
>at  à  Fochies.  Cette  brave  conduits- 
le  Molino  ,  rétablit  Thonneur  des  ar- 
mes Vénitiennes,  &  n'eut  pas  d'autre 
fruit  que  de  leur  alfurer  l'empire  de 
la  mer. 
vîftoîre  des  La  Pologne,  toujours  dèfunie,  voyoic 
Turcs  en  £q^  frontières  infuitées  par  les  Tarta- 
res ,  ôc  avoir  beaucoup  de  peine  a  iqs: 
défendre.  En  Hongae  ,  la  guerre  fe 
faifoit  fous  les  yeux  de  JVluilapha  1 1 , 
qui  venoic  de  fuccéder  à  fes  deux  on- 
des ,  Soliman. &  Achmet ,  Se  qui  mon- 
troit  des  qualités  qu'on  ne  leur  avoir, 
point  connues  3  la  bravoure  ,  l'efprir 
d!ordre,.6c  l'amour  de  la  vérité;  11  tir- 
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étrangler  fou  Vi^r  ,  convaincu  d'avoir    An.  1^95. 
dcrournc  à  (on  profir  l'argent  deitiné  à  SYLvtsiKE 
mettre  rarrillerie  en  bon  crat.  îl  palfa  ^  cVx.^' 
\q    Danube,,   attaqua    les    Impériaux  Dogede  Ve- 
conmiandés  par  le  Général  Vétérani ,  "'^^' 
vit  plier  fes  troupes,  fe  mit  à  leur  tête 
le  fabre  à   la  main ,  6c  arracha  la  vic- 
toire des  mains  de  Vétérani ,  qui  lui 
abandonna  le  champ  de  bataille  oC  (a 
retira  blelfé. 

Les  efforts  de  la  ligue  d'Aagsbourg. 
ii'avoienr  pu  encore  balancer  la  puii- 
l^nce  de  Louis  Xn/.  Le  Roi  Guillau- 
me eiK,  cette  année, la  gloire  de  lui 
enlever  Namur-,  dont  la  conquête  lui 
coûta  inhnimenr  cher.  Le  Duc  de  Sa- 
voie chaira  les  François  de  Caial.  en 
Italie.  Jles  Anglois  bombardèrent  St. 
Malo  ,  Dunkerque  &  Calais  \  mais  ils 
perdirent  la  Jamaïque.  vLe  Maréchal 
de  Villeroi.  vengea  fur.  Bruxelles  la 
barbarie  de  ces  bombardemens  ^  6c 
par-tout  la  ruine  des  peuples  étoit  l'ef- 
fet de  cet  acharnement  des  Princes  àfe 
détruire. 

Delhno.Provéditeur-Général  delà    ^"•/^^'^'^ 

D^',  •  •      r  >    \  '  1        Ouf  rations 

aimarie,  avoit.  tonne  le  projet   de   ;,  Daimar- 

fi'emparer  de  Dulcigno  ,,  qui  fervoit  ^ie- 

d'afyle  d*  tous  les  Corfaires  6c  1  une 

ÉQiile.  de  brigands.  On.  lui  envoya  aii- 


lo6  H    I    s    TOI    RE 

An.  1696.  commencement  de  Tannée  fuivante , 
Sylvestre  les  troupes  dc  les  munitions  dont  il 
^  c^/x"  ^^oit  beîbin.  11  s'avança  à  Cafbelnuovo, 
Doge  de  ve-  ^  par  une  féconde  marche  il  fe  por- 
»*-^s*  ta  fur  Dulcigno.   Ses  troupes  chaiîe- 

rent  de  pofte  en  pofte  les  Turcs  répan- 
dus aux  environs.  Delfino  fit  brûler 
les  Fauxbourgs,  de  après  avoir  recon- 
nu la  place ,  il  fit  drefier  fix  batteries. 
Un  gros  de  mille  Tnrcs  fe  préfenta 
pour  attaquer  fes  lignes.  Il  le  fit  char- 
ger Se  le  mit  en  fuite.  Quelques  jours 
après  ,  cinq  mille  ennemis  tentèrent 
là  même  aventure,  11  foutint  leur  ef- 
fort ôc  les  repouffa  après  leur  avoir  tué, 
bien  du  monde. 

Ces  contrariétés  ne  diminuoient 
rien  de  fon  ardeur  a  prefTer  les  opéra- 
tions du  fiége.  Il  em.ploya  les  mines 
pour  faire  brèche  au  rempart.  11  ha- 
zarda  quelques  afTauts  qui  n'eurent 
pas  de  fuccès.  La  réfiftance  de  la  gar- 
niion  étoit  animée  par  Tavis  qu'elle 
avoit  reçu ,  que  le  Bâcha  de  Scutari 
niarchoit  à  fa  délivrance.  Effedive- 
nient ,  ce  Bach.;  parut  à  la  tcte  de  dix 
mille  hommes  de  pied  Se  de  mille  che- 
vaux. Il  attaqua  avec  fureur  les  lignes 
des  Vénitiens  ;  mais  fes  fôldats  ne 
purent  foutenir  la  vivacité  de  leur  feu. 
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Il  fut  tué  lui  -  mcme  ,  3c  toute  fon  at-   An.  \c>9g. 
lîiée  fe  débanda..  srivEstrE 

Le  fiége  avoit  déjà  duré  long-tems^,     G  i  x. 
&  la  ^arnifon  fans  être    découragée  E)o§e  de  Vô* 
par  la  dcraite  de  tous  ceux  qui  etoient 
venus  ï£ovL  fecours,  mettoit.  Ton  efpé- 
r^ance  dans  la  proxin.iité  de  la  mauvai- 
fe  faifon ,  qui  ne  pouvoit  manquer  de 
contraindre  les  vailTeaux  Vénitiens  à. 
^'éloiî^ner  de  cette  côte  qui  efi:  fans 
abri.  Delfino  prévoyoit  cet  inconvé- 
nient ,   pour  le.   prévenir ,   il    donna 
un.  afTaut  général  ;  &  n'ayant  pu  eiiir 
porter  la  place  ,  il  ordonna  la  retraite 
6c  le  rembarquement.  L'un. &  l'autre 
furent  effedués  en  bon  ordre,  fans  que, 
l'ennemi  ofât   y  faire  la  plus  légère 
oppolition. 

Si  les  Vénitiens  eurent  la  douleur 
d'échouer  devant  Dulcigno ,  le  Bâcha . 
d'Erzegovine  ne  fut  pas  plus  heureux 
à.Ciclut ,  qu'il  aiîiégea  inutilement  & 
long-temps.  Il  y  perdit  beaucoup  de 
inonde,  &  fut  obligé  dé  fe  retirer. 

Dans  le  Levant ,  tout  fe  borna,  de  la. 
part  des  Vénitiens ,  à  affûter  la  con- 
fervation  de  la  Morce  ,&  à  maintenir 
fur  mer  leur. fupériorité.  On  conllrui- 
fit  dans  la  largeur  de  l'ifthme  de  Co-- 
r.inthe ,  une  ligne  de  fortins  6c.  de  re- 


ro8         Histoire 
doutes ,  dont  le  Général  Sténau  avoit 


donné  le  pian  ;  &  on  préféra  {on  idé( 
Sylvestre    ^       ,,       i  ^^,r       ,    -        ^ah 
V  A  L  I  E  R ,  a  celle  de  I  ingcnieur  Aibereotti ,  qii 


An.  1696. 

donné  le  pian  ;  &  on  prêter 

rgotti ,  qui 
^  ^  ^?^\r    vouloit  qu'on  bâtît  une  citadelle  dans 

Doge  de  Ve-,        ^        l  1  11 

Dife.  les  irormes,  entreprile.  pour  laquelle 

on  n avoit  ni  le  temps,  ni  l'argent  né- 
ce  fiai  tes. 
Opérations      Après  qu'on  eut  mis  ain-fî  la  Morée- 

^v4les.        Yioïs  d'infuke  ,  Molino  fortit  du  Golfe 
d'Egène    avec  trente-quatre   galères, 
&   iix   galéâlfes  ,  &  alla  joindre  fes 
vaifTeaux  qui  croifuient  fur   la    côte 
d'Andro.  Cette  jon6tion  s'efFeéiua  en 
préfence  du  Capitan-Bacha ,  qui  étoit 
prèsde-là  avec  trente- (îx  gros  Vaiireaux^ 
Le  combat  fut   décidé  en  un  inllanr. 
La  flotte  Vénitienne  s'avança  en  bon 
©rdre,  pour  attaquer  les  VaifFeaux  Ot- 
tomans ,  qui  furent  tout -à-coup  rete- 
nus par  un  calme  fubit.  Le  défaut  de- 
vent  nuiiit  aufli  aux  évolutions  de  là 
flotte  de  Venife.  Il  n'y   eut  que  fept- 
vaifTeaux  remorqués  par  autant  de  ga- 
lères qui  purent  approcher  l'ennemi.. 
■Ce  détachement   aUez  foible  ne  laifïâ 
pas  d'engager  une  action  qui  dura  juf- 
^u'à   la   nuit.   Elle  fe  tci miua  par  un 
vent  frais,  dont  les  Turcs  piofiterent 
pour  enfiler  le  canal  de  Négrepont,, 
©u.  Molino  ne  poiiyoit  pas  les  artaqucE 
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fans   perdre   l'avantage   du   venr.         ^^  ^^^^ 
La  Horce  de  la  République  Peignit  <^yivestrÊ 
de  s'éloigner.  Le  Capitan-Bachafbrtit  v  a  l  1  e  r  > 
alors  du  canal  avecdeiTein  de  ^i^^T,^'^^^  Doge  d^'ve- 
pre  riile  de  Tine  ,  mais  à  peine  fur-ilnife. 
en  pleine  mer,  que  Molino  chp.irafur 
lui  à  pleines  voiles  j  ce  qui  l'obligea  à 
s'enfuir  bien  vite  &  à  repalTer  le  dé- 
troit. Ainii  finir  la  campagae  dan_s  le- 
Levant. 

Le   Czar  Pierre  I  avoir  cQ^^k  de    Nouvelle 
partager  le  Trône  avec  Jean  Alexio-  y|"^jien"a. 
wits ,  fon  frère ,  &  donnoit  déjà  des  vcc  rLmpe- 
fignes   de  cette  élévation   de  génie',  J^|J[^^ '^^j^* 
qui  le  fît  triompher  dans  la  fuite  de  Ruific. 
tant  de  fauvages  préjugés  ,  (5c:  qui  fixa: 
long -temps   l'attention  de  f  Univers. 
fur  ce  Prince  ,  heureux  Réformateur 
d'un  peuple,  plongé  jufques-lA  dans 
les    ténèbres   de    la   barbarie.   Pierre: 
avoir  fenti  de  bonne  heure  les  abus. 
d'un  Gouvernement  dirigé  aa  hazard 
&  fans   principe.  Il  entreprit  d'y  re- 
médier d^^s  qu'il  le  put.  La  ligue  for- 
mée dans  fa  minorité  avec  la  Pologne 
&:  l'Empire  contre  la  Porte  Ottomane  , 
lui  fournit  une  première  occaiion  de 
fe  donner  de  la  conlidération  dans  le 
monde ,  <Sc  il  ne  la  lailfa  pas  échapper.. 
11  porta  [qs  vues  fur  Azoph ,  dgiit  U 
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Au.1696.   conquête  pouvoir  lui  alfnreu  une  pair' 
Sylvestre  dans  le  riche  commerce  de  la  mer  Noi- 
^  cVx  ^'  ^^  î  ^  c^  projet  qui  annonçoit  toute  la 
DogedeVe- juilefTe  &  toute  l'ëtendue  de  fa  politi- 
"-^^'  que  5  le  détermina  à  ferrer  plus  étroi- 

tement les  nœuds  d'une  alliance  capa- 
ble de  lui  en  faciliter  l'exécution.  Jean 
Sobieski  étoit  mort  à  Varfovie.  Le 
Czar  Pierre ,  négocia  avec  les  princi- 
paux Seigneurs  Polonois,  Se  avec  l'Em- 
pereiir  Léopold,  qui  eut  le  bonheur 
de  faire  tomber  la  Couronne  de  Polo- 
gne fur  Frédéric  Augufte  ,  Electeur 
deSaxe,  aupréjudicede  Louisde  Bour- 
bon 5  Pxince  de  Conti.  Les  Vénitiens 
emibr.aderent  avec  ardeur  l'offre  qu'oix 
•leur  lit  d'accéder  à  cette  nouvelle  con- 
fédération ^  (Scil  en  réfulta  un  traité 
par  lequel  ces  quatre  Puiifances  s'en- 
gagèrent à  employer  toutes  leurs  foi;- 
ees  contre  l'ennemi  commun,  à  fe. 
communiquer  réciproquement  leurs, 
entreprifes ,  a  s'aififter  dans  les  occur- 
rences par  des  fecours  mutuels ,  ôc  à 
ne  faire  la  paix  que  dVm.  confenre- 
ment  unanime.  Le  Czar  Pierre  ne  tar- 
da pas  à  marcher  fur  Azoph  ,  dont-il 
commença  le  liège.  Il  avoit  reconnu- 
d'avance ,  que  le  défaut  de  Marine  fe- 
£oit  un  grand  obftacle  â  fes  vaftes  defr- 
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feins.  Devenu  l'Allié  A^s  Vcniriciis ,  il    An.  165; 5. 
leur  demanda  \vn  certain  nombre  de  sylvestre 
Conftracleurs.    La  République   inré-^^Yx.^* 
reliée  aux  diverfions  que  ce  Prince  de-  Doge  de  Vc- 
voit  opérer,  lui  envoya pkifieurs  habi.-  ^^^^* 
les  ouvriers  ,  qui  en  moïns  de  trois 
ans  lui  eurent  conftruit  quatorze  Vaif- 
feaux ,  dix  galères ,  6^  quantité  d'au- 
tres petits  navires. 

■  Le  feu  delà  guerre  feralumoit vers  /v^-^ij-es  rfi^ 
rOrient ,  &:  dans  l'Occident  il  com-  dehors, 
mençoitâ s'éteindre.  Le  DiicdeSavoye 
fit  cette  année  fon  traire  particulier  avec 
la  France,  &  le  calme,  rétabli  en  Italie, 
délivra  les  Vénitiens  d'une  grande  in- 
quiétude. 

Les  conférences  pour  la  paix  s'ou^  An,  resy*. 
vrirent  à  Rifwick,  au  comnaencement 
de  l'année  fui  vante.  La  Hollande  von- 
loit  la  paix  5  l'Anglererre  n'y  croit  pas 
contraire ,  l'Empereur  &  l'Efpagne  fe 
montroient  plus  difficiles  ,  mais  les 
avantages  foutenus  de  la  France ,  de- 
voientbientôt  les  forcer  à  céder.  Louis 
XIV  qui  voyoit  la  fanté  du  Roi  d'Ef- 
pagne  menaçante,  &:  qui  vouloir  s'oc- 
cuper fans  embarras  des  droits  de  fa 
famille  ,  fur  un  Trône  qui  manquoit 
d'héritiers  en  ligne direfte,  facrifia  les 
|jriaci]3aux  fruits  de  fes  vidoires  a  ce 
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An.  1697.    g^'^^^^  intérct.  La  paix  ne  trouva  plus  . 
d'obftacles  .  de  elle  eut  lieu. 

Sylvfstre  .         *,  ,  ■     •      \  n-  r 

V  A  L  I  E  R ,  Pendant  qu  on  negocioit  a  Riiwick,. 
^  ^  ^■^-  le  Prince  Eu^^ene  de  Savovecomman- 
nife.  doit  1  armée  impcriaie  en  Hongrie  j  il 

viaoîred.s  ^^g^^^  ^^^-^  ^^s  Turcs  la  tameufe  batail- 
impériaux    [q  de  Zeiita  où  vingt-deux  mille  Mu- 
°"^""'  fulmans  perdirent  la  vie.  Cette  victoi- 
re fut  déciiive,  &  donna  une  fi  gran- 
de fupérioriré  aux  Impériaux  ,  qu'on 
prévit  dés-lors  que  la  Porte  ne  pour- 
roit  acheter  d'eia  la  paix  à  un  prix: 
médiocre. 
Opérarlonî      Les  Opérations   de  la   flotte  Véni-, 

navales.  •  1  "  a       î  •       1 

tienne  dans  1  Archipel,  eurent  moins 
d'éclat.  Le  Capitan  -  Bâcha  tenta  une 
nouvelle  entreprife  contre  l'Ifle  de 
Tine.  Il  y  débarqua  des^ Troupes,  quÊ 
furent  chaÙées  avec  perte  par  les  ha- 
bitans.  11  y  eut  une  rencontre  d'une 
efcadre  Turque  &  d'une  efcadue  Véni- 
tienne près  de  Métélin.-  On  fe  battit 
6c  on  le  répara  fans  aucun  avantage 
marqué  de  part  ni  d'autre.  Le  Séraf- 
kier  de  Livadie  voulut  forcer  le  paf- 
fage  de  l'ifihme  de  Corinthe ,  &  il  y 
échoua.  Les  deux  flottes  qui  fe  cher- 
choient  fe  livrèrent  bataille  à  la  hau- 
teur de  rille  d'Andro.  Le  Capitan- 
Bâcha  fut  blelfc  ôc  prie  la  fuite,  Ua 
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vaiireau  Vcnitien  pcrit  par  le  feu  avec  ^n.  1597» 
roiit  {on  équipage,  dont  il  ne  fe  fan- ^^^^^ .^^^ 
va  que  trois  hommes.  Varier, 

Ces  petits  chocs  ne  dccidoientrien,  ^^^ede^v*- 
^  les  deux  chefs  ne  cherchoient  que  mie. 
l'occafion  d'en  venir  a  une  bataille  dé- 
cihve.  Ils  furent  long-temps  à  s'obferver 
ik:  à  croifer  l'un  vis-à-vis  de  l'autre  , 
chacun  voulant  prendre  fur  fon  Ad- 
verfaire  l'avantage  du  vent.  Entin  étant 
aux   environs  de  l'Ifle  de  Zia ,  ils  fe 
trouvèrent  fi  près  qu'il  fallut  combat- 
tre. L'action  fut  vive  &  furieufement 
difputée.    Les    Vénitiens    firent    des 
prodiges  de  valeur,  les  Turcs  réfifte- 
rent  avec  férocité  ;  mais  enhn  ils  pliè- 
rent ,  prirent  la  fuite  &  ne  s'arrêtèrent 
que  lorfqu'ils  fe  trouvèrent  en  fureté 
au-  delà  du  détroit.  Le  feul  fruit  de 
tant  d'efforts  fut  l'empire  de  la  mer 
confervé  à  la  République ,  &  le  Capi- 
tan-Bacha  mis  cette  année  dans  l'im- 
polfibilité  de  lever  le  tribut  des  Ifles 
de  l'Archipel. 

La  paix  de  Rifv/ick  avoit  rendu  à  ^^^  j^^j^ 
TEfpagne  5  routes  les  places  prifes   en  Paixd^Rif- 
Catalogne  ,  plufieurs  de  celles  qu'elle  ^^^'^^*» 
avoit  perdues  dans  les  Pays-bas ,  ainfî 
que  tout  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé  en 
vertu  des  Arrêts  de  réunion  des  Cham- 


An. 

1^00, 

Sylvestre 

Val 

I    h  R  , 
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Doge 

deVe- 

Elfe. 
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bres  de  Aletz  &  de  BrifTack.  La  Eo\- 
lande  confervoit  tout  ce  qui  lui  avoit 
vzé  acquis  par  les  traités  de  Munfter 
&  de  Nimegue.  Le  Roi  Guillaume  ne 
devoit  plus  ctre  inquiété  dans  la  pof- 
feffion  du  Trône  d'Angleterre.  Fri- 
bourg  étoit  rendu  a  l'Empereur^  &  le 
Duc  de  Lorraine  étoit  rentré  dans  (es 
Etats,  Cette  paix  qui  opéroit  la  diiTo- 
lution  d'une  ligue  toute  formée  ,  en 
-dépouillant  la  France  de  fes  conquêtes, 
■couvroit  d'un  voile  bien  tranfparent 
fes  vues  concernant  la  fuccelîion  à  la 
Couronne  d'Efpagne  qui  alloit  s'ou- 
vrir. 

Les  Turcs  perdirent  par  ce  coup  de 
politique  de  Louis  XIV,  l'avantage 
d'une  puiifante  diverfion.  Le  Czar 
Pierre  venoit  de  leur  enlever  Azoph, 
Le  Prince  Eugène  leur  infpiroit  en 
Hongrie  la  plus  grande  terreur.  La 
Pologne ,  livrée  à  la  fureur  des  partis , 
ne  leur  donnoitpas  beaucoup  d'inquié- 
tudes. Les  Vénitiens  conrinuoient  à. 
leur  caufer  de  grands  embarras. 
Snîte  des  Leur  Capitane-Génétal ,  Alexandre 
opérations    jviolino  ,  vcuoit  d'être  rappelle  fuivant 

navai-'s  des    ,,    <-  >«  .  -^  ^^t 

Vénitiens.  1  ulage  :  la  commiliion  ne  devant  avoir 
lieu  que  pour  trois  ans  ;  &  on  lui  avoit 
iubriitué  Jac(jues  Coraaro.  Ce  nouveau. 
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chef  trouva ,  en  arrivant  à  Naples  de  An.  1698. 
Remanie,  vingt-quatre  bons  vaiifeaux,  syltestre 
vino;t  galères  &  fix  sraleaifes.   Il  fît  la  v  al  ier, 

1  •  r  •  CiX 

revue  des  troupes  qui  conliftoient  en  oogedeVc 
douze  mille  hommes  de  pied  &c  deux  ^^^^ 
mille  chevaux  ,  cantonnes  en  divers 
endroits  de  la  iMorée.  Il  confia  la  gar- 
de de  riithme  de  Corinthe  ,  à  quatre 
tégiments  d'infanterie  Allemande  5  ÔC 
4Tiit  plufîeurs  corps  de  Milice  à  portée 
de  les  foutenir. 

Lorfqu'il  eut  fait  ces  difpofitions,  il 
partit  avec  toute  fa  flotte  ,  pafla  à  la 
liauteur  de  l'Ide  de  Stalimene ,  ancien- 
nement Lemnos  ,  &  fe  trouvant  arrête 
par  les  vents  contraires  ,  il  tenta  de 
s'emparer  de  cette  Ifle ,  ou  du  moins 
-par  le  ravage  qu'il  y  feroit ,  d'attirer 
le  Capital!- Bâcha  hors  du  détroit.  Il 
débarqua  une  partie  de  fes  équipages  j 
qui  fe  répandirent  dans  llile  ,  facca- 
géant  les  Bourgs  ôc  les  Villages,  &  mi- 
rent le  feu  partout,  fans  que  les  foidats 
'Turcs,  renfermés  dans  le  Château, 
ofaifent  faire  le  moindre  mouvement 
pour  réprimer  cette  témérité.  Cornaro 
voyant  que  Tafpeâ:  de  toute  Tlile  en 
'fiâmes,  ne  déterminoit  point  le  Ca- 
pitan-Bacha  a  fe  montrer,  fit  avancer 
tous  {es  vaiireau,x  en  avant  de  i'Ifle 
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An.  1698-   d'Imbro ,  pour  l'attirer  plus   efficace- 

Sylvestre  ^'^^^'^^       -     ,  r^ 

Valikr,      L'Amiral  Turc,  qui  avoir  confer- 

BogeVJve-  ^^  jufques-là  ion  pofte  fous  le  canon 
mfe.  des   Dardanelles  ,     reçut  les    ordres 

les  plus  menaçants  du  Grand-  Sei- 
gneur, irrité  à  Texcès  par  les  inful- 
tes  des  Véiiitiens.  Partage  entre  la 
nécellité  d'obéir  à  Muftapha  &  la 
crainte  de  fe  comprovnettre  dans 
:im  combat  dont  il  voyoit  le  danger  ,  il 
entra  avec  trente  vaift-eaux  dans  le  ca- 
nal de  Ténédos  ,  rafant  la  -cote  d'Afîe 
de  fort  près.  Alors  Cornaro  fe  poll:a 
avec  fa  Rozze  a  l'embauchure  du  dé- 
troit, &:  faifit  tous  les  bâtimens  cliar- 
gés  pour  Couitantinople  ,  ce  qui  fit 
haulTer  tout-à-coup  le  prix  des  denrées 
dans  cette  .  Capitale  ,  Se  y  excita  un 
murmure  général. 

Rien  de  tout  cela  n'étant  capable 
d'attirer  l'ennemi  au  combat ,  Cornaro 
enfila  avec  fa  flotte  le  canal  de  Téné- 
dos. Le  Capitan-Bacha  en  fortit  tout 
au  plus  vite  ^  &  après  bien  des  manœu- 
vres faites  de  part  &  d'autre,  pour 
prendre  l'avantage  du  vent ,  la  flotte 
-  de  la  République  reprit  (on  pofl:e  à 
l'embouchure  du  détroit.  Les  clameurs, 
du  peuple  de  Conftantinople  fe  renou- 

vellerent 
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vellerent  avec  excès  ;  il  demandoit  fa    An.  l'îçs. 
<lélivrance  d'un  voifinage  fi  incommo-  Jï-lvestre 
de.   Le  Capitan-Bacha  lui-même  ^^^-"^ ^qIx^ 
toit  toute  la  honte  de  fa  conduite.  Il  Doge  de  Ye* 
hazarda  un  mouvement  pour  s'appro-  "^'^» 
cher  des  Vénitiens;  mais  lotfqu'il  eut 
vu  de  plus  près  leur  hcre  contenance, 
il  revira  de  bord  à  toutes  voiles. 

Cornaro  employa  un  mois  entier  a   combatfti» 
lui  donner  la  chaiTe  ,  voulant  à  toute  vaU 
force  l'engager  au  combat.  L'occafion 
de  donner  bataille  fe  préfenta  enfin  le 
21  Septembre.  L'avant-garde  ennemie 
fut  attaquée  par  trois  vaiifeaux ,  qui  y 
mirent  un  fi  grand  défordre  ,  que  le 
Capitan-Bacha  s'avança  avec  toute  fa 
ligue  pour  la  foutenir.  L'a6tion  devint 
générale  \    l'ennemi    commençoit    à 
plier  5  lorfque  la  galère  capitane  de 
Venife  ,  malheureufement  accrochée 
par  une  de  (qs  conferves ,  fut  poulTée 
avec  elle  fous  le  feu  de  quatre  grandes 
fultanes.  En  deux  ou  trois  décharges  , 
leurs  mats  furent  brifés  ,  toutes  le  urs 
yoilcs  déchirées,  la  moitié  de  leurs  équi- 
pages tués.  Pour  furcroît  de  malheur  , 
ces  deux  galères  n'ayant  plus  la  liberté 
de  leurs  manœuvres,  furent  jettées  par 
JU  force  de  la  marée  au  milieu  de  la 
otte  1  urque.  Ceux  qui  les  comman- 
Tomc  XIL  K 
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An.  1698.   doient  fe  battirent  en  défefpérés  ,  & 

Sylvestre  firent  dans  ce  danger  extrême  un  ef- 

^  cYx^'  fort  de  réfiftance,  qui  donna  le  temps 

Doge  de  Ve-  ^  "n  vaifTeau  de  leur  arrière-garde  de 

^^^*  venir  à  leur  fecours.  Ce  feul  vaiiTeau 

ccarta  par  fon  feu  fept  àhuitfultanes, 

enleva  aux  Turcs  les  deux  galères  ôc 

les  ramena. 

Le  combat  ne  finit  qu'avec  la  nuit , 
les  vaifTeaux  Vénitiens  n'ayant  cejGTé 
jufques  -  là  de  foudroyer  les  fultanes 
de  tout  leur  canon.  Les  Turcs  fe  reti- 
rèrent fort  maltraités.    Neuf  de  leurs 
plus  gros  vaifTeaux  furent  entièrement 
jdèfemparés.  Se  dans  un  fi  mauvais  état, 
;qu'il   fallut    les  remorquer ,  &c  qu'on 
eut  peine  à  les  conduire  dans  Içs  ports 
voifins  de  Smyrne  ,  de  Fochies  Ôc  de 
Scio.  La  perte  des  Vénitiens  fut  mé^ 
diocre,  &  ils  fignalerentleurvidoire, 
en  fe  reportant  dès  le  lendemain  aux 
Dardanelles  ,  où  ils  continuèrent  de 
croifer   de  d'incommoder  la  Capitale 
Jufqu'a  l'arrière -faifon.  Alors  obligéi 
.  d'aller  hiverner  en  Morée ,  ils  exigè- 
rent le  tribut  de  toutes  les  iiles  Turquei 
en  fe  retirant. 
^Laima--      ^^^  Provéditeur-Génétal  de  la  Dal- 
matie ,  voulut  furprendre  Stolaz  danî 
.  l'Enzegovine.  11  employa  à  cette  expé 
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dlzion  les  fidèles  Morlaques.  Ilspéné-    ^^  ^^^^^ 

çrerent  dans  la  place  *,  mais  ils  man-  sylvestre 

qucrent  leur  coup  par  une  terreur  pa-  v  al  ieh» 

«ique  dont  ils  furent  faifis  ,  au  moment  p,  1' L^V^ 
i    ,  .      .  in     1         /     •         Doge  de  vç-^ 

que    les   principaux  obitacles    etoient  nife, 

furmontcs.  Les  détachemens  envoyés 
dans  la  Boinie  &c  dans  la  Servie ,  eu- 
rent plus  de  fuccès.  Ces  deux  Provin- 
ces turent  pillées  de  ravagées.  On  en 
tira  de  fortes  contributions  3c  un  bu- 
tin immenfe.  Le  Séraskierdeces  can- 
tons voulut  venger  le  tort  qu'elles 
avoient  foufFert.  11  alTemola  quinze 
mille  hommes  avec  delfein  de  forcer 
le  Château  de  Sing ,  pofle  avancé,  qui 
facilitoit  les  courfes  incommodes  des 
partis  Vénitiens  j  mais  les  fuccès 
précédens  avoient  rendu  les  Turcs  fi 
timides ,  Se  donné  une  telle  confiance 
aux  troupes  de  la  République  ,  que 
trois  mille  hommes  de  celles-ci  ,  fe 
crurent  en  état  de  triompher  d'un  corps 
fi  nombreux,  de  qu'au  feul  bruit  de  leur 
approche  ,  le  Séraskier  ne  fut  plus 
maître  de  fes  foldats.  Ils  s'enfuirent 
tous  à  la  débandade ,  ôc  cette  déroute 
les  fauva. 

L'affaire  de  la  fucceflion  au  Trône  ç^^'^ZVÂ 
d'Efpagne  étoit  alors,  dans  toutes  les  trône  d'£f- 
Cours  de  l'Europe ,  le  grand  objet  des  ^^^^^* 
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An.  1(598.  spéculations  politiques.  Charles  1 1  n'a- 
Sylvestre  ^^^^  point  d'enfants ,  êc  fa  mauvaife 
y  AL  1ER,  fanté  faifoit  regarder  fa  mort  comme 
E)o«:^de\e-  ï-iès  prochaine.  Les  Prétendans  à  cette 
nife.  couronne   étoient  i^.  les  enfants  de 

Louis  XIV,  qui  tiroient  leur  droit  de 
Marie  Thérefe  d'Autriche  ,  fille  du 
premier  lit  de  Philippe  I  V  ;  2°.  le 
Prince  Electoral  de  Bavière ,  petit- 
fils  par  fa  mère  de  Marguerite  Thc- 
lefe  d'Autriche ,  fille  du  fécond  lit  de 
Philippe  I  V  ;  5^  Louis  X 1 V  lui-mê- 
me, ou  fon  frère  Monfieur,  enfants 
d'Anne  d'Autriche ,  fille  aînée  de  Phi- 
lippe 111  ;  4^.  l'Archiduc  Charles, 
petit  -  fils  de  Marie-Anne  d'Autriche  , 
leconde  fille  de  Philippe  1 1 1  j  5  ''.  Vic- 
tor Amédée  ,  Duc  de  Savoye,  arrière 
petit- fils  de  Catherine  d'Autriche, 
fille  de  Philippe  1 1. 

Les  renonciations  (lipiflées ,  dans 
les  contrats  de  Mariage  d'Anne  d'Au- 
rriche  avec  Louis  XllI  ,  èc  de  Marie 
Thcrefe  d'Autriche  avec  Louis  XIV, 
fembloient  exclure  leur  poftérité  de  la 
fuccelîion  j  &  alors  elle  revenoit  de 
plein  droit  au  Prince  Ele6toral  de 
Bavière,  ou,  à  fon  défaut,  à  l'Archiduc 
Charles  fils  de  l'Empereur  Leopold, 
mais  la  nullité  de  ces  renonciations 
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paroi ifoit  appuyée  fur  des  maximes  de    An.  Kjys. 
droit  qu'il  n'étoit  pas  aifé  de  renver-  Sylvestre 
fer  \  &c   l'ambition  comme   de  Louis  v  a  l  i  e  r  , 
XI  V  ne  permettoit  pas  de   fuppofer  jy^^^^y^, 
qu'il  fe  laifTât  arrêter  par  une  difficulté  .ufe'. 
de  cette  nature. 

La  guerre  alloit  donc  encore  embrâ- 
fer  l'Europe  ,  &  on  en  craignoit  d'au- 
tant plus  les  fuites,  qu'elle  avoit  fou 
principe  dans  un  conflit  de  préten- 
tions a  une  riche  Couronne.  Le  Roi 
Guillaume  ,  qui  vouloir  avoir  la  gloire 
de  fe  montrer  le  pacificateur  de  l'Eu- 
rope ,  après  en  avoir  été  l'incendiaire,, 
propola  un  traité  de  partage  ,  qui  aiiî- 
gnoit  l'Efpagne  ôc  les  Indes  au  Prince' 
Electoral  de  Bavière  ,  le  Duché  db 
Milan  a  l'Archiduc  Charles ,  les  dsiix 
Siciles ,  les  plaees  ôcles  Ides  Efpagnolcs 
fur  la  côte  de  Tofcane ,  le  Marquifat 
de  final  &  la  Province  de  Guipufcoa  , 
au  Dauphin  de  France.  Ce  traité  fut 
figné  cette  année  à  la  Haye  le  onze 
Odobre. 

Louis  XI  Vn'avoit  point  fait  difK-  L'Angktrr- 
culté  de  (îgner  ce  traité  ,  pour  donner  ij^'ïj^j]-^!^ 
le  change  fur  fes  vraies  difpofitioiis.  médrateurs' 
L'Empereur  Léopold  ,   qui  teignit  de  p^"' ^^p-'^'^ 
ï  approuver ,  avoir  beloin  d  être  dcbar-  Twrci. 
lafte  de  la  guerre  contre  les   Turcs» 
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An.  1  98.   pour  fuivre   avec  plus  de  liberté   le» 
Sylvestre  vues  auxquelles  la  circoiiftance  donnoit' 
^^Vx.""'  lieu.  L'Angleterre  &  la  Hollande,  ga- 
DogedeVe   rants  du  traité  départage,  fentoienc 
la  nécelTîré  de  terminer  les  différends- 
des  Puiiïances  liguées  contre  la  Porte, 
afin  qu'ils  ne  finent  pas  diverfion  à  la' 
grande  affaire  d'Efpagnc    Elles  offri- 
rent leur  médiation  à  toutes  les  parties 
belligérantes ,  &  elle  fut  acceptée.  Le 
Sultan  Muftapha  1 1 ,  découragé   par 
les  difgraces  &  les  humiliations  qu'il 
effuyoit  depuis  quelques  années ,  con- 
fentit  avec  joie  à  entrer  en  négociation. 
^  Le  confentement  de  l'Empereur    en- 

traîna celui  du  Roi  de  Pologne  ,  qui 
lui  étoit  tour  dévoué.  Le  Czar  Pierre, 
qui  vouloir  introduire  dans  {qs  Etats 
les  Arts  qui  font  le  fruit  de  la  paix  , 
defiroii'  l'accommodement,  parce  que 
dans  la  circonftance  il  ne  pouvoir  lui- 
être  qu'avantageux.  Le  Sénat  de  Venife 
lui-mcme  n'étoit  pas  éloigne  de  finir 
une  guerre  dont  le  fardeau  lui  étoit 
très-pefant  ,  pourvu  que  ce  fût  à  des 
conditions  honorables. 

Les  Ambaifadeurs  du  Roi  Guillau- 
me Se  des  Etats  généraux,  autorifcs 
par  l'acquiefcement  de  toutes  les  par- 
ties, ccablirent  a  Coiiftantinople,  pour 
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bafe  du  traité ,  la  règle  de  Vuti  pojjldc'    An.  169s. 
tis  ;  c'eft-  à-dire,  que  chacune  des  Puif-  ^J^j'^^^''^ 
fances   intérefTées    conferveroit    tout     c  i  x.  * 
ce  qu'elle  avoir  occupé  jufqu  à  ce  mo-  ^^^çf^'^^^^' 
ment. 

Ce  premier  pas  devoir  abréger  bien  Congrès  à 
des  difficultés.  Une  partie  de  l'hiver  ^«^ii-^vics. 
fe  paifa  en  obfervations  particulières  , 
fur  chacune  des  conditions  qui  dé- 
voient être  ftipulées.  On  entra  dans  le 
détail  de  routes  les  précautions  à  pren- 
dre pour  les  fûretés  réciproques.  On 
difcuta  le  choix  des  expreilions ,  pour 
éviter  tous  les  fens  équivoques.  L'af- 
faire ayant  été  ainfî  préparée  dans  des 
conférences  particulières  à  Conftanri- 
nople  5  on  fixa  le  lieu  du  congrès  àCar- 
lowirs,  petite  ville  de  Hongrie  fur  le 
Danube.  Toutes  les  parties  belligéran- 
tes y  envoyèrent  leurs  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires ;  &  celui  de  la  Républi- 
que fut  le  Chevalier  Charles  Ruzmi. 

Les  Princes  Alliés  des  Vénitiens    An.  1599. 
avoient  donné  ordre  à  leurs  Miniftres   Lepiénipo- 
de  conclure  ,   fans  s'arrêter,  à  un  cer-  rentiaire  vé- 
tain  point,  aux  prétentions  du  Pléni-  m^uàl^^^*'' 
potentiaire  de  la  République.  Le  Che- 
valier Ruzini  s'apperçut  bientôt  que 
fes  Collègues,  contents  de  finir  les  af- 
faires de  leurs  Maîtres,  nemontroient' 
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An.  1699.    aucune  chaleur  fur  le  contenu  prrti- 
Stivestre   culier  de  fesinftrudions.  Il  fe  plaignit  ^ 
^  "cVx  ^'  ^^  ^^  qii'on  violoit  la  foi  de  l'alliance^ 
Poge  de  ve-  <^ont  l'obligation  principale   étoit  de 
«ife.  procurer  ufie  égale  fatisfadion  à  tou- 

tes les  parties.  11  y  eut  à  ce  fujet  des 
débats  fort  vifs.  Le  Minière  Impérial 
menaça  de  faire  fa  paix  particulière  ^ 
ôc  les  Médiateurs  eurent  beaucoup  de 
peine  a  concilier  les  efprits. 

Ruzini  écrivit  au  Sénat  l'état  des 
chofes  5  &  demanda  de  nouvelles  inf- 
trudions.  Le^rand  fuccès  de  la  guerre 
&  la  connoiflfance  qu'on  avoir  à  Ve- 
iiife  du  defir  extrême  que  les  Turcs- 
avoienr  de  la  paix,  perfuadoient  aux 
Sénateurs  ^  qu'ils  ne  feroient  point 
dans  le  cas  de  leur  rien  céder  ;  èc  ce- 
pendant il  étoit  queftion  d'obliger  Ix 
République  à  fe  défaifir  de  quelques- 
places  5  à  en  démolir  quelques  autres ,. 
^  tandis  qu'on  procuroit  Kaminieck  à  la 
Pologne  5  qui  avoit  fait  bien  moins 
d'efforts  pour  l'avantage  de  la  caufe 
commune.  Le  Sénat  s'étoit  flatté  que,, 
fuppofé  que  les  convenances  obligeaf- 
fent  de  mettre  des  reftri6tions  à  la  rè- 
gle de  Vutipojfidetisj,  ce  qu'il  céderoic 
d'une  part  lui  feroit  rendu  de  l'autre  j 
^  il  avoit  fpécialem^iu  recoujimandc 
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à  fon  Miniltre  d'inliiler  en  ce  cas  liu-    ^ 
la  reftimrion  de  la  Canée,  ou  du  moins 
des  Grabufes  dans  l'ifle  de  Candie.   Il  y  Jj  \^\i^ 
fut  trcs-étonnc  d'apprendre  c]uerEm-^  ci  x. 
pereiir  fiiivoit  à  fon  cgard  l'ufage  des  ~[^'^^  ^ 
Piiiirances  fiipérieures  ,    qui  fe  font 
rarement  fcrupule   de    facrifier   leurs 
Alliés  à  leurs  arrangements  particu- 
liers. 

Cet  objet  fur  mis  en  délibération  :      p,;«u,'j,. 
plufieurs  Sénateurs  firent  fentir  Tin-  t.ow  da  ù- 
juftice  de  la  conduite  qu'on  tenoir  à^'^* 
Carlo  wits  ,  6c  voulurent  prouver  qu'il 
y  auroit  moins  de  rifque  à  continuer 
la  guerre  ,  qu'il  ne  réfultoit  de  dés- 
honneur des  dures  conditions  de  paix 
qu'on  leur  prefcrivoit  ;  mais  les  plus 
fages  furent  d'un  avis  contraire.   Tout 
bien   examiné  ,   ils  jugèrent  que  les 
fuccès  obtenus  ayant  été  l'effet  du  con- 
cours des  PuilTances  liguées,  on  s'ex- 
poferoit  à  tout  perdre  ,  fi  l'on  fe  dé- 
terminoit  à  continuer  la  guerre  fépa- 
rément.  Ils  foutinrent  qu'une  paix  avec 
de     moindres    avaatages    méritoit   la 
préférence  ,  n'y  ayant  aucun  lieu  d'ef- 
pérer  que  l'Empereur ,  qui  avoir  be  ■ 
foin  de  la  paix  pour  d'autres  vues  ,  en 
arrêtât  la  conclufion  pour  le  feul  inté- 
ïê:  des  Vénitiens.  Cet  avi^  eut  la  plu- 
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An.  1699  raliré  ,  &  on  envoya  ordre  au  Cheva- 
sylvfstre  lier  Ruzini  de  figner  le  traité  tel  qu'il 
^y^\^;'étoitpropofé. 

Doge  de  ve-      On  n'atteiidoît  a  Carlowits  que  le 
®"^'  retour  du  courier  de   Venife  ,  pour 

Traité  de  conclure  la  paix  ou  conjointement  avec 
le  Plénipotentiaire  de  la  République, 
ou  féparément  de  lui.  Son  adhéfîon 
aux  articles  dont  on  étoit  convenu 
termina  toutes  les  difficultés.  Le  traité 
avec  l'Empereur  fut  fîgné  le  premier. 
Les  Turcs  lui  cédèrent  toute  la  Tran- 
fylvanie;  mais  fans  lui  livrer  Tékéli, 
dont  ils  pouvoient  contre  lui  faire 
iifage  dans  Toccafion  ,  &  qui  refta  en- 
tre leurs  mains  ,  comme  un  gage  de 
la  fidélité  des  Impériaux  à  obferver  la 
trêve.  Elle  fut  fixée  vis-à-vis  d'eux  a 
vingt-cinq  ans.  Le  traité  avec  la  Polo- 
gne ftipuloit  une  paix  perpétuelle  , 
moyennant  la  cefiion  que  les  Turcs 
lui  firent  de  Kaminieck  ,  &  l'échange 
de  la  Podolie  &:  de  l'Uckraine  pour 
la  Moldavie  ,  que  les  Polonois  refti- 
tuerent  ;  Azoph  fut  cédé  à  la  R^ifïîe. 

Le  traité  avec  les  Vénitiens  conte  - 
noit  les  articles  fuivants.  i\  Toute  la 
Morée  jufques  a  l'Ifthme  de  Corin- 
tlie  3  <S<:  en  y  comprenant  l'ide  d'Egè- 
ti2  5  ^ai  cédée  à  la  République  y  z  '.  il 
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fut  ftipulé,  que  les  Vénitiens  évacue-  /vr..  16.9. 
roient  Lépante  ,  que  les  châteaux  de  3ïi.vi.,S(i:E 
Romélie  &  de  la  Prévéfa  feroient  ra-  c^i'xV  ' 
fés  5  &  que  la  navigation  des  golfes  Doç^eJcVi- 
d'Egène  &  de  Lépante  rederoit  libre 
aux  deux  Nations  ;  3  \  les  Turcs  cé- 
dèrent à  la  République,  en  pleine  fou- 
veraineté  ,  l'ille  de  Sainte-Maure ,  &: 
les  ides  de  TArchipel  furent  déclarées 
refpectirement  exemptes  de  tribut  , 
les  Vénitiens  ne  pouvant  l'exiger  de 
celles  qui  appartenoien-t  aux  Turcs ,  ni 
les  Turcs  de  celles  qui  reftoient  aii 
pouvoir  des  Vénitiens.  4^.  En  E>al- 
niatie ,  la  République  conferva  Knin  ,. 
Sing  &:  Ciclut,  avec  leurs  territoires  &C 
dépendances  ;  &  les  limites  dans  cetfô 
partie  furent  déterminées  par  une  li- 
gne droite,  tirée  de  la  plus  avancée  cva 
ces  trois  places  jufqu'à  Verlicca  ,  ôc 
prolongée  par  Duaté  fur  Vergoratz; 
5^^.  les  villes  de  Callelnuovo  &  de  Ris- 
fano  refterenr  aux  Vénitiens  avec  leur» 
dépendances. 

Telle  fut  en  fubftance  la  teneur  div 
traité  de  Carlo wits  :  la  République 
auroit  pu  afpirer  à  de  plus  grands  avan- 
tages ,  (î  fes  Alliés  n  euifent  pas  mut- 
que  de  zèle  à  fon  égard  ;  ce  qu'elle 
confervoir  pouvoir   la  confoler  de  ce 
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^n.  i6>'9.  qi-i'elle  n\ivoit  pu  retenir.  La  Morée 
Sylvestre  ^^^^^^  valoir  pour  elle  le  triple  de  Can- 
Va  LIER  ,  die  ;  &c  ce  Royaume  ajouté  â  fes  au- 
B)o^ede^Ve-  ^^^^  poiTeflions  lui  donnoit  un  relief 
aife.  Se  une  puilTance  qu'elle  n'avoit  pas  eus 

depuis  long-temps.  Si  elle  avoir  pu  le 
conferver  toujours  ,  les  fuites  de  cette 
paix  auroient  été  infiniment  utiles  ôc 
glorieufes. 
II  eft  figné  Le  lendemain  de  la  fîgnature  du 
gratifié.  traité  y  le  Chevalier  Ruzini  dépêcha 
un  Courier  à  Venife  pour  y  porter 
l'exemplaire  du  traité  même.  Onl'exa-- 
mina  en  plein  Sénat ,  &  comme  tout- 
y  étoit  conforme  aux  dernières  inftruc- 
tions  que  Ruzini  avoir  reçues ,  le  Do- 
ge ie  figna  &  le  renvoya  aux  Média- 
teurs par  le  même  courier  ;  ceux-ci  ew 
firent  l'échange  &  la  paix  fe  trouva  con- 
fommée. 

Il  avoir  été  arrêté  dar^^^  une  conven- 
tion particulière  ,  que  la  Porte  ôc  la 
République  enverroient  des  Commif- 
faires  en  Dalmatie,  pour  procéder  fans, 
délai  au  règlement  des  limites ,  con- 
formément aux  ftipuîations  du  traitée 
Les  Commilfaires  des  deux  PuiflTances. 
£q  rendirent  en- effet  fur  les  lieux.  Ce- 
lui de  la  Porte  ^t  ,  félon  l'ordinaire 
^  cette  Cour  5  los  difficultés  ïqs  plus 


J5Ê  Venise.  Llv,  XLVL   ïUy 

minutieufes.  Les  lignes  de  fcparation  -^"-  '^^9* 
entre  les  deux  Etats  avoient  été  dé- ^^'^""*''^''''^^ 

•      /  V     r^       1  •  1.  V  AL  l  FU  , 

terminces  a  Carlowits  ,  avec  iatten-  c  i  x. 
tion  la  plus  fcriipuleufe  &  la  préciho.n  '^-^5^  J- ve- 
la  moins  Injecte  aux  chicanes.  Il  m- 
cidenra  long-temps  fur  les  moindres 
petits  articles.  Il  fit  valoir  le  témoi- 
gnage è.Qs  gens  du  pays,  qui,  dans  ces 
fortes  d'occafions ,  cherchent  toujours 
par  leurs  Hatteries  à  fe  faire  un  mé- 
rite vis-a-vis  des  uns  ou  des  autres  ^  &; 
qui ,  dans  l'incertitude  d'appartenir  a- 
tel  maître  ou  à  tel  autre ,  difent  les 
chofes  bien  moins  comme  ils  les  fça- 
vent,  que  comme  ils  les  défirent.  Cette 
négociation  prit  beaucoupde  temps. Elle 
eut  coures  les  épines  qu'on  ne  man- 
que guères  de  rencontrer  ,  lorfque  l'on 
traite  avec  des  Miniftres  Turcs,  &  qui 
dérivent  de  la  crainte  attachée  à  la  fer- 
vitude  de  leur  condition. 

Lorfque  tout  fut  applani  à  CQi  égard 
&  qu'on  fut  d'accord  fur  l'entière  exé- 
cution du  traité  j  le  Sénat  choifit  Lau- 
rent Soranzo  pour  aller  réfider  ,  en- 
qualité  de  Bayle  ,  a  Conftancinople. 
Soranzo  porta  au  Grand -Seigneur  la 
ratification  de  la  paix  ,  &  reçut  du 
Grand-Vifir  l'acle  réciproque  de  rati- 
fication 5  dans  lequel  MiiTtapha  11  ju- 
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An.  1659.  l'oic  au  nom  de  fon  Prophète  ,  que  h 
Sylvestre  paix  feroit  établie  à  perpétuité ,  entre 
V  A  L  I E  R  ,  l'Empire  Ottoman  ,  le  Doge  ,  c^  la 
Doge  de  ve-  Seigneurie  de  Venife.  L'échange  des 
ratifications  fe  fit  avec  beaucoup  de 
folemnité  ,  &:  il  y  eut  dès- lors  une 
entière  liberté  de  commerce  entre  les 
deux  Etats. 
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n'avoient  fait   la  paix   avec  An.  1700. 
les  Tufçs  5   qa'aiîn  de  pou- s  j-estpe 
voiu  fe  déchii-er  entre  elles ''^^  ^ Y  x  ^  ' 
plus  librement  :   attentives  à  Tordre  Ooge  de  ve- 
de   fuccellîon  qu'il   falloit  établir  en  "'^^• 
Efpaene  ,  cette  Monarchie  étoit  une  ,  -^'^'''î.  ^^ 
proie    qu  elles    dévoient  le    diiputer 
avec  fureur ,  Se  il  n'étoit  pas  à  préfu- 
mer  qu'on  parvînt  à  en  difpofer  fans 
répandre  beaucoup  de  fang  :  trifte  ef- 
fet des  nuages  répandus  fur  les  loix 
les  plus  évidentes,  de  de  l'efpcce  d'in- 
certitude qui  ouvroit  la  porte  aux  pré- 
tentions les  plus  contradidoires.    Le 
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An.  1700.  n^oindre  doute  iiir  1  héréctitL-.  d'un  tio- 
Sylvestre  ^^  prépare  toujours  des  temptces-  aux 
Y  A  LIER,  Nations  ,  ôc  tout  arrangement  qui 
Doge  de  Ve-  préfente  deux  têtes  pour  une  feule  cou- 
nife.  ronne  ,  nourrit  un  feu  qui  fera  explo- 

Sccondtrai-  fiou  tôt  OU  tard. 

té  de  parca-  Lg  traité  de  partage  avoit  aigri. les 
Efpagnoîs ,  fans  fatisFaire  l'Eir^pereur. 
La  mort  du  Prince  Eleéloral  de  Ba- 
vière rendit  ce  traité  tout-à-fait  inu- 
tile. Le  Roi  Guillaume  en  propofa  un 
fécond ,  toujours  dans  la  vue  de  con- 
ferver  l'équilibre  entre  la  Maifon  de 
Bourbon  Se  celle  d'Autriche,  qui  pré- 
tendoient  exclusivement  aux  vaftes 
États  de  la  Monarchie  Efpagnole.  Lî 
politique  vcyoit  un  égal  danger  poun 
l'Europe  ,  fi  la  Coui"onne  d'Efpagne- 
venoit  à  fe  réunir  fur  une  même  tete^ 
foit  avec  celle  de  France  ,  foit  avec 
celle  de  l'Empire.  Ce  double  incon- 
vénient parut  fauve  par  le  traité  qu'on 
iîgna  à  Londres  ôc  a  la  Haye  dans  le 
courant  de  Mai.  L'Efpagne  ,  les  Indes 
&  les  Pays-Bas  étoient  aiîignés  a  l'Ar- 
chiduc Charles  ,  fécond  hls  de  l'Em- 
pereur. On  ajoûtoit  la  Lorraine  à  l'an- 
cien partage  de  M.  le  Dauphin  ,  &: 
on  donnoit  au  Duc  de  Lorraine  le 
Milanois  en  échange. 
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S'il  ncL-Qit  pas  de  la  deftince  des    /\n.  1700. 
Peuples  d'ccre  perpétuellement  immo-  sylvestre 
les  aux  fantaiiies  &  aux  entêtements  v  al  if. r  , 
des  Rois  ,   ce  dernier  partage  auroic  ^og^de  Ve- 
prévenu  la  guerre.    Il  faifoit  à  l'Ar-  nife, 
chiduc  une  fortune  bien  au-deiHis  de 
fes  droits  \  la  France  y  gagnoit  un  de- 
gré de  pouvoir  infiniment  préférable 
à  la  ftérile  gloire  de  donner  un  mai- 
tre  à  l'Eipagne  j  l'équilibre  entre  les 
deux  Maifons    étoit  alTuré.     Il   avoit 
quelque  chofe  de  très-avantageux  pour 
l'Italie  ,  en  ce  que  le  Milanois ,  fource 
de    toutes  les    guerres  qui    l'avoient 
déchirée  depuis  deux  fiècles  ,  acqué- 
roit  un  Souverain  particulier  :  par  cet 
endroit  le  nouveau  partage  ne  pouvoir 
que  plaire  aux  Vénitiens ,  &  fi  leurs 
vœux  avoient  été  exaucés  ,  Il  leurs  re- 
préfentations   avoient   été    écoutées  , 
s'ils  avoient  pu  fe  donner  une  certaine 
influence  fur  les  affaires  générales,  on 
s'en  feroit  tenu  à  cet  arrangement  ; 
mais  à  peine  fortis  àis  embarras  d'une 
longue  guerre ,  ils  ne  pouvoient  s'en- 
gager dans  une  féconde  fans  achever 
de  s'épuifer  ,   &  dès  qu'ils  n'avoienc 
pas  de  quoi  fe  faire  craindre,ils  étoient 
hors  d'état  de  fe  faire  écouter.  L'Empere»t 

L'Empereur  refufa  avec  hauteur  fou 


An,  17C0. 

Sylvestre 
Va  lier, 

C  I  X. 
Doge  de  Ve- 

Hife. 
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adhclion  au  fécond  rraitc  de  pairage. 
Il  comptoir  fur  la  fierté  des  Efpagnols, 
qui  n'avoient  d'abord  vu  qu'avec  co- 
lère les  déinembremens  qu'on  vouloir 
faire  de  leur  Monarchie  ;  fur  l'atta- 
-chement  de  ce  peuple  habitué  au  joug 
Autrichien  ^  fur  fa  vieille  antipathie 
contre  laFrancejfur  le  caradère  de  Char- 
les lî  &  fur  fes  liaifons  intimes  avec 
l'autre  branche  de  fa  Maifon  j  enfin  , 
fur  le  bonheur  qui  avoir  couronné  juf- 
ques-U  fes  entreprifes  les  plus  témé- 
raires en  apparence. 
jPoiitiqnede  Louîs  XIV  ,  faifaut  céder  le  folide 
ïi  Fjance.  intérêt  de  fon  Royaume  à  l'ambition 
d'aggrandir  fa  Maifon  ,  avoir  figné  les 
deux  traités  de  partage  fans  envie  de 
les  effeduer  &  par  le  feul  defir  de 
leurrer  la  politique  de  fes  rivaux.  Ses 
intrigues  à  la  Cour  de  Madrid  avoient 
éloigné  du  Confeil  de  Charles  11  tou- 
tes les  perfonnes  qui  y  dominoient  à 
fon  préjudice  ,  pour  ne  lailfer  autour 
de  ce  Roi  foible  &  mourant,  que  des 
gens  ou  perfuadés  de  la  juftice  des 
prétentions  de  Louis ,  ou  déterminés 
à  tout  facrifier  à  fes  vues.  Charles  11, 
accoutumé  à  n'avoir  de  volonté  que 
celle  de  fes  Minières ,  avoir  défigné 
d^ns  un  premier  teftainent  l'Archiduc 
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Charles  ,   pour  Ihcritxcr  de  rous  les   An.  1700. 
Royaumes.  Le  nouveau  Miniftere  l'en- sylvestre 
gagea  a  faire    examiner  derechef    le  ^  ^Yx.'^' 
droit  des  parties  d.ms  îow  confeil  d'E-  Doge  de  Ve- 
tat.    Les  renonciations  c|u'on  oppofoit  "'^^' 
aux  enfants  de  Louis  XIV  ,  ne  furent 
l'egardées  que  comme  des  formalités 
incapables  d'ébranler  la  loi  fondamen- 
tale de  l'Etat  qui  appelloit  à  la  Cou- 
ronne l'héritier  le  plus  prochain.  On 
intéreffa   la  confcience   de   Charles  , 
Jiaturellement   fcrupuleux   &   timoré. 
\.t^  Grands  ne  voyoient  de  reiTource 
que  dans  la  puifTance  de  Louis  XIV 
pour  conferver  la  Monarchie  ,  &  ce 
motif  joint  à  l'inconvénient  d'inter- 
vertir l'ordre  de  la  fuccelTion   les  dé- 
terminoir. 

Charles  lï  ne  voyoit  point  fans  re-Teftamsntcîe 
gret  le  tranfport  qui  alloit  fe  faire  de  V.'}Y[^^pj{_^'  * 
fes  vaftes  domaines  dans. une  Maifon 
ennemie  de  la  iienne.  Il  confulta  les 
Théologiens  Se  les  Docteurs  ,  &:  ne 
reçu:  que  des  réponfes  contraires  à 
iow  inclination.  Il  eut  recours  au  Pa- 
pe ;  c'étoit  Innocent  XIL  dont  les  lu- 
mières &  la  fagefle  dévoient  donner 
beaucoup  de  poids  à  fa  déciiion.  Il 
répondit  que ,  toute  la  Monarchie  ap- 
partenant inconteilablemeut  après  lui. 
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.      _^     au  Dnupliin  foa  neveu  ,  pour  éviter 
que  les  Couronnes  de  France  &  d'Ef- 

V  A  L  r  ER  ,p''^g*^s  ne  le  reuniilenr  iur  une  mcme 
c  I  x.^    tête  5  il  devoit  choifir  pour  héritier  le 

aire^"  *"  ^'  Duc  d'Anjou,  fécond  fils  du  Dauphin, 
en  réfervant  qu'il  ne  pourroit  monter 
fur  le  rrone  de  France.  Charles  II  fut 
encore  quelque  temps  irréfolu  ,  mais 
enfin  il  figna ,  les  larmes  aux  yeux,  un 
fécond  teftament  ,  qui  révoquoit  le 
premier  ,  &:  qui  abandonnoit  fa  Cou- 
ronne fans  partage  au  Duc  d'Anjou  j 
^  le  premier  Novembre  termina  {qs 
jours. 

Les  Rois  ,  fimples  ufufruitiers  de 
leur  Couronne ,  ne  peuvent  en  difpo- 
fer  par  ceftament.  L'ordre  de  la  fuc- 
ceiTion  eft  établi  dans  toutes  les  Mo- 
narchies héréditaires  par  des  loix  qui 
tiennent  à  la  conftitution  primitive. 
Les  Princes. ne  peuvent,  a  cet  égard  , 
que  rappeller  le  vœu  de  la  loi.  Le  tef- 
tament  de  Charles  II  avoir  été  rédigé 
dans  cet  efprit.  Le  feul  inconvénient 
de  la  réunion  des  deux  Couronnes  fit 
/  exclure  le  Dauphin  de  France  6c  tous 
fes  fuccelfeurs  en  cette  qualité.  Cette 
atteinte  donnée  d  la  loi ,  fut  regardée 
comme  une  politique  nécçfTaire  au 
repos  des  deux  Nations ,  6c  à  la  tran- 
quillité 
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quillité  de  l'Europe.    Le  Duc  d'Anjou    ^n.  1700. 

fut  appelle  le  premier  à  la  fuccelîion  ,  sylvestre 

&  à  [on  défaut  le  Duc  de  Berri  fon  v  alier, 

c  1  X 
frère,  enfuite  l'Archiduc  Charles  d'Au-  Doge  de  Ve- 

triche  ,  &:  enfin  ,  le  Duc  de  Savoie,  '^i^^* 
Monfieur ,  frère  de  Louis  XIV,  au 
droit  d'Anne  d'Autriche  fa  mère,  de- 
voit  précéder  les  deux  derniers ,  &  il 
ne  fut  point  nommé.  Cette  omilîioji 
ttoit  injufte,  &  le  Duc  d'Anjou,  par- 
venu au  trône  ,  rétablit  les  droits  d,e 
Monfieur ,  par  un  décret. 

Les  Vénitiens  partageoient  avec  le  SemimenM 
refte  de  l'Europe  ,  l'inquiétude  natu-  ^"Vénitiens 
reilement  attachée  a  ce  grand  événe- 
ment. L'ancienne  animofité  des  Mai- 
fons  de  Bourbon  &:  d'Autriche ,  leur 
faifoit  appercevoir  dans  l'avénemenc 
d'un  fils  de  France  à  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne,  le  principe  d'un  feu  qui  ne  pour- 
iroit  s'éteindre  que  par  des  torrents  de 
fang.  Le  Sénat  délibéra  fur  le  parti 
qu'il  convenoit  de  prendre  dans  une 
conjoncture  fi  critique.  Il  eut  la  fa- 
gelFe  de  regarder  cette  querelle  com- 
me étrangère  à  fes  vrais  intérêts  ,  & 
où  l'on  ne  pouvoit  lui  réferver  que  le 
rôle  malheureux  d'un  auxiliaire ,  que 
l'on  expofe  à  tous  les  rifcjues ,  fur  qui 
rcromben:  toutes  les  oppLcîiions  ^  aux 
TQïïKi  XH,  '  L 
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^n.  1700.  dépens  duquel  communément  on  s'ac- 
sylvestre  commode.  La  neutralité  feule  pou- 
VAiiERjVoit  prévenir  tous  ces  dangers  qui 
DcSe deVe-  étoient  à  craindre  ,  donner  à  la  Répu- 
cife.  blique  de   la  confidcration   dans   les 

deux  partis  ,  lailler  un  libre  cours  à 
fon   commerce  ,  dont  les  opérations 
ramenoient  de  jour  en  jour  dans  les 
coffres  de  l'Etat  l'or  abforbé  par  la  der- 
nière guerre.   Le  Sénat  réfolut  de  ref- 
ter  neutre  ,  &  en  même  temps  il  prit 
toutes  les  mefures  nécelTaires  pour  la 
sûreté  de  fes  frontières ,  fc  réfervant 
de  les  défendre  envers  &:  contre  tous, 
louîs  Moté'      Le  Doge ,  Sylveftre  Valier,  mourut 
nigo  ,  liée  vers  la  fin  de  cette  année  ]  on  lui  don- 
^^^^*         na  pour  fuccelfeur ,  Louis  Moccnigo  \ 
de  immédiatement   après  cette  élec- 
tion 5  le  Sénat  envoya  des  Ingénieurs 
dans  toutes  les  places  de  la  Lombar- 
die  Vénitienne ,  pour  en  examiner  & 
en  réparer  les  fortifications.    Il|  fou- 
doya  des  troupes  pour  mettre  partout 
des  garnifons  fuHifmtes  *,  Ôc  faneurra-T 
lité  ainfi  armée  le  mit  à  l'abri  des  in-| 
An.  17CT;  fuites  de  tous  les  partis. 
Philippe  V      Cependant  le  Duc  d'Anjou,  fous  lel 
e"  reconnu  nom  de  Philippe  V,  arrivoit  en  Efpa-[ 
-^.  iTM.ro^T  2;ne  &  enrroir  dans  Madrid  aux  accla-| 
mations  de  tout  le  Peuple.   La  Hol- 
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lande  fut  des  premières  a  le  féliciter  ^^  j^^^^ 
fur  fon  avénenaent  à  la  Couronne,  l  o  u  i  s 
L'Angleterre  &  toutes  les  PuifTances  Mocenigo, 
xlu  Nord ,  le  Duc  de  Savoie ,  la  Repu-  Doge  de  Vq^ 
blique  de  Venife,  le  Pape,  toute  l'Eu-  nife. 
tope  ,  à  la  réferve  du  feul  Empereur  , 
le  reconnut  formellement  en  qualité 
<le  Roi  d'Efpagne.  Le  Roi  de  Portu- 
gal s'unit  à  lui  &  à  la  France  dans  le 
delTein  de  le  maintenir  fur  le  trône. 
L'Empereur  fe  préparoit  à  l'en  faire 
^efcendre.  Il  avoit  cent  mille  hommes 
fur  pied  &  les  meilleurs  Généraux.  Il 
étoit  affuré  du  concert  de  l'Eledbeur 
de  Saxe,  à  qui  il  avoit  procuré  la  Cou- 
ronne de  Pologne  j  de  celui  de  Bran- 
debourg ,  qu'il  venoirde  nommer  Roi 
de  Pruffe  ;  du  Duc  d'Hanovre  ,  qu  il 
avoit  élevé  â  la  dignité  d'Eledteur  , 
pour  entraîner  dans  fon  parti  tous  les 
Etats  de  l'Empire,  aigris  ôc  paffion- 
nés  depuis  long-temps  contre  les  hau- 
teurs de  Louis  XIV.  Le  feul  Electeur 
de  Bavière  &c  celui  de  Cologne  fon 
frère  ,  penchoient  vers  la  France  6c 
furent  la  vidime  des  efpérances  qu'elle 
leur  donna. 

Le  Roi  Guillaume  ,  irrité  de  voir  ijapce  contre 
au'ônvioloit  la  foi  donnée  à  fes  trai-'^^^'a/'o^  ^e 
tes  de  partage ,  le  livra  a  toute  la  hai- 
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Aa.  1701.  ^^^  cGu.io  inouïs  AiV.   11  trouva  dans 
Louis    ^^  Nation  Angloife  Içs  difpofitions  les 
MochNiGCjplus  favorables  :  il  infpira  fes  reifen- 
Pogede've-^^^^^^^^s  aux  Holkndois  qu'il  gouver- 
tiii<^'  noit  en  vrai  Souverain.    Il  forma  la 

grande  alliance  ,  par  laquelle  l'Empe- 
reur Se  l'Empire  réunis  à  l'Angleterre 
&  à  la  Hollande  ,  s'engagèrent  à  fou- 
tenir  contre  Philippe  V  le  parti  de 
l'Archiduc  :  ainfi  la  politique  de  Guil- 
laume confervoit  jufqu'à  la  fin  ,  dans 
les  affaires  de  l'Europe  ,  Tafcendant 
que  la  puiiTance  de  I^ouis  XIV  avoir 
toujours  eu  dans  les  combats. 

La  guerre  commença  par  l'Italie  ; 
les  intérêts  d>c  les  affedions  y  étoient 
très-partages,  Clémant  Xï ,  qui  venoic 
de  fuccéder  à  Innocent  XII  ,  penfoit 
comme  fon  prédécefTeur ,  ôc  favorifoit 
'  ouvertement  le  parti  de  Philippe  V. 
La  République  de  Gènes  étoit  dans 
les  mêmes  fentiments  ,  ainfi  que  le 
Duc  de  Mantoue ,  qui  avoir  reçu  chez 
lui  garnifon  Françoife.  Le  Duc  de  Sa- 
voie, engagé  dans  le  même  parti  par 
refpérance  de  donner  fa  féconde  fille 
à  Philippe  V,  dont  le  frère  aîné  avoit 
déjà  époufé  la  première ,  étoit  fecret* 
tement  dévoué  à  l'Empereur ,  de  qui 
il  efpéroic  des  avantages  <Sc  en  qui  il 
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voyoic  rennemi  d'une  Maiibn ,  que   ^n.  i-or. 
lui-mcme  il  n'avoit  jamais  aimée.  Le     lquis 
Duc  de  Modène  croit  dans  les  mêmes  Mocënk» 
difpofitions  fans  ofer  les  déclarer.         Dore^de  v  -- 

Les  Vénitiens  déterminés  a  la  neu-  nifc. 
tralité  ,  n'avoient  point  une  impartia-  vrsies  cîifpo. 
lité  abfolue.  Leur  politique,  iuftemenc  ^;')"^^\  ^^^ 
ailarmee  de  1  excès  de  puiliance  que 
la  Maifoft  de  Bourbon  alloit  acquérir 
en  Italie  ,  faifoic  tout  bas  à^s  vœux 
pour  l'Empereur,  non  qu'ils  voulufTenc 
a  ce  Prince  le  même  degré  de  pou- 
voir. Ils .  auroient  conçu  contre  lui  les 
mêmes  ombrages ,  fi  la  vidoire  avoit 
couronné  tous  it%  defTeins  \  mais  ils 
defiroienr  à  fes  armes  alTez  de  fuccès 
pour  tenir  les  chofes  dans  un  jufte 
équilibre  :  d'ailleurs  ils  n'avoient  gar- 
de de  prendre  avec  lui  des  engage- 
ments dont  le  parti  contraire  eut  à  fe 
plaindre.  Louis  XIV  leur  envoya  le 
Cardinal  d'Eftrées  pour  les  porter  à 
fe  déclarer  en  faveur  de  fon  petit-fils. 
Léopold  leur  fit  faire  des  inunuations 
par  fon  AmbafTadeur  ,  &:  en  cette  oc- 
cafion  les  deux  partis  employèrent  vis- 
à-vis  d'eux  tous  les  reports  de  crainte 
&  d'efpérance  capables  de  les  émou- 
voir, mais  le  Sénat  fe  montra  inébran- 
lable, &  fit  notifier  aux  Cours  de  Vien-- 
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""ah.  1701.  "^  >  Jô  Verfailles  &  de  Madrid ,  le* 
Louis  iyHiême  de  neutralité  qu'il  avoit  em- 
MocENico,  brafle  &  auquel  il  étoit  réfolu  de  fe 
Doge  de  Ve  t^nir.  Les  trois  Cours  reçurent  cette 
aife.  déclaration   des   Vénitiens   avec  une 

fatisfadtion  apparente.  Elles  promirent 
que  les  Etats  de  la  République  feroienc 
refpedrés  ;  que,,  fi  la  néceiTité  obligeoit 
de  palfer  fur  fes  terres  ,  la  plus  exadte 
difcipline  y  feroit  obfervée  ,  &  qu'on 
3i'y  prendroit  rien  qu'en  payant.   Le 
Sénat  compta  peu  fur  ces  afuirances  , 
ôc  aiTembla  une  armée  de  vingt- qua- 
tre mille  hommes  pour  faire  refpedet 
fa  neutralité. 
Guerre  en      Le  Prince  Eugène  marchoit  en  Ita- 
îtahe.         jjg  ^  \^  tète  de  trente  mille  hommes. 
Les  Efpagnols  &  les  François ,  joints 
aux  troupes  de  Savoie,  en  avoient  foi- 
xante  mille  à  lui  oppofer.    L'habileté 
du  Maréchal  de  Catinat  qui  les  com- 
mandoit ,  ôc  la  bravoure  du  Duc  Vic- 
tor Amédée  qui  en  étoit  Généralilli- 
me  ,  ajoutoient  beaucoup  à  cette  fupé- 
riorité  ^  mais  le  Duc  de  Savoie  trahif- 
foit  les  deux  Couronnes  en  paroiffant 
les  fervir  ,  ôc  étoit  déjà  tout  décidé  à 
lever  le  mafque  lorfque  le  mariage  de 
fa  fille  avec  le  Roi  d'Efpagne  auroic 
été  célébré ,  comme  il  le  fut  quelque 
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temps  après.  On  auroir  via  s'emparer  ^^^  ^^^^^ 
<les  gorges  du  Trenrin.  pour  fermer  ^ouis 
l'entrée  de  l'Italie  au  Prince  Eugène.  Mocen;igo. 
Vidor  Amédée  oppofa  la  neutralité  d^^^  j^ç'y^. 
qu'on  venoit  d'accorder  à  l'Etat  de  Ve-  nifc. 
nife  ,  qu'il  auroit  fallu  traverler  ,  & 
vint  à  bout  d'empêcher  qu'on  n'y  don- 
nât atteinte.  Le  Prince  Eugène  fut 
moins  fcrupuleux.  11  entra  hardiment 
fnr  les  terres  de  la  République  ,  ôc 
marcha  avec  rapidité  fur  l'Adige.  Le 
Duc  de  Savoie ,  qui  ne  vouloit  pas  fe 
rendre  fufped  à  un  certain  point ,  ne 
put  éviter  alors  de  conduire  l'armée 
des  deux  Couronnes  dans  le  Véronois, 
pour  difputer  à  l'ennemi  le  palTage  de 
cette  rivière ,  ^  les  Vénitiens  eurent 
le  fort  des  Etats  neutres  en  pareil  cas- 
Leur  pays  devint  le  théâtre  de  la  guer- 
re ,  &  efTuya  toutes  les  incommodités 
du  féjour  de  deux  grandes  armées  , 
qui  fe  cherchoient  pour  fe  combattre. 
Le  Sénat  eut  befoin  &  fit  ufage  de 
toute  fa  diflimulation ,  pour  ne  don- 
ner à  aucun  des  partis  des  méconten- 
temens  capables  de  lui  occafîonner 
des  défagrémens  plus  fâcheux. 

Le  Prince  Eugène  furprit  &  força 
le  pofte  de  Carpi  occupé  par  les  Fran- 
çois ,  &  obtint  par  cet  avantage  k 
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Mîk, 


An.  i7oi.   facilité  de  pafTer  l'Ad'^e.  M.  de  Cati- 

Louis    nat  foiip^onnoit  les  perfides  intentions 

^ipctNico,^^  Duc  de  Savoie  ,  &  en  écrivit  foa 

Ppgede  ve-  fentiment  a  Louis  XIV ,  mais  Vi6tor 

Amédée   obtint  par  la  DuchefTe    de 

Bourgogne  fa  fille  ,  le  rappel  de  ce 

Général   ôc  l'envoi   du  Maréchal  de 

Villeroy  pour  le  remplacer. 

Les  deux  Maréchaux  fe  trouvèrent 
enfemble  à  l'affaire  de  Chiari  ,  dans 
le  BrefTarf.  L'armée  des  deux  Couron- 
nes attaqua  celle  du  Prince  Eugène  , 
Se  fur  battue.  Les  Impériaux  pauerenc 
rOglio  3c  fe  répandirent  dans  le  pays 
fitué  entre  l'Adda  &  cette  rivière. 
Tous  les  avantages  du  Prince  Eugène 
croient  iméreffants  pour  les  Vénitiens, 
parce  qu'ils  cendoient  à  éloigner  d'eux 
le  théâtre  de  la  guerre.  Ils  apprirent 
avec  beaucoup  de  joie,  le  fuccès  &c  les 
fuites  de  la  bataille  de  Chiari ,  qui 
lui  ouvroit  le  Milanois ,  &  qui  portoit 
ailleurs  les  calamités  dont  les  deux  ar- 
mées venoient  d'affliger  leurs  Provin- 


ces. 


La  renommée  qui  trouve  toujours 
cent  bouches  déterminées  a  mettre  de 
l'exagération  dans  fes  récits  ,  donnoit 
dans  l'éloignement  aux  fuccès  du  Prin- 
ce Eugène  un  éclat  qu'ils  n'avoient 
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point.    Le  Peuple  de  Naples  de  tout   An.  1701- 
temps  porté  aux  révolutions,  crut  que    Louis 
la  fortune  tournoit  le  dos  d  Philippe  V  ^^'^^^  ï-'"''' 
Se  fe  fouleva  contre  le  parti  malheu- Do;? ds  vé- 
reux.   Les  rebelles  prirent  les  armes  ;  ^*^^* 
mais  l'adivitc  du  Duc  deKIédina-Cœli 
étouffa  la  rébellion  dans  le  (^.n^  à^^ 
coupables ,  dont  les  chefs  périrent  les 
armes  a  la  main  ou  fur  l'échafraud. 

L'infortuné  Jacques  I  I  mourut  a  ^  W«rt  <?€ 
iamt-Germam-en-Laye  ,  le  10  Sep- 
tembre. 11  n'avoir  jamais  eu  les  qua- 
lités d'un  Grand  Roi ,  il  manifefta  fur 
la  fin  de  Ces  jours  toutes  les  verms 
qui  nailFent  dans  le  fein  de  Tadver- 
fîté.  La  poftérité  lui  reprochera  à-' ja- 
mais d'avoir  jette  fa  maifon  dans  le 
précipice  ,  en  fe  montrant  hardi  juf- 
qu'à  la  témérité  ,  lorfqu'il  falloir  être 
circonfpeâ:  ,  timide  jufqu'à  l'abatte- 
ment 5  lorfqu'il  falloit  ctre  ferme.  Son 
fils  fut  reconnu  Roi  d'Angleterre  ^  par 
le  Pape  5c  par  Louis  X I V  ,  fous  le 
nom  de  Jacques  1  i  1 ,  &  continua  à 
Saint-Germain  d'enchaîner  fou  fort  à 
la  deflinée  de  la  France. 

Guillaume  III,  gendre  de  Jacques  A«.  ir^-ru. 
II  &  rufurpateuf  de  la  Couronne  ,  ne     mo-îc  <&. 
lui  furvécut  que  de  quelques  mois..  Le  5[5î'^^^^^* 
Parlement  d'Angleterre^  q^ui  avoitfaii 
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An.  1702.   l*entreprife  de  donner  la  Couronne  a 

Louis    ^ec  étranger  ,  la  rendit  à  la  Princefle 

MocENiGo^Anne,  féconde  fille  de  Jacques  II;  &C 

I)ogedeVe.  ^  ^^  ^°^^  ^^  ^^  juftice  ne  put  fe  faire- 
Bife*  entendre  en  faveur  de  l'héritier  légi- 

time ,  elle  eut  encore  aflez  de  force 
pour  rappeller  au  trône  le  fang  dç^ 
anciens  Rois. 
Sarprîfe  de  Le  Prince  Eugène  continuoit  fe^ 
j^'^^*^^"^^?^"^  progrès  en  Italie.  Le  Duc  de  Mode- 
Eiaux.  ne  lui  livra  fa  fortereffe  de  Berfello. 
La  Mirandole  lui  ouvrit  fes  portes.  IL 
avoir  àes  intelligences  dans  Crémone 
Ôc  y  avoir  introduit  rrois  cents  gre- 
nadiers par  un  égoût.  Ces  grenadiers 
lui  ouvrirent  une  porte  ;  il  entra  de- 
nuit  avec  une  partie  de  fon  armée ,  fit 
le  Maréchal  de  ^^illeroy  prifonnier  ^ 
ôc  al'oit  être  maître  de  la  ville  ,  lorf- 
que  les  Officiers  ôc  les  foldats  Fran^^ 
çois  prefque  tous  en  chemife  entre- 
prirent de  le  repoulfer ,  &  firent  de  fi- 
grands  efforts  ,  qu'ils  l'obligèrent  d'a- 
bandonner la  place  ,  après  y  avoir  laif- 
£é  deux  mille  hommes  tués  ,  bleffés 
ou  prifonniers. 
Phînppê  V  Philippe  V  venoir  de  s'embarquer 
nrnyecnita-  p^m-  [^  rendre  à  N:\ples  ,  où  il  fignala^ 
fon  entrée  par  des  bienfaits  qui  lui 
gagnèrent  les  cœurs  de  la  mukitudi* 
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De-là  il  palfa  à  Gènes,  où  il  reçut  les  An.  17'^- 
AmbaiTadeurs  de  routes  les  Puillances  ^^y'^^ 
d'Italie.  Ceux  de  la  Republique  de  ^c'^x!^*^' 
Venife  le  complimentèrent  au  nom  Doge  do  v';;- 
du  Sénat  ,  &z  tâchèrent  de  lui  faire '^'^^* 
agréer  le  fyftème  de  neutralité  auquel 
leur  Gouvernement  s'étoit  détermine 
&c  dont  il  étoit  bien  réfolu  de  ne  pas 
fe  départir  ,  faifant  les  vœux  les  plus 
fincères ,  offrant  même  fes  bons  Offi- 
ciers pour  la  paix  ^  mais  refufant  tout 
autre  engagement  ,  par  la  néceiîité 
d'être  en  garde  contre  les  Turcs»  Le 
Duc  de  Savoie  ,  fon  beau  -  père  ,  eut 
avec  lui  une  entrevue ,  61  fe  retira  mé- 
content du  traitement  qu'il  avoit  reçu. 
Le  Duc  de  Vendôme  avoit  rem- 
placé le  Maréchal  de  Villeroy.  Phi- 
lippe arriva  a  Milan,  au  moment  que 
le  nouveau  Général  battoit  un  corps 
de  cinq  mille  Allemands  à  Santa-Vit- 
toria.  Un  détachement  François  fur- 
prit  Reggio  dans  l'Etat  de  Modène  ;  6c 
le  Duc  de  ce  nom,  en  punition  de  fa 
partialité  pour  les  Impériaux  ,  fut  dé- 
pouillé de  toutes  fes  polfelfions.  Le 
Duc  de  Vendôme  força  le  Prince  Eu- 
gène de  lever  le  blocus  de  Manroue. 
Le  Roi  d'Efpagne  parut  à  l'armée  ,  de 
affilia  eu  perfomiç  à  la  bataille  de  Lu- 
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An  i70i.    fara  ,   que  le  Prince  Eugène   perdic 

Louis    La  prife  du  château  de  Lufara  &  de 

>iocENiGo,  Guaftalla ,  fut  la  fuite  de  cette  vie- 

Poge  de  Ye-  toire.  ^ 

*^^^-  Mais  déjà  l'Efpagne  commençoit  à 

II  eft forcé  fe  reffentir  des  efforts  de  la  ligue  for- 

de  retourner        ,  ni       o         ^  r' 

sûfifpagne.  mee  par  Cjuillaume  ill ,  oc  qiu  perle- 
vera  après  fa  mort.  L'Empereur,  l'An* 
gletrerre  Ôc  la  Hollande  s'étoient  en- 
gagés à  réunir  leurs  forces  contre  les 
deux  Couronnes.  Leur  objet  étoir  de- 
démembrer  l'héritage  de  i  harles  II , 
&,  fi  le  fuccès  couronnoir  leurs  entre- 
prifes  5  de  détrôner  Philippe  V  ,  de 
donner  l'Efpagne  &c  les  Indes  à  TAr- 
chiduc  Charles  5  l'Italie  à  l'Empereur, 
les  Pays-Bas  à  la  Hollande ,  &  à  l'An- 
gleterre toutes  les  places  maritimes 
qu'elle  pourroit  conquérir.  La  flotte 
combinée  d'Angleterre  ôc  de  Hollan- 
de aux  ordres  du  Due  d'Ormond  ^ 
avoir  effedué  une  defcente  en  An- 
daloufiej  mais  après  avoir  été  repouffé 
devant  Cadix ,  ce  Général  tourna  tout- 
à-coup  vers  la  Galice ,  &  bloqua  dans; 
îe  port  de  Vigo  les  galions  du  Mexi- 
que avec  leur  efeorte.  Il  les  fit  atta- 
quer dans  le  port  même  ,  de  tout  ce 
<qui  s*y  trouva  fut  pris  ou  briilé  ;  perte 
.immenfe  pour  uu  Roi ,  qui  avoir  fa 
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Couronne  à  défendre  contre  une  mul-   An.  1702.^ 
tirude  d'ennemis  publics  ,  &  contre    ^  ^  ^  i  s 
tous  les  ennemis  fecrets  que  la  défec-  mocenioô^ 
tion  de  l'Amirautc  de  Caftille  ne  tar-  ^^^^  ^*Y^^ 
àsi  pas  à  lui  fufciter  dans  le  fein  même  nife» 
de  rEfpagne.   Philippe  quitta  l'Italie 
pour  aller   éclairer  de  plus  près   les 
mouvements  qui  agitoient  ion  Royais* 
me. 

La  guerre,  moins  vive  dans  les  Pays- 
Bas  5  fe  faifoit  avec  plus  de  chaleur  en 
Allemagne.  Les  François  perdirent 
Landau  après  un  fiége  des  plus  opi-f 
niâtres  \  mais  les  Impériaux  furent 
battus  à  Fridelingiie  par  le  Marquis 
de  Villars  ,  qui  leur  tua  trois  mille 
hommes ,  leur  fit  neuf  cents  prifon- 
niers  ,  enleva  une  partie  de  leur  artil- 
lerie ,  de  leurs  étendards  &  de  leurs 
bagages. 

Les    Vénitiens    gardoient    fidèle-  ,  ^^}^rtH 

,  ,.  s  .      .,     ,      .     des    Vcm- 

TsnQnt  leur  neutralité  j  mais  il  etoit  tiens. 
difficile  que  les  Parties  belligérantes 
ne  fuiTent  pas  quelquefois  dans  le  cas 
de  donner  atteinte  à  leurs  privilèges- 
Celui  pour  lequel  la  République  s 
toujouL-:s  marqué  plus  de  jaloufie ,  e'elfc 
l'empire  du  golfe  donc  elle  ^uir  ex^ 
elufivemenr.  Une  des  conféquences. 
de  cet  Empire  ,  c'ell.  qu'aucune  Na^^ 
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An.  170Z.   tion  ne  peut  naviger  dans  Tintérieur 
Louis    de  la  mer  Adriatique  fans  le  confen- 
^°"x^^°'  tement  de  la  Seigneurie  de  Venife  , 
PogedeVe-  qui  n'y  fouffre  point  d'autre  marine 
*^^^«  militaire  que  la  fienne.  Les  Impériaux 

en  Lombardie  manquoient  de  muni- 
rions.   On  en  avoit  formé  un  maga- 
fin  dans  la  ville  de  Triefte  qui  appar- 
tenoit  à  l'Empereur.  La  neutralité  d^s 
Vénitiens  ne  permettoit  pas  de  s'a- 
drefîer  à  eux  pour  en  faire  le  tranf- 
port.    On  équipa  dans  le  port  même 
de  Triefte  plufieurs  bâtimens,  que  Ton 
chargea  des  provifions  néceflaires   dc 
qui  les  portèrent  au  Prince  Eugène  , 
fans  qu'on  eût  pris  aucune  mefure  vis- 
à-vis  des  Vénitiens. 
îr«  cmpê-      Quelque  temps  après ,  une  petite 
«lient   its     efcadre  Françoife  ,  fortie  du  port  de 
drviokîTa  Naples ,  entra  hardiment  dans  le  golfe 
îieutraiicé  du  avec  delTein  d'intercepter  les  convois 
^°  ^*  des  Impériaux.   Le  Sénat  craignit  les 

conféquences  de  ces  atteintes  données 
à  fon  Empire  ,  &c  que  le  golfe  où  ii 
devoir  dominer  feul  ne  fût  expofé  dé- 
formais aux  hoftilités  des  PuifTances 
Belligérantes  :  il  fit  faire  à  ce  fujet 
les  plus  fortes  repréfentations  aux  deux 
Cours ,  en  proteftant  que  ,  fi  on  n'y 
avoit  pas  égard ,  il  fe  verroit  dans  la 
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doiiloLireufe    îiéceflité  d'employer    la    An.  1702. 
force.    Elles  eurent  leur  effet  à  Vien-     Louis 
ne  &  à  Verfailles  ,  où ,  relativement  Mocenigo, 
aux  affiires  d'Italie  ,   on  avoir  intérêt  DogedeVe- 
de  ménager  les  Vénitiens.  L'Empire  '^^^^ 
du  golfe  fut  refpeété  ;  &:  le  commerce 
de  la  République  ne  reçut  de  trouble 
que  par  les  pirateries  des  Ufcoques. 

Nous  avons  dit  ailleurs,  ce  que  c'é-  Hs  dontient 
toient  que  ces  brigands.  Depuis  long-  ufcoauei^"* 
temps  ils  avoient  celfé  d'infefter  les 
mers  de  la  Dalmatie  :  Ils  recomm.en- 
cerent  à  s'abandonner  a  leur  goût  pour 
la  rapine  ,  lorfqu'ils  virent  toute  l'Eu- 
rope  en  feu.  Peut-être  furent -ils  fe- 
crettement  excirés  par  les  Gouver- 
neurs de  la  Dalmatie  Impériale ,  qui 
n'étoient  pas  fâchés  de  donner  cette 
inquiétude  aux  Vénitiens,  dont  la  corw 
duite  au  fujet  des  convois  de  Triefte 
leur  avoir  déplu.  Quelle  qu'en  fut  la 
caufe  5  le  Capitaine  du  golfe  eut  ordre 
de  pourfuivre  les  Ufcoques.  Ces  Pi- 
rates furent  chaffés  ,  arrêtés  oc  punis 
avec  tant  de  rigueur ,  qu'ils  relièrent 
hors  d'état  de  troubler  la  navigation 
&  le  commerce. 

L'année  fuivante  eut  des  fuccés  bril-  Opératrons 
îants  pour  les  deux  Couronnes.  L'E-  ^  aS"«"ç. 
le^fteur  de  Bavière,  joint  au  Maréchal 
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An.  ijei.   de  Villars,  poufToir  vivement  les  Im- 
L  o ui  s    pénaux  en  Allemagne  commandés  par 
^""c'xf  ""*  le  Prince  de  Bade  ôc  le  Comte  de  Sti- 
©ogeieYe- rum.    L'Eleâreur  en  vouloit  ail  Tirol 
bife.  £^^^  lequel  il  avoit  de  vieilles  préten* 

tions.  Il  s'empara  d'Infpruch  fa  capi- 
tale. Le  projet  étoit  de  s'ouvrir  par-là 
une  communication  avec  la  Lombar- 
die,  oîi  le  Duc  de  Vendôme,  qui  ve- 
noit  de  prendre  Berfello,  tenoiijune 
partie  des  forces  de  l'Empereur  en 
échec.  Ce  Duc  devoir  s'avancer  par 
le  Trentin,  joindre  l'Electeur  de  Ba- 
vière, ôc  fi  cette  jonction  eut  été  effec- 
tuée ,  le  'Milanois  étoit  perdu  pour 
l'Empereur.  Le  Comte  de  Starem- 
berg  5  qui  commandoit  (on  armée  en 
Italie  à  la  place  du  Prince  Eugène  , 
n'étoit  pas  en  état  d'arrêter  le  Duc  de 
Vendôme  ;  mais  le  Duc  de  Savoie  qui 
dès  le  5  Janvier  avoit  fait  (on  traite 
avec  l'Empereur,  rendit  ce  projet  im- 
praticable par  fa  défection.  11  fallut 
que  le  Duc  de  Vendôme  déjà  en  mar- 
che vers  le  Trentin,  retournât  fur  fes 
pas  pour  en  prévenir  les  fuites.  Il  re- 
çut ordre  de  faire  arrêter  <5<:  défarmer 
les  troupes  Savoyardes  qui  étoient  dans 
l'armée  d^s  deux  Couronnes  y  ôc  ien^' 
emprifonnement ,  jufle  piiniùoia  de  ' 
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trahifon  de  leur  maître  ,  ne  fut  qu'un    An.  1703  = 
préliminaire  aux  veno;ennces  dont  on  f,^i*^Y,™ 
vouloit  l  accabler.  Victor  Amedee  bra-       c  x. 
va  le  danger  avec  fermeté  ,  dans  l'ef-  OogedeVe- 
perance  que  le  lervice  important  qu  il 
venoit  de  rendre  à  l'Empereur  ,  &  la 
balance  qu'il  alloit  tenir  entre  les  deux 
Maifons  rivales  ,  ne  pouvoient  man- 
quer d'ouvrir  une  vafte  carrière  à  fon 
ambition. 

Prefque  en  mt-me  temps  Pierre  II ,  (inJ^'^Ja^j^ 
Roi  de  Portugal  5  fe  détacha  de  l'ai-  prend  le  titre 
liance  des  deux  Couronnes  &  montra  <^eRoi  dEA. 

pagne  &  va 

aux  troupes  de  la  grande  alliance  une  a  Lisbonne, 
porte  ouverte  pour  pénétrer  dans  l'in- 
térieur de  l'Efpagne.  C'eft  à  la  dé- 
feétion  de  ces  deux  Princes  qu'il  faut 
attribuer  tous  les  malheurs  de  Louis 
XIV  &  de  Philippe  V.  On  en  prévit 
fi  bien  les  fuites  ,  que,  malgré  la  dé- 
faite des  Impériaux  dans  les  plaines 
d'Hochftet ,  où  TEleéieur  de  Bavière 
leur  livra  bataille  après  avoir  évacué  le 
Tirol ,  malgré  le  ravage  que  le  Duc 
de  Vendôme  exerçoit  dans  le  Pié- 
mont, malgré  la  fupériorité  Aqs  Fran- 
çois en  Alface  &  dans  les  Pays-Bas  , 
Léopold  rejetta  avec  fierté  les  infinua- 
tions  de  paix ,  que  Clément  X 1  lui 
faifoic  faire  j  tous  les  Princes  de  l'Eni- 
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An.  1703.  pire  5  que  la  crainte  avoit  retenus  juf- 
Louis    ^ii^s-là,  fe  déclarèrent  ouvertement 
MocENiGo,  en  fa  faveur  ;  il  fit  prendre  à  l'Archi- 
j)Q^  j^'y^,  duc  Charles  le  titre  de  Roi  d'Efpa- 
sife.  gne  ,  ôc  l'envoya  à  Londres ,  d'où  les 

Anglois  dévoient  le  tranfporter  à  Lis- 
bonne. 

Les  Vénitiens  fouffrirent  beaucoup 
cette  année  ,  du  palTage  des  troupes 
étrangères  fur  leurs  terres.  La  détec- 
tion du  Duc  de  Savoie  ,  en  éloignant 
les  forces  des  deux  Couronnes,  duTi- 
rol  Se  du  Trentin,  leur  laiflTa  quelques 
inftants  de    tranquillité  ;   mais  quoi 
qu'on  pût  faire  pour  étendre  jufqu'à 
eux    l'ébranlement   qui   devenoit  de 
jour  en  jour  plus  général ,  ils  periîfte- 
rent  invariablement  dans   la  neutra- 
lité. 
'An.  1704.       Les  deux  Princes  qui  avoient  trahi 
Suite  des  la  Maifon  de  Bourbon ,  fubirent  bien- 
©pérations     ^^^  ^  vengeance  qu'ils  s'étoient  atti- 
rée. Le  Duc  de  la  Feuillade  conquit 
,    la  Savoie ,  prit  Suze ,  Pignerol  ^  tandis 
que  Verceil ,  Yvrée ,  Sanfano  fe  ren- 
doient  au  Duc  de  Vendôme ,  ôc  Vic- 
tor Amédée  étoit  à  la  veille  de  perdf  e 
tous  (es   Etats.    L'Archiduc   Charles 
avoit  dé  barque  à  Lisbonne  avec  huit 
mille  Anglois  ôc  HoUandois  aux  or- 
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dres  du  Duc  de  Schomberg  ;    mais    An   i7e4. 
Philippe  V  pénétra  en  Portugal  avec    fouis 
trence  mille  hommes ,  prit  dix  on  don-  mo<^^^^ïgoj 
ze  places  ,   fit  dix  mille  prifonniers  \  Doge  de  Ve- 
en  forte  que  Pierre  11  voynntune  par-  "'^^* 
tie  de  fon  Royaume  en  feu  ,  &  des 
étrangers  qui  ne  le  laiifoient  plus  maî- 
tre dans  fa  capitale  ,   eut  bien  des  fu- 
|ets  de  regretter  la  faute  qu'il  avoir 
faite  de  fe  livrer  à  eux. 

Mais  la  fortune  des  deux  Couron-  ^  ^^PP® 
nés  commençoit  à  chanceler.  Philippe  *^^  ^* 
V  fut  obligé  d'évacuer  le  Portugal. 
Les  Anglois  joints  aux  Impériaux  man- 
quèrent Barcelonne,  (Se  prirent  Gibral- 
tar. Un  combat  naval  que  la  flotte 
Angloife  livra  à  celle  du  Comte  de 
Touloufe  à  la  hauteur  de  Malaga ,  fe 
termina  avec  un  égal  défavantage  de 
part  &  d'autre.  Le  bonheur  qui  avoic 
liiivi  TEledeur  de  Bavière   en  Aile-  ■ 

magne ,  tant  qu'il  avoit  eu  le  Maré- 
chal de  Villars  pour  fécond  ,  l'aban- 
donna dès  qu'il  fe  fût  brouillé  avec  lui 
&  quil  eut  obtenu  fon  rappel.  Ayant 
à  lutter  avec  les  Maréchaux  de  Tal- 
lard  &:  de  Marcin ,  contre  le  Prince 
Eugène  &  le  Duc  de  Marlbouroug ,  il 
perdit  la  fameufe  bataille  d'Hochftet> 
OÙ  une  partie  de  l'armce  Françoife  6^ 
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An.  1704-  Bavaroife  fut  détruite  ,  une  autre  en- 
.  Louis  veloppée  Sc  contrainte  de  mettre  les 
^^(fx.^^' armes  bas,  le  refte  fe  fauva  au-delà 
Doge  de  Ve  du  Rhin,  Sc  l'Allemagne  fiTt  perdue 
'*'^^*  pour  la  France.   Les  Impériaux  vi6to- 

rieux  foumirent  toutes  les  places  qui 
s'étoient  rendues  au  Duc  de  Bavière  , 
chafTerent  les  François  de  Traerbach  , 
&  leur  enlevèrent  Landau  qui  avoit 
été  repris. 
Guerre  de      Pendant  ce  temps-là ,  Charles  XII  y 
Charles  XII.  ^q[  ^q  Suéde  5  qui  auroit  pu  être  d'un 
grand  fecours  ,  pour  la  guerre  qui  con- 
fumoit  le  Midi  de  l'Europe ,  mettoit 
fa  gloire  à  embrâfer  le  Nord.  Seul  con- 
tre toutes  les  forces  de  la  Mofcovie  &  de 
la  Pologne  ,  il  vouloir  humilier  le  Roi 
Augufte  qu'il  n'aimoit  pas ,  ôc  détruire 
la  puilTance  de  Czar  Pierre  ,  qui  com- 
mençoit  à  devenir  redoutable.  11  chaffa 
•^^      Augufte  de  fon  Trône,  &  y  plaça  Sta- 
^    niflas  Leczinski,  jeune  Palatin  de  Pof- 
nanie ,  dont  la  deftinée  a  tant  varié  ôC 
dont  le  nom  eft  devenu  fi  célèbre  ,  mais 
îAii.  1705.  toutes  les  entreprifes  deCharles,  après 
Suite  de  S-Voir  eu  l'éclat  de  la  hardielTe  ,  eurent 
opérations    le  fort  de  la  témérité» 
ÇoiuomL       La  fortune  des  François  fe  foutenoîc 
en  Italie ,  parce  qu'ils  avoient  le  Duc 
de  Vendôme  à  leur  tète.  ViUefranche  ^ 
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Nice,   Verne,  Chivas,  la  Mirandole   An.  170Î. 
avoienc  été  forces  de  fe  rendre  à  eux.    louis 
Le  Prince  Eugène,  qui  venoitde  leur  Mocenigo, 
être  oppole  avec  une  armée  inférieure ,  ooge  de  Ye« 
cherchoit  à  palTer  l'Adda  pour  aller  au  "ii^» 
fecours  du  Duc  de  Savoie.    Il  fit  atta- 
quer Ip  pont  de  CalFano ,  ce  qui  occa- 
sionna une  bataille ,  où  le  Duc  de  Ven- 
dôme lui   tua  fept  mille  hommes  & 
lui  fit  dix  -  huit  cents  prifonniers.  Le 
Prince  Eugène  y  fut  blelTé,  &  abandon- 
na le  champ  de  bataille.  Cette  action 
fut  fuivie  de  la  prife   de  Soncino  fur 
rOglio  5  &  de  la  reddition  de  Mont- 
mélian  en  Savoie. 

Philippe  V  eiTuyoit  àcs  pertes  en 
.Efpagne ,  parce  que  fa  Cour  éroit  livrée 
aux  intrigriies  &  aux  difculîions.  Le 
Maréchal  de  TeiTé  leva  le  iiége  de  Gi- 
braltar.  Les  Alliés  prirent  Salvatierra , 
Valence,  Alcantara  <5c  Albuquerque 
en  Eftramadoure.  L'Archiduc  pafla  en 
Catalogne  ,  où  l'efpritde  révolte  natu- 
rel à  la  Nation ,  lui  livra  Lerida  &Tor- 
rofe.  Barcelone  fut  alliégée  par  fes 
troupes  &  fe  rendit  à  lui  comme  à  fon 
légitime  Roi. 

La    nîort   de  l'Empereur  Léopold     Mort   da 
arrivée   fur  ces   entrefaites  ,  lailTa   la  i'E"ipereut 
-Couronne  Impériale  à  Jofeph  ion  fils   ^°^° 
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An.  jj-s.    aîné,  déjà  élu  Roi  des  Romains.  Ce 
Louis    changement  n'en  mit  aucun  aux  affaires 
*^c^x.^^^'  de  l'Europe.  La  grande  alliance  trouva 
Doge  de  Ve  dans  le  SuccefTeur  de  Léopold  ,  toute 
^^  ^*  l'ardeur  de  la  jeunefTe  jointe  aux  mê- 

mes vues  de  politique  &  d'ambition. 
Il  ne  fut  pas  plutôt  le  maître ,  qu'il  mie 
au  ban  de  l'Empire  les  Electeurs  de 
Bavière  &  de  Cologne,  engagés  dans 
les  intérêts  de  la  France  ,  ^  qu'il  exer- 
ça toutes  fortes  de  duretés  contre  les 
infortunés  Bavarois. 
An;  170^.  En  Italie  après  la  prife  du  Château 
iQquiécude  Je  jyjj^g        Igg  François  ,  il  ne  reftoit 

•les       V6Q1-  .  •■  1        r>  •"'  1      xT'li        1 

cicns.  plus  au  Duc  de  Savoie  que  la  Ville  de 

Turin ,  &  il  étoit  réfolu  de  s'enfevelir 
fous  les  ruines  de  cette  Capitale.  Les 
Vénitiens,  toujours  attentifs  à  mainte- 
nir au-delà  des  monts  l'équilibre  de 
puifTance  ,  qui  fait  leur  fureté  ,  conçu- 
rent les  plus  vives  allarmes  ,  lorfqu'ils 
virent  Viâror  Amedée  fur  le  point  d'ê- 
tre dépouillé  par  les  François.  Us 
avoient  vu  le  Duc  de  Modène  chalTé 
de  tous  fes  Etats  par  le  Duc  de  Ven- 
dôme ,  ôi  obligé  de  fe  réfugier  à  Bou- 
logne. Le  Duc  de  Mantoue  étoit  oiv- 
vertement  dans  le  parti  Aqs  deux  Cou- 
ronnes ,  &  dans  un  dernier  voyage 
qu'il  avoit  fait  en  France  ,  il  avoit  re- 
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doublé  fes  engagemens  par  fon  maria-    ^n.  1705. 
e  avec  la  PrincefTe   d'Elbœuf.  Tout  lq^is  Mo- 
e  Milanois  obéilToic  à  la  Maifon  de  cenigo  , 
Bourbon ,  la  barrière  des  Alpes  étoit  Dog^<3eV«- 
franchie  \  (1  Turin  dont  la  France  pro-  nife. 
jettoit  le  (iége  ,  venoitàfubirfonjoug, 
l'Empire  des  Bourbons  alloit  s'étendre 
fans  interruption  jufques  aux  deux  ri- 
ves du  Pô ,  &  il  n'y  avoir  plus  de  digue 
qui  pût  réfifter  à  ce  torrent.  On  rai- 
fonnoit  de  la  forte  dans  le  Sénat,  &: 
dans  plus  d'une  délibération  fecrette  ; 
on  agita  il ,  dans  les  circonftances  ,  la 
République  ne  devoir  pas  fe  départir 
de  fon  fiftème  de  neutralité.  Les  plus 
fages  furent  d'avis ,  que  le  falut  de  la 
patrie  exigeoit  que  l'on  fît  un  effort 
pour  arrêter  les  progrès  Aqs  deux  Rois. 
Avant  d'éclater,  on  jugea  qu'il  conve- 
noit  de  fonder  les  difpofitions  du  Pa- 
pe 5  du  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  du 
Duc  de  Parme  ,  &  de  tous  ceux  qui , 
ayant  à  craindre  pour   leur    liberté  , 
étoient  intérelTés  à  agir  de  concert  pour 
la  défendre.  Les  inùnuations  des  Vé- 
nitiens furent  par-tout  reçues  favora- 
blement ,  &  déjà  fe  préparoit  fourde- 
ment  une  ligue  de  tous  les  Etats  voi- 
fnis  pour  fauver  l'Italie  du  joug  des 
deux  Couronnes ,  lorfqu'une  révolu- 
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a— — — r— w  t 

An.  1706.   tion  à  laquelle  on  n'avoir  aucun  fujec 
Louis  M^-  ^^  s'attendre  ,  fit   évanouir  ce  projet 
ctNiGo  »  ^  de  confédération. 
Dog^ck've       ^^  ■'^"^  ^^  Vendôme  avoit  battu 
nife.  les   Impériaux  à  Calcinato  ,  &  avoit 

Bataille  de  repoulTé  le  Prince  Eugène  iufques  dans 
le  I  rentin.  I  unn  venoit  a  être  invelti 
par  le  Duc  de  la  Feuillade  ,  mais  Mal- 
bouroug  avoit  défait  les  François  â 
Ramillies  ,  commandés  par  l'Eledleur 
de  Bavière  ôc  le  Maréchal  de  Villeroi, 
ôc  cette  défaite,  occafionnée  par  la  fupé- 
riorité  àes  difpofitions  de  l'ennemi, 
avoit  caufé  à  la  France'la  déroute  en- 
tière d'une  grande  armée  &c  la  perte 
des  Pays-Bas.  On  tira  d'Italie  M.  de 
Vendôme ,  pour  l'oppofer  en  Flandres 
à  l'ennemi  victorieux.  On  a  même 
dit  qu'une  intrigue  de  la  Ducheire  de 
Bourgogne,  moins  fenfible  aux  mal- 
heurs d'un  Etat  où  elle  devoit  régner  , 
qu'aux  diferaces  d'une  Cour  où  elle 
etoit  née ,  procura  ce  déplacement. 
Eataîlle  de'  On  conha  l'armée  de  Lombardie 
Turin.  au  Duc  d'Orléans  6z  au  Maréchal  de 
Marcin>^  &z  la  vidoirCjattachéeau  Duc 
de  Vendôme ,  changea  de  parti ,  lorf- 
qu'elle  ne  le  vit  plus  a  la  tcre  des  Fran- 
çois. Ceux-ci  étoient  retranchés  dans 
des  lignes  autour  de  Turin,  dont  ils 

poufloienc 
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pouiïoient  le  fiége   avec  vivacité.  Le  ^^^  ^^^^^ 
Prince  Eugène,  réfolii  de  fecourir  la    louis 
place  ,  furmonra  tous  les  obftacles  avec  moceniciO, 
autant  de  patience  que  de  bonheur.  Il  Doge  deVe» 
attaqua  les  lignes  des  François,  les  for-^^ife» 
ça ,  prit  tout  leur  canon ,  toutes  leurs 
munitions  &  leur  fit  des  prifonniers 
fans  nombre.  Le  Maréchal  de  Marcin 
y  perdit  la  vie ,  &c  le  Duc  d'Orléans 
fut  bleiTé.  L'armée  Françoile  chafTée  ,^^ 

des  environs  de  Turin  ,  pouvoit  fe  re- 
tirer fous  Cafal,  &c  dans  cette  pofitioa 
couvrir  le  Milanois  &c  le  Manrouan. 
Le  trouble  des  efprits  fit  diriger  la  re- 
traite fur  Pignerol  ;  Ôc  dès-lors  tout  [9 
pays  refta  à  découvert  :  l'ennemi  pro- 
fita habilement  de  cette  faute  ,  ôc  l'I- 
talie fut  perdue  pour  la  France.  La 
vidoire  que  remporta  quelques  jours 
après  le  Comte  de  Médavi,  contre  le 
Prince  de  Hefle  dans  le  Mantouan , 
ne  put  fauver  cet  Etat. 

Les  chofes  n'étoient  pas  mieux  en  Perte»  ff* 
Efpagne  Philippe  V  avoit  été  (o.cé^'^Ç^^ 
de  lever  le  iicge  de  Barcelonne ,  où  il 
avoit  tenu  plus  d'un  mois  l'Archiduc 
invefti.  Sa  retraite  ôc  les  cabales  des 
Moines  avoientfait  triompher  le  parti 
de  fon  rival  dans  l'Arragon  Ôc  le 
Royaume  c!e  Valence.  11  avoir  fui  de 
Toj/ie  XII,  j\l 
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An.  1707.   la  Capitale  aux  approches  de  quarante 
T  ouïs    i^ill^  Anglois  5  éc  y  avoit  été  rappelle 

MociNiGo,  par  la  fidélité  des  Caftillans  \  mais  il 

Bogede've  vcnoit  de  perdre  Carthagene ,  Alicante 

Bjfe.  &:  les  Illes  Baléares. 

Les  malheurs  qui  accabloientle  parti 
des  deux  Couronnes  ,  déterminèrent 
Louis  XIV  à  ligner ,  dès  l'année  fui- 
vante  ,  un  traité   avec  l'Empereur  & 
l'Archiduc,  par  lequel  il  s'obligeoit  à 
retirer  fes  troupes  &  celles  defon  petit- 
fils  de  toute  la  Lombardie ,  &  du  Pié- 
mont. Il  crut  diminuer  fes  embarras 
&  ne  fit  que  les  augmenter.  Ferdinand 
Charles  de  Gonzague  ,  Duc  de  Man- 
tone  5   fut   la  première  vidime  de  ce 
découragement.  11  renvoya  fa  femme 
en  France ,  &:  fe  réfugia  à  Venife  fort 
incertain  de  fon  fort.    Les  Vénitiens 
ne  pouvoient ,  fans  violer  la  neutralité, 
lui  refufer  l'afyle  \  mais  ils  avoient  été 
trop  mécontents  de  fa  conduite  pour 
lui   accorder   d'autres    fecours.    Louis 
X  1 V  lui  afilgna  une  penfion  de  quatre 
cent  mille  livres,  &:  il  accompagna  cette 
faveur  de  beaucoup  de  promeffes  pour 
fon  rétabliiïément.  Le  Duc  de  Man- 
toue  promena  quelque  temps  fon  cha- 
grin, de  Venife  à  Padoue,  &  mourut 
quinze  m#is  après  dans  cette  dernière 
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ville,  de  l'imprelTion  que  lui  fit  la  Sen"   An.  1707. 
tence  prononcée  à  Vienne  ,  qui  le  dé-    Louis 
claroit  coupable  de  félonie,  &  ordon- ^^^^c'x.''^' 
îioit   la  confifcation  de  fes   Etats.  Il  DogedeV'c*' 
I  n'avoit  point  d'enfants ,  Se  la  Maifon  ^^^^' 
'  d'Autriche  ne  rendit  point  Mantoue 
i  au  Duc  de  Guaftalla ,  qui  étoit  Gonza- 
!  2ue  &  coufin  iffu  de  fiermain  de  Fer- 
dinand  Charles. 

Les  Impériaux,  maîtres  de  la  Lom-  Us  roumet- 

bi.        ^*-  1/1  1     teatle  royau* 

ardie,  nrent  un  détachement  vers  le  me  de  Na-» 

I  Royaume  de  Naples.  Capoue  leur  fut  p^"^ 
rendu  ,  Nuples  leur  ouvrit  (qs  portes  , 
&  en  moins  de  trois  mois,  cette  Cou- 
ronne fut  ravie  à  Philippe  V.  Toute 
l'Italie  trembla  de  nouveau  de  la  fupé- 
riorité  du  parti  Autrichien.  On  crut  à 
Venife  que  les  temps  de  Charles  Quint 
alloient  renaître  ;  mais  comme  on  ne 
vit  aucun  moyen  d'arrêter  les  progrès 
du  parti  dominant  ,  on  diiTmuila  la 
crainte  qu'il  infpiroit ,  &  on  fouffric 
l'abus  qu'il  faifoit  de  {qs  avantages. 

En  Efpagne  la  bataille  d'Almanza, 
gagnée  par  le  Maréchal  de  Barwick^ 
releva  puillamment  le  parti  de  Philip- 
pe V.  La  conquête  du  Royaume  de 
Valence  &  de  tout  l'Arragon ,  furent  s;Age  de 
les  fuites  de  cette  vidoire.  Toulgn, 

Le  Duc  de  Savoie  voulut  rendre  à 

Mij 
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An.  1707.   la  France  une  partie  des  maux  qu'il  en 

Louis    avoit  foufFerts  ^  il  entreprit  le  iiége  de 

MocENiGo,  Toulon,  conjointement  avec  le  Prince 

Doge  de've  Eugène ,  fécondé  par  la  flotte  Angloife 

n^^*  &  Hollandoife  ;  mais  après  une  mar-- 

che  des  plus  pénibles ,  Se  un  mois_d'at-f 

taques,  il  vit  tous  fes  poftes  forcés, 

fon  canon  pris  ou  encloué ,  fes  retran- 

chemens  détruits ,  Se  il  évacua  la  Pro-^ 

vence   avant  la  fin  d'Août.   Il  réuflîc 

;iufïi  peu  dans  une  confpiration  tramée  ; 

à  Gênes  par  fes  EmifTaires.  La  trame 

fut  découverte,  âc  la  mort  des  Confpi- 

yateurs  trancha  le  fil  de  cette  intrigue^ 

odieufe. 

En  Allemagne  le  Maréchal  deVillars 
força  les  lignes  de  Stolophen  ,  fournit 
le  Duché  de  Wirremberg,  &  fit  con-»' 
tribuer  toute  laSouabe  ;  mais  ces  avan^ 
tages  en  déconcertant  les  projets  des 
Alliés  5  n'eurent  rien  de  décifif  pour  1^ 
France ,  puifqu'avant  la  fin  de  la  cam^ 
pagne ,  les   Impériaux  contraignirent; 
Villars  a  repalTer  le  Rhin. 
An.  1708.       L'Italie  n'éprouva  l'année  fuivante 
f rr.duiredes(ies  Calamités   de  la  guerre,  que  les 
Ij^I^ç"^"^^"  fortes  contributions   qu'en  exigèrent 
les   Impériaux  ,  ôc   qu'ils    étendirent; 
jufqu  aux  Etats  neutres ,  parce  que  rien 
jie  ppuvoit  leur  réfifter,  Les  terres  dç 
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la  République  furent  les  plus  mena-    ,„  _^, 

>        ^         '         w        r         rr       '  ,       An.  170?, 

gees  ;  mais  elles  le  rellentirent  du  ^ou  s 
voifinage àes  Autrichiens. LeMilanois,  mocenico, 
le  Mantouaii,  venoient  d'être  réunis  j^  ^ ^\r 
au  Domaine  Impcriah  LeMontrertat,  mfe. 
l'Alexandrin  ,  la  Lomelline  &  la  Val- 
fe(ia  avoient  été  cédés  au  Duc  de  Sa- 
voie. C'étoit  le  prix  de  la  trahifon 
faite  aux  deux  Couronnes  ,  dont  l'une 
étoit  deftinée  à  la  fille  aînée  de  ce 
Prince  j  &  l'autre  étoit  déjà  poiïedée 
par  la  cadette.  Les  duretés  des  Alle- 
mands faifoient  murmurer  les  Italiens. 
S'ils  avoient  ofé  fe  réunir ,  ils  auroient 
pu  diminuer  le  poids  de  leurs  chaînes  ; 
mais  il  leur  falloir  l'appui  du  Sénat  de 
Venife  ,  6c  (on.  inadirion  détermina  la 
leur.  Le  Pape  Clément  X I  eut  feul  le 
courage  de  lever  une  armée  pour  dé- 
fendre (qs  Etats  de  l'opprellion.  Il  vint 
à  bout  d'afTembîer  quelques  mille  hom- 
mes ,  où  il  n'y  avoir  ni  Généraux ,  ni 
Soldats.  La  terreur  eut  bientôt  diflipé 
cette  foible  Milice  ;  ^:  Clément  XI  fut 
puni  de  fa  IiardieiTe,  par  les  dures 
conditions  que  les  Impériaux  lui  impo- 
ferent,  celle  fur- tout  de  reconnoître 
LArchidac  en   qualité  de    Roi   d'Ef- 

Les  deux  Couronnes  failoient  les  Philippe  v, 

M  iij 
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An.  170S.    derniers  efforts  pour  fauver  les  débris' 
Louis    de  la  Monarchie  Efpagnole  ,  mais  la 
MocpKiGo,  fortune  fecondoit  mal   leurs  projets^ 
Doge  de  ve- P^^i^^PP^  V  perdit  la  Sardaigne  com- 
nif«.  me  il  avoir  perdu  le  Royaume  de  Na^ 

pies  5  par  la  feule  infidélité  des  Peuples^ 
hes  Anglois  foumirent  le  fort  Saint - 
Philippe  ,  dans  Tlfle  de  Minorque ,  ôc 
le  Port  Mahon  leur  relia.  Le  Duc  d'Or- 
léans ,  fur  le  point  d'enlever  la  Catalo- 
gne à  l'Archiduc ,  rencontra  moins 
d'obftacles  dans  l'adtivité  des  ennemis ,. 
que  dans  la  haine  de  fes  rivaux ,  qui 
gouvernoient  le  Confeil  de  Madrid. 
Le  Duc  de  Vendôme  en  Flandres  au- 
roit  beaucoup  fait  s'il  avoit  été  le  maî- 
tre ;  mais  gêné  lui-même  dans  fes  vues" 
ôc  elïiiyant  des  contradictions  à  tour 
propos,  fon  armée  fut  repouffée  à  Ou- 
denarde  ;  3c  il  eut  la  douleur  de  voir 
le  Prince  Eugène  &c  Marlbouroug  s'em- 
parer fous  fes  yeux  de  Lille ,  de  Bru- 
xelles &  de  Gand.  Les  Ecoffois,  mé- 
contents de  la  Reine  Anne,  qui  en 
réuniffant  l'Ecoffe  à  l'Angleterre  avoir 
réduit  ce  premier  Royaume  à  la  con- 
dition d'une  fimple  Province ,  appelle- 
rent  le  Préten^dant  pout  venger  cetuj 
injuftice.  La  France  faifit  avec  ardeur 
cette  diveriîon»  Jacques  111  s'embarqua 
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fur  une  efcadre,  aux  ordres  du  Cheva-    ^^^  ^.^^^^ 
tierdeForbin;  mais  les  vents  contrai-     louis 
res  &:  la  célérité  des  Anglois  ^  rendi-  moclncg  ^ 
rent  inutiles   les   intelligences  qu'on  ^^^  fi\Q. 
entretenoit   à  Edimbourg.    L*efcadre  nife. 
n'ofa  rien  tester-,  &  eut  peine  â  rega- 
gner fes  ports. 

La  rigueur  de  l'hiver  de    1709  mit   Dureté  des 

kl  1  1         •    /  •     rn*  :       ^  ennemis   à.i5 

comble  aux  calamités  qui  amigeoient  j  ^^  Co^ 

la  France.  Louis  XIV  demanda  la  paix  ronnes». 
aux  Alliés,  qui,  après  avoir  efTuyé  il 
long-temps  les  hauteurs ,  voului ent 
jouir  pleinement  de  fon  humiliation. 
Ils  exigèrent  que  fon  petit-fils, fut  dé- 
trôné ,  &  qu'il  aidât  lui-même  à  Is 
chafTer  d'Efpagne.  Le  téfultat  de  cette 
négociation  fut  rendu  public.  Les  Fran- 
çois &  les  Efpagnols  apprirent  avec  dé- 
fefpoir  l'infolence  de  leurs  ennemis, 
&  rejetterent  la  paix  avec  toute  la 
colère  qu'infpire  le  fentiment  d'hon- 
neur bleffé.  Les  Puiffances  neutres 
virent  avec  effroi ,  que  l'équilibre  alloic 
fe  perdre ,  6c  que  l'acharnement  de  la 
maifon  d'Autriche  &  des  Anglois 
contre  la  France ,  dégénéreroit  bientôt 
'en  tyrannie  contre  lerefte  de  l'Europe. 
Cependant  les  nouveaux  efforts  de 
Louis  XIV  commencèrent  à  balan- 
cer la  fupériorité  des  Alliés.  Il  perdit 

M  iv 
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i^n.  170p.  ^^"s  les  Pays-Bas  Bruges,  Plaffendal , 
Louis    'ï'o'^^i^^i  ^  Mons  j  mais  la  bataille  de 
MocENiGc,  Malplaquer    coûra  au  Prince  Eugène 
Dored^'ve-  "^  •^f^arlbouroug,trente  mille  hommes 
aife''.  tués  ou  blefTés,  &  ne  leur  valut  qiîe 

l'honneur  du  champ  de  bataille.  En 
Alface.les  Impériaux  furent  défaits  psr 
le  Comte  du  Bourg.  Les  Efpagnols 
battirent  les  Anglois  joints  aux  Por- 
tugais dans  l'Eftramadoure  j  &  la  guer- 
re continua  en  Catalogne  fans  fupé- 
riorité  marquée  pour  aucun  des  partis. 
Aventures  "^^^s  le  Nord  de  l'Europe  ,  Charles 
*5e  Charles  XII  battu  par  les  Ruiïes  à  Pultawa , 
perdit  le  fruit  de  neuf  ans  de  victoires. 
Il  fe  fauva  a  Bender.  Staniflas  I  ». 
qu'il  avoir  placé  fur  le  Trône  de  Polo- 

rjne  5  fut  obligé  d'en  defcendre  &  d'al- 
er  joindre  ion  ami  dans  fa  retraite. 
La  Couronne  fut  rendue  au  Pvoi  Au- 
gufte  5  &  il  la  garda  jufques  a  fa  mort. 
Jamais  on  ne  vit  tant  d'États  boule- 
verfés  &:  tant  de  révolutions  dans  la 
fortune  des  Souverains.  Trifte  effet  de 
leur  ambition,  qui,enverfant  desfleu- 
ves de  fang  ,  n'arrive  pas  toujours  à 
fon  but ,  bc  qui ,  en  fatiguant  cruelle  - 
5  E  A  N     "^^^^  l'Univers  ,  les  expofe  eux-mêmes 
CoRNARo  ,aux  accidents  les  plus  funeftes! 
j I  ic  Doge.       j^^g  Vénitiens  perdirent  cette  année 


le 
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leur  Doge  Louis  Moccnigo  ,  &:  ils  lui   :^,^  ^^^^ 
i  donnèrent  pour  fucceifeui:  Jean  Cor-    j  r  a  n 
naro.  Le  froid  fut  (î  vif  à  Venife,  que  Cornaro  , 
toutes  les  lagunes  furent  gelées  à  plu-  L>o.re  de  Vi- 
1  {leurs  pouces  d'épailfeur ,  phénomène  •^^'"-' 
dont  on  n'avoit  point  encore  vu  d'e- 
xemple^r 

La  France  étoit  épuifée  ,  &  Louis    ^^j,  ^^.^ 
XIV  avoit  déjà  confenti  a  abandonner  p^^chaix 
fon  petit-fils.  Il  demandoit,  pour  toute  ^«  ^^^^ 
îTiace  ,  qu'on  île  l'obligeât  pas  à  le  dé- 
1  roner  lui  -mcme.   Le  Prince  Eugène  , 
Maribouroug  «Se  le  grand  Penfionnaire 
Heiniîus  trouvoient  chacun  leur  inté- 
rêt particulier  à  la  continuation  de  là 
guerre.    Elle   airuroit   leur  confidéra- 
tion  ,  leur  crédit  &  leur  fortune.    Ils 
fe   crurent  en  droit  de   tout  obtenii* 
d'un  Monarque  profterné  devant  eux 
en  fuppliant  j  &  dans  le  délire  de  leur 
orgueil ,  ils  ne  voulurent  rien  relâcher 
-    la   dureté    de    leurs    propoiitions, 
i.ouis  XI V  rompit  les  conférences  de 
Gertruidenberg  ,  comme  il  avoit  rom- 
pu l'année  précédente  celles  de  la  Haye, 
efpéra  tout  du  zèle  de  Tes   fujets  6c 
s'abandonna  à  la  Providence. 

L'ennemi  en  llandres  achevoir  de    OpératloMs 
lui  enlever  toutes  les  anciennes  cou-         ^ 
quctes  c^  ie  difpofoit  à  pénétrer  dans 
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An.  1710.   rinrérieur  de  Ton  Royaume,  en  Ef- 

j  E  A  N     pagne  la  perte  de  la  bataille  de  Sarra- 

Corn ARo  ,  golTe  obligeoit  fon  petit-  fils  à  s'enfuir 

Doge  de  ve  de  Madrid  à  Valladolid   j    en  forte 

aile.  que   les   difgraces   de  la  Maifon  de 

Bourbon  augmentant  la  dureté  altière 

de  fes  ennemis ,  ne  pouvoient  trouver 

de  terme  que  dans  quelque  événement 

extraordinaire. 

Philippe  V  demanda  à  Louis  XIV 
le  feul  Duc  de  Vendôme  ,  &  tout 
changea  en  Efpagne.  Vendôme  le  ré- 
tablit dans  Madrid ,  força  les  Anglois 
dans  Brihuéga  ,  &  défit  l'armée  de 
l'Archiduc  près  de  Villaviciofa.  La 
victoire  marchoit  partout  à  fa  fuite.  Il» 
chaifa  les  Alliés  de  tout  l'Arragon  de. 
leur  enleva  la  plus  grande  partie  de  la. 
Catalogne.  * 

^j,  j^^j^  Le  Maréchal  de  Barwick  ,  oppofé' 
vers  les  Alpes  au  Duc  de  Savoie ,  tint 
conftamment  ce  Prince  en  échec.  Le 
Maréchal  de  Villars,  chargé  de  défen- 
dre l'Artois  contre  Eugène  &  Marlbou- 
roug, remporta  fur  eux  divers  avantage^' 
de  rendit  aux  François  la  confiance  qui 
devoir  bientôt  affurer  leur  triomphe. 

Ce   retour   de    profpérité   n'auroif 
peut-être  fervi  qu'à  allumer  la  guerre 
plus  vivement,  fans  l'intrigue  qui  ou- 
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vrit  les  yeux  de  la  Reine  Anne  d'An-  An.  lyr-. 
gleterre  fiiu  les  divers  abus  que  la  fac-  Jean 
tion  du  Duc  de  Marlboumug  faifoic  de  '^'^c'x  "i?  * 
fa  faveur.  Dès-lors  les  pouvoirs  de  ce  Doge  de  Ver 
Général  furent  reftreints  ,  &  la  réfo-  ^'^^^' 
lution  fut  prife  de  lui  ôter  le  com- 
mandement. La  Cour  de  Londres  prê- 
ta l'oreille  aux  ouvertures  de  paix  qui 
lui  furent  faites  par  la  France.  La 
mort  de  L'Empereur  Jofeph  hâta  le 
fucccs  de  cette  négociation.  Son  frère 
FArchiduc  Charles  venoit  d'être  élu 
Chef  de  l'Empire  à  Francfort.  Le 
fyftcme  de  l'équilibre  ne  permettoit 
pas  qu'on  laifsât  la  Couronne  d'Efpa- 
gne  fe  réunir  fur  fa  tête  avec  la  cou- 
ronne Impériale.  L'Angleterre  figna 
des  articles  préliminaires  avec  la  Fran- 
ce 5  &:  les  fit  communiquer  à  la  Haye 
aux  Miniftres  de  fes  Ai  liés ,  d  ins  l'in- 
rention  ou  de  les  amen^jr  à  fes  vues , 
ou  de  s'en  détacher.  L'Angletetre  fai- 
foit  un  fi  grand  poids  dans  la  balan- 
ce ,  que  5  dès  qu'elle  inclinoit  vers  la 
paix  5  la  guerre  ne  pouvoir  manquer 
de  finir. 

Tandis  que  la  France  &:  l'Efpagne    Susrre  d;? 
obfervoient  avec  joie  cette  première  .^"''"■^•^ 
lueur  d  elpcrance  ,    la  guerre  etaioit 
fes  horreurs  vers  l'autre  extrémité  de 

M  vj 
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An.  171 1.    l'Europe.    Les  Turcs  humiliés  à  i'ex- 
J  E  A  N     ces  par  le  traité  de  Carlowits,  avoient 
^^c^x^^  '  ^^^^%^  long- temps  de  proiiter  des  di- 
Dogede  Ye-  vifioiis  des  PuilTànces  Chrétiennes  pour 
^^^^*  réparer  leurs  pertes.  Le  R;oi  de  Suède 

Charles  XII 5  reriréfur  leurs  terres, les 
réveilla  de  leur  léthargie.  Ce  Prince,, 
défefpéré  de  ne  pouvoir  venger  par 
lui-même  le  terrible  affront  qu'il  avoir 
effuyé  a  Pultawa.  ,  fouleva  la  Porte 
Ottomane  contre  les  RufFes.  Le  Sul- 
tan Achmet  III  faifit  avec  eiiipreffe- 
ment  l'occalion  de  reprendre  fur  eux- 
i'importante  place  d^Azof.  Il  fit  mar- 
cher le  Grand -Vifir  à  la  tête  d'une 
armée  formidable.  Le  Czar  Pierre  1 
s'ébranla  de  fon  eôré  ,  ^  après  des 
snarches  pénibles  de  part  &  d'autre  , 
les  deux  ennemis  fe  rencontrèrent 
près  de  Falkzim  fur  la  rivière  de  Prut^ 
^  Le  Czar  avec  des  forces  très-inférieu- 

res fit  de  mauvaifes  difpofitioias  &:  fe 
laififa  envelopper  par  les  Turcs  ,  de 
manière  qu'il  ne  pouvoit  ni  fuir  ,  ni 
combattre  fans  s'expofer  aux  derniè- 
res extrémités.  Il  employa  le  piège 
auquel  les  Aliniftres  de  la  Porte  fe 
prennent  prefque  toujours,  il  donna 
de  l'argent  au  Grand -Vifir  6c  fortit 
d'embarj:as  pir  un  tr^icé  qui  rétablit 
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là  trêve  entre  les  Jeux  Etats  ,  moyen-  An.  171 1. 
liant  la  cellion  <l'Azof.  Jean 

L'Archiduc  Charles  ,   appelle    a   la  ^^^c''';:^^^  ' 
couronne  Impériale  ,  avoir  palfé  d'Ef-  Doge  de  Ve- 
pagne  en  Italie.   En  traverfant  le  Mi-  "'^^* 
lanois  pour  fe  rendre  en  Allemagne  ,    Charles  VI 
il  reçut  les  hommages  de  tous  les  Prin-  reilr.  '^^'^* 
ces  voiiins  ,  qui  ne  tirent  aucune  diffi- 
culté de  le  reconnoître  pour  Roi  d'Ef- 
pagne.    Le  Sénat  de  Venife   lui   ht 
rendre  de  grands  honneurs  dans  fon 
paflfage  fur  les  terres  de  la  République  y 
ôc  les . AmbaiTadeurs  qu'il  lui  envoya 
remplirent  la  vaine  formalité  de  lui 
accorder  le  titre  de  Souverain  d'une 
Monarchie    qui    devoir    bientôt    lui 
échapper. 

La  joie  de  fon  cotironriement  d  An.  1712. 
Francfort  fut  un  peu  troublée  par  h , .  .^  "^ ''^'^^ 
nouvelle  qu  il  reciu  de  1  ouverture  du 
congrès  d'Utrechr.  Il  envoya  le  Prin- 
ce Eugène  a  Londres,  pour  repréfen- 
rer  à  la  Reine  Anne  ,  que  la  diflolu- 
tion  de  la  grande  alliance  allait  anéan- 
tir les  fruits  de  dix  ans  de  vidoires  y 
qu'augmentet  les  forces  de  la  Maifoii 
de  Bourbon  de  toutes  celles  de  l'Efpa- 
giie  5  c'étoit  alfervir  l'Europe  à.fes  vch 
lontés  ;  que  le  trône  de  France  ,  pai; 
la  mort  confécvuive  de  trois  Dauphins, 
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An.  1712. 

J  E  A  N 

COKNARO    , 

C  X  I. 

Doge  de  Ve- 
nife. 

avoit  pour  dernier  appui  un  enfant  de 
deux  ans  5  foible  ôc  mourant  j  6c  que 
Philippe  V,  qui  devoir  y  monter  après 
lui  5  préfentoit  la  perfpediv^  la  plus 
effrayante  ,  s'il  gardoit  TElpagne. 

La  Reine  Anne  avoit  pris  fon  parti 
6c  n'eut  aucun  égard  aux  repréfenta-- 
tions  de  l'Empereur.  Le  commande- 
ment  des  armées  ôté  auDuc  de  Marl- 
bouroug  5  fut  donné  au  Duc  d'Ormond 
avec  ordre  d^  fe  féparer  des  x\lliés  ,  de 
d'annoncer  un  armiftice  avec  la  Fran  • 
ce.  Toutes  les  Puilïances  furent  invi-- 
rées  à  envoyer  leurs  Plénipotentiaires 
à  Utrecht ,  ôc  elles  fe  rendirent  toutes 
à  cette  invitation  5  à  la  referve  de  Phi- 
lippe V  qui  ne  put  y  faire  admettre- 
le  lien,  parce  qu'il  n'étoit  pas  reconnu 
par  les  Alliés.  La  République  de  Ve- 
nife  y  envoya  Sébaftien  Fofcarini. 

La  mort  du  Duc  de  Vendôme  en 
Efpagne  auroit  été  une  perte  irrépa- 
rable dans  d'autres  circonttances  ;  mais 
la  retraite  de  l'Archiduc  ôc  les  hoftili- 
tés  fufpendues  par  les  Anglois  ,  ôre- 
rent  aux  Impériaux  tous  les  avantages 
de  cette  mort.  Philippe  V  pleura  fon 
libérateur ,  &  mit  le  comble  aux  dif- 
tindions  dont  il  l'avoit  honoré  de  (on 
vivant ,  en  lui  donnant  la  fépulture  à 
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l'Efcurial  parmi  les  Rois  £qs  prédé-    An.  17 12. 
ceireiirs.  Jean 

Une  dernière  vidoire  dfura  la  AqÇ-  ^^e^x^  i.^  * 
tinée  des  deux  Couronnes.  Ce  fut  cel-  Doge  de  ve- 
le  que  le  Maréchal  de  Villars  rem-  ^'^^^' 
porta  a  Denain.    Ce  fucccs  éclatant ,  "Vîdoite  àt 
fruit  des  fages  difpofitions  de  ce  Ma- 
réchal &  de  la  téméraire  fécurité  du 
Prince  Eugène ,  fut  décinf  pour  la  paix. 
L'Angleterre  n'y  trouva  plus  d'obfta- 
cle  ,  lorfqu'elle  eut  obtenu  les  renon- 
ciations de  Philippe  V  à  la  couronne 
de  France  pour  lui  &  fa  poftériré  ,  & 
des  Ducs  de  Berri  &  d'Orléans  à  la 
couronne  d'Efpagne.    Il  efb  étonnant 
que  la  Reine  Anne  crût  pouvoir  chan- 
ger l'ordre  de  fuccellion  dans  cqs  deux 
Monarchies  par  des  renonciations  dont 
des  exemples  récents  conftatoient  Ti- 
nefficacité  ;  mais  elle  vouloit  la  paix 
&  elle  n'y  regarda  pas  de  (1  près. 

Dès  le  commencement  de  l'année 
fuivante,les  articles  convenus  à  Utrecht 
furent  rendus  publics.  L'Efpagne  & 
les  Indes  refterent  à  Philippe  V.  On 
accorda  aux  Hollandoîs  une  barrière 
dans  les  Pays-Bas.  La  fuccellion  à  la 
coufonne  d'Angleterre  fut  réglée  dans 
la  ligne  proteftante  \  Gibraltar  &  l'ifle 
de  Miaor(jue  furent  cédés  aux  An- 
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An.iyis.   glois  :  Ics  chofes  vis-à-vis  du  Portugal 
Jean     hiuent  rétablies  comme  elles  etoient 
'^c^x'u  '  ^vant  la  guerre.    Le  Duc  de  Savoie  , 
Doge  de  Ve-  qui ,   en  trahiiTant  fçs  deux  gendres  y 
avoit  déjà  obtenu  le  Montfen-ar  avec 
une  partie  du  Milanois  ,   fut  récom- 
penfé  de  l'abandon  qu'il  ht  de  l'Em- 
pereur par  la  ceiîîon  du  royaume  de 
Sicile.  Àinfi  il  rerira  plus  d'utilité  que 
tous  les  autres  de  la  guerre  qui  avoir 
paru  d'abord  devoir  récrafer. 

Toutes  les  parties  belligérantes  fi- 
gnerent  refpedtivement  leurs  traités 
Se  convinrent  d'une  neutralité  pou^ 
l'kalie.  L'Empereur,  abandonné  de 
tout  le  monde,  rappella  d'Utrecht  fes 
Minifti-es  ^  &  continua  feul  la  guerre 
contre  la  Maifon  de  Bourbon.  Il  avoir 
perdu  fes  forces  en  perdant  fes  Alliés. 
11  fentit  l'embarras  de  fa  fiaiation  ,  &c 
confentit  enhn  l'année  faivante  a  la- 
paix  qu'il  figu-adRartadt.  Les  Ele6teurs 
de  Bavière  &  de  Cologne  furent  réta- 
blis, on- rappella  le  traité  de  Rifwick, 
pour  fixer  les  limites  de  la  France  & 
de  l'Allemagne ,  ôc  on  s'en^  tint  pour 
ks  Pays-Bas  aux  limites  déterminées 
par  le  dernier  traité  de  la  barrière. 
L'Empereur  confcrva  en  Italie  le 
Royaume  de  Naples^  le  Milanois,  de  ie 
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Mantouan  ,  qui  n'aiiroit  point  été  dans   An. 
le  cas  de  la  réunion  par  la  mort  du    j  e  a  n 
dernier  Duc  de  Mantoiie ,  fans  pofté-  ^^^^^^  * 
rite ,  il  on  avoir  eu  égard  aux  juftes  Doge  de  Ve- 
droits  de  Vincent  de  Gonzague ,  Duc  ^^^^* 
de  Guaftalla.  Tout  ce  qu'on  put  ob- 
tenir de  l'Empereur  ,  ce  tut  la  promef- 
fe  de  rendre  à  ce   Duc  fon  appanage 
particulier  ,   de  la  ?\lirandole  au  Sei- 
gneur de  ce  nom.  Il  rendit  aux  Génois 
le  Marquifat  de  Final  pour  fix  millions  j 
mais  il  refufa  opiniâtrement  de  recon- 
hoître  Philippe  V  en  fa  qualité  de  Roi 
d'Efpagne,    quoique  la   conquête  de 
Barcelonne  par  le  Maréchal  de  Barwick 
Se  le  confentement  de  toute  l'Europe, 
eulfent  afTuré  au  petit-fils  de  Louis-le- 
Grand  ,  la  paifible   poireilion  de  fon 
Royaume.  Philippe  V  ufa  de  repréfail- 
les  5  en  refufant  de  reconnoître  Char- 
les VI  pour  Empereur. 

Les  Vénitiens  avoient  eu  peu  de  Sentiinems 
part  au  traité  d'Utrecht.  La  préfence  tiens. 
de  leur  Plénipotentiaire  Fofcarini 
n'avoir  fervi  qu'à  les  informer  de  ce 
qui  fe  palToit ,  fans  leur  procurer  au- 
cune influence.  Les  arrnngements  con- 
cernant l'Italie  étoient  ceux  qui  inté- 
.reiïbient  plus  diredement  leur  politi- 
que. Ils  virent  avec  fatisfadion  ,  dans 
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An.  1713.  ies  avantages  accordés  a  Vi6tor  Amé- 
J  E  A  N    dée  5  une  balance  qui  ôtoic  à  la  Mai-- 
^TxX  '^o^  d'Autriche  fa  prépondérance.  Ils 
Doge  de  ve- prirent  pour  fyftême  de  fomenter  la 
^'^^'  divifion  entre  ces  deux  PuifTances ,  &: 

de  fe  fervir  de  Tune   contre  l'autre  ,; 
pour  conferver  leur  indépendance  vis- 
à-vis  des  deux. 
Les  Turcs      £e  ^qÇ^q  ^q  l'Europe  commençoit  à 

fe   préparent       ^  .  ,  ^  T     .    .  ,  ^  . 

àieurfaireia  relpirer  5  OC  les  Vénitiens  etoient 
guerre.  menacés  d'éprouver  à  leur  tour  le  fléau- 
de  la  guerre.  La  Porte  Ottom.ane ,  en- 
couragée par  Çqs  derniers  fuccès  con- 
tre la  Ruiîie  5  &  par  l'état  d'épuife- 
ment  où  fe  trouvoient  la  Pologne  6i 
l'Empereur  ,  crut  la  circonftance  favo^ 
rabie  au  delTein  de  reconquérir  la- 
Morée  fur  les  Vénitiens.  Ce  projet',* 
formé  dans  l'intérieur  du  Serrail  ,  ger- 
ma fous  le  voile  d'un  fecret  impéné- 
trable 5  mais  on  ne  put  empêcher  l'é- 
clat des  préparatifs.  Il  fallut  armer  des 
vaiiTeaux ,  faire  des  amas  de  vivres  &: 
de  munitions ,  rafTembler  les  Milices- 
des  Provinces. 

On  ne  prépare  point  fans  bruit  le 
mouvemen-  d'une  grande  nicichine. 
Le  Minil'tere  Ottoman  fit  d'abord  ré- 
pandre que  l'objet  de  cet  armement 
étoit  de  contenir  le  peuple ,  dont  le 
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Grand-Vifir  Ali  avoir  excité  la  haine   An.  1713. 
par  fes  rapines  &:  fes  conciiffions  ^mais     j  e  a  n 
la  futilité  de   ce  prétexte  ne  pouvoit  corsako  , 
faire   illufîon.   Les  fréquentes   vifites  oo-ede  Ve- 
da  Grand-Seigneur  à  l'Arfenal  \  une  in-  nife. 
finirc  d'Ouvriers  employés  a  l'équipe- 
ment de  quarante  gros  vailfeaux  èc  i 
Fattirail  d'un  train  confidérable  de  ca- 
nons iSc  de  mortiers  \  .8c  fur-tout ,  la 
déf  enfe  faite  aux  Chrétiens  Grecs  ôc 
Latins  d'en  approcher  ,    annonçoient 
avec  certitude  une  expédition  projettes 
contre  quelque  Etat  de  la  Chrétienté.- 
Les  foupçons  augmentèrent,  lorf- 
qu'on  vit  le  Capitan -Bâcha  fe  tranf- 
porter  à  Négrepont ,  pour  en  réparer 
&  en  augmenter  les  fortifications  ,  Ôc 
îorfqu'on  apprit  que  le  Bâcha  de  Le- 
pante  vouloit  rétablir  le  Château  de 
Romélie,   contre  la  foi  du  traité  de 
Carlowitz.  Une  nouvelle  circonftance 
éventa  le  fecret  de  ces  difpofitions.  Le 
Bâcha  de  Bofnie  a(rembla  les  Milices 
de  la  Provânce  ,  pour  relferrer  ôc  tenir 
bloqués  les  habitans  de  Monténéro  , 
fur  les  confins   de  la  Dalmatie  Se  de 
l'Albanie.  Ce  Peuple  vit  fauvagement 
dans  fes  montagnes  ,  6c  oppofe  fa  fé- 
rocité à   tous  les   jougs  auxquels  on 
veut  le   foumettre.  Il  avoit  touiours 


284  Histoire 

An.  niz.  nionrré  une  foute  inclination  pour  les 
-  B  *  V,     Vénitiens,  feirvantfous  leurs  étendards 

'^   c    A   ci  ,      .  , 

CoRNARo  ,  en  temps   de  guerre  ,   &  retulant  le 

Doee^eVe-  ^^^^^'^  ^'^^'^  Turcs  en  temps  de  paix. 

aife.  Le  Minidere  Ottoman  5  qui  vouloiî 

y^^jg^^  j„^  tromper    la   vigilance    du  Sénat,  fit 

Turcs    pour  adrokcement  courir  le  bruit,  qu'on eil 

îrchat^?'  vouloir  à  Malte ,  &  que  les  hoftilitcs 
contiv-  les  habitans  de  Monténéro , 
tendoient  uniquement  à  réprimer  l'in- 
docilité de  ce  Peuple  féroce  ,  accou- 
tumé à  fouteriir  fon  indépendance  li- 
centieufe  à  coups  de  fabre.  Ce  bruit 
parvint  au  Grand-Maître  de  la  Reli- 
gion &  le  détermina  à  citer  tous  les 
Chevaliers  pour  venir  défendre  leur 
ifle  contre  les  infidèles. 

On  ajoLitoit  à  Venife  une  aveugle 
foi  à  tous  ces  leurres  préfentés  par  les 
Turcs  5  ôc  le  Sénat ,  perfuadé  que  les 
malheurs  de  la  dernière  guerre  avoient 
fait  perdre  au  Divan  toute  idée  d'atta- 
quer la  République  ,  s'endormoitdans 
cette  fatale  préfomption  y  mais  la  Porte 
ne  tarda  pas  à  lever  le  mafque.  Le  8 
Décembre ,  le  Baile  André  Memmor 
fut  mandé  à  l'audience  du  Grand- Viiir, 
qui  lui  dit  d'un  ton  dur  &c  méprifant , 
que  la  République  avoir  envahi  pas 
furprife  le  Royaume  de  Morée ,  qu  eil« 
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le  retenoit  fous  la  giranrie  d'une  paix    ^^^  ,^jj, 

infidieuie  ;  mais  qu'incellamment  les     _     .  ,, 
^^'  A.,  Jean 

armes  Ottomanes  iroient  je  recouvrer,  cornako  i 

Il  lui  donna  vin^r  iours  de  tems  pour  ^  ^  î  ^(r^ 
v.uider  les  Etats  du  Grand-beigneur ,  niie, 
lui  &:  tous  les  fujets  de  la  République, 
S^  le  renvoya  en  lançant  fur  lui  un  re- 
gard de  colère. 

Memmo  fe  difpofa  au  départ;  mais  au.  X7141J 
au  moment  qu'il  faifoit  embarquer 
(on  bagage  &:  fes  gens  ,  le  Vifir  Ali 
envoya  ordre  de  l'arrêter  &  dç  le  con- 
duire aux  prifons  de  TArfenal ,  d'où  il 
Ip  fit  transférer  au  Chatçau  des  Dar-r 
danelles ,  avec  une  partie  de  fa  fuite  , 
pour  répondre  des  Sujets  du  Grand- 
Seigneur,  qui  pouvoient  fe  rencontrer 
dans  les  pays  de  la  domination  de  Ve- 
nife.  Le  Vifir  ne  donna  pas  d'autre 
motif  de  cette  détention. 

Le  Sénat,  informé  de  cette  déclara- 
tion de  guerre  imprévue ,  fe  hâta  de 
1  lever  des  troupes  èc  d'armer  fes  vaif- 
li  féaux.  Ces  ordres  exécutés  d'abord 
ï\  avec  empreirement  ,  furent  bientôt 
Il  après  fufpendus  fur  l'efpérance  que 
i\  donna  la  Cour  de  Vienne  que  l'affaire 
t)|  pouvoir  s'accommoder.  Charles  VI 
ri  chargea  en  effet  fon  réfident  à  Conf- 
i  I   tantinople  ,  4e  repréfemer  au  Grand* 
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An.  1714.    Vifir  l'injuu;ice  de  (on  procédé,  d'of- 
Jean     ^^ir  fa  médiation  pour  terminer  Taf- 
CoKKARo  ,  faire  à  l'amiable,  &  de  faire  craindre 
Doge  de  Ve- 1^  jonction  des  forces   de  l'Empire  à 
HJfe*  celles   de   la  république  ,   fi  la  Porte 

perfiftoit  dans  fon  delfein  ;  mais  foit 
que  le  Miniftere  Ottoman  regardât 
l'Empereur  comme  un  ennemi  peu  à 
craindre  ,  foit  plus  vraifemblablement 
que  Charles  VI ,  hors  d'état  de  ren- 
trer en  guerre ,  ne  prît  aux  Vénitiens 
qu'un  intérêt  médiocre ,  l'efpérance 
qu'il  avoir  donnée  s'évanouit  tout-à- 
coup.  Le  Sénat  eut  plus  d'une  occafion 
de  connoître  que  la  Cour  de  Vienne 
craignoit  de  fe  brouiller  avec  les  Turcs. 
Il  avoir  foudoyé  un  corps  de  troupes 
Allemandes ,  de  vouloir  le  faire  palier 
en  Dalmatie.  Charles  VI  leur  refufa 
le  paffage  fur  fes  terres.  Il  fut  défendu 
dans  le  Royaume  deNaples  de  vendre 
du  bled  aux  Vénitiens.  On  arrêta  dans 
le  Milanois  les  Officiers  qui  y  faifoient 
des  foldats  pour  la  République, 
les  Ve'n-  Les  Vénitiens ,  privés  de  l'appui  de 
ba^ndc[n"5s^~  l'Empereur  qui  ne  vouloir  point  exci- 
de  leurs  A.-  tet  de  uouveaux  troubles  en  Hongrie  , 
•  eurent  recours  au  Roi  de  Pologne  &C' 

lui  envoyèrent  Jean  Delfino,  avec  or- 
dre de  faire  parvenir  leurs   follicita- 
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tioas  au  Czar  Pierre  I  ;  mais  cqs  deux    An.  1714. 
Puiffances  ,    d'ailleurs   ennemies   des     j  e  a  n 
Turcs  ,  refuferent  leurs  fecours  a  la  Cornaro  , 
République,    par    l'apprchenfion  que  Doge  de  va- 
leur donna  le  retour  prochain  de  Char-  nife. 
Iles  XII,  que  la  Porte  étoitfur  le  point 
de  renvoyer  dans  its  Etats  pour  trou- 
bler de  nouveau  le  Nord.   Les  Véni- 
tiens fe  virent  donc  réduits ,  vis-â-vis 
d^s  Turcs ,  à  leurs  propres  farces. 

Les  premières  hoftilités  eurent  lieu  HoftUîcésea 
en  Dalmatie.  Un  corps  de  Milices  Daimade, 
Turques  fe  porta  fur  le  Château  de 
Sing  &:  voulut  s'emparer  du  pont  de  la 
Cétina.  11  fut  repouifé  avec  perte.  Les 
Gouverneurs  Vénitiens  lâchèrent  la 
bride  aux  Morlaques ,  qui  fe  jetterent 
dans  les  Provinces  voiiines ,  pillant , 
maffacrant  Se  mettant  le  feu  partout. 
Les  Milices  de  Zara  &  de  Verlicca  fe 
faifirent  de  plufieurs  poftes  avancés , 
jufques  aux  montagnes  de  Prolok, 
ôc  firent  un  fi  horrible  dcgat  fur  tou* 
tes  les  terres  qui  avoifinoient  la  fron^ 
tiere  des  Vénitiens ,  qu'il  n'y  eur  plus 
de  fubfiftance  â  efpérer  pour  l'ennemi. 
Les  habitans  de  cqs  contrées  malheu- 
reufes ,  Chrétiens  la  plupart ,  fe  réfu- 
gioient  en  foule  fur  les  terres  de  la 
République  ^  &  la  défeiciou  devenoic 


iS8  Histoire 


An.  1714.    ^^  générale ,  que  les  Bâchas  des  Provin- 

j  E  A  N     ^^^  voifmes,  pour  en  arrêter  lé  progrès, 

CoRNARo  ,  enlevèrent  les  femmes  Se  les  entants 

Poge^e  Ve-  ^^  ^^^^^  ^^^^^  ^"î  n'avoient  pas  eu  le 
jiifc.  temps  de  s'évader. 

Le  Divan,  peu  touché  du  fort  de  la 
Dalmatie  ,  ou  il  n'avoir  point  deffein 
de  faire  la  guerre  régulièrement,  ne 
s'occupoit  que  de  la  conquête  de  la 
JVIorée ,  objet  principal  de  fes  mouve- 
ments. Le  Sultan  Achmet  5  malgré  fon 
avarice  naturelle ,  répandoit  l'or  à  plei- 
nes mains  pour  avoir  une  bonne  flotta 
&  de  bons  foldats.  Il  tira  toutes  les 
Milices  des  Provinces  de  l'Afie  les 
plus  reculées  pour  les  joindre  à  celles 
de  la  Grèce  ;  &  ces  corps  nom.breux  ne 
tardèrent  pas  à  s'ébranler. 
Embarras  du  ,  Jérôme  Delfino  ,  Provéditeur  -  Gé- 
Gcuvcrneur  néral  de  la  Morée  ,  parcouroit  les  pla- 
de  Moree.  ^^^  j^  ^^^  Département ,  &  n'ayant 
pas  encore  reçu  les  renforts  nécefHiires, 
il oppofoit  toutes  les  digues  qui  étoient 
en  fon  pouvoir  ,  au  torrent  dont  il 
voyoit  le  débordement  prochain.  Arri- 
vé près  de  l'Ifthme,  pour  avoir  des 
nouvelles  de  l'ennemi ,  il  apprit  qu'il 
venoit  d'arriver  a  la  ville  huit  ccnrs 
chevaux  ,  pour  tranfporter  du  bled  à 
Lépante,   que    iix    mille    JanifTaireS 

étoient 
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croient  attendus  dans  peu  a  Thebes  ,  &c    An.  1714. 
que  les  Turcs  regardoient  la  conquête     Jean 
de  la  Morce  ,   comme  une  affaixe  de  ^"^c^xl?  ' 
peu  de  jours,  à  caufe  du  peu  de  trou-  DogadeVe-» 
pes  que  les  Vénitiens  avoient  d.;ns  ce  ^'^^' 
Royaume,  ôc  du  defiY  que  les  Grecs 
du  pays  avoient  de  changer  de  domi- 
nation ,  par  animofité  contre  les  Latins. 

Delfino  tint  à  Naples  de  Romanie 
un  Confeil  de  guerre  avec  les  princi- 
paux officiers  j  &  il  fut  réfolu ,  qu^en 
attendant  les  fecours  de  la  Capitale , 
on  feroit  une  jufte  repartition  dans  les 
places ,  des  huit  mille  hommes  qi^'oii 
avoit  pour  toute  reiTource  j  que  les 
vaiiïeaux  Se  les  galères  fe  tiendroient 
réunis  dans  la  partie  méridionale  poui: 
entretenir  la  communication  avec  le 
golfe .;  qu'à  L'approche  des  ennemis 
on  retireroit  les  garnifons  Se  les  habi- 
tans  des  villes  de  Miftra  ,  Calamata  , 
Calawica,  Gaftrdii ,  Arcadie,  Patrasj 
&  qu'on  fe  borneroit  a  défendre  Co- 
rhinrhe ,  Naples  de  Romanie  ,  Mal- 
voide  5  Modon,  le  Château  de  Morée 
&:  les  Forts  de  Chiélafa  &c  de  Zarnata. 

Delhno  n'avoit  en  fon  pouvoir  que     Arm -e  en 
luit  yaiifeauxjd:  onze  galères  mal  équi-  G.ani-vii,c. 
îées  j  mais  il  comptoir  fur  l'armemeiK 
ju  on  prcparoit  à  Venife  <3c  fur  les  pro- 
Tv-?ic  XII.  N 


i 
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An.  1714.  î^.^^^s  du  Sénat  5  qui  fenroit  la  nécef- 
^     fité  de  faire  un  enort  puifTant  contre 

CoRNARo  ,  la  flotte  Ottomane  5  commandée  par 
CXI.     Dianun  -  Cogia,  l'un  des  plus  ^tands 

Biie.  nommes  de  mer  qu  aient  eu  les  1  urcs. 

Les  inftances  des  AmbalTadeurs  Véni- 
tiens dans  toutes  les  Cours  de  la  Chré- 
tienté ,  trouvoient  les  unes  dans  l'em- 
barras d'une  guerre  actuelle ,  &  les  au- 
tres occupées  à  réparer  l'épuifemenc 
-d'une  guerre  qui  né  faifoit  que  de  fi- 
nir. Le  Pape  Clément  XI  verfoit  à  fou 
ordinaire  des  larmes  fur  les  maux  de 
la  Chrétienté  ,  &  tout  ce  qu'il  fçut 
faire  pour  les  Vénitiens ,  fut  de  leur 
accorder  une  décime  extraordinaire 
fur  le  Clergé  Séculier  ôc  Régulier  de 
leur  dépendance.. 

Déjà  le  Grand-Vifir  étoit  à  Andri- 
noplé  a  la  tète  de  cent  mille  hommes. 
11  marcha  à  petites  journées  vers  Sa- 
Ionique  ,  attendant  le  retour  d'un 
Courier  qu'il  avoir  expédié  à  Vienus 
pour  fçavoir  la  dernière  réfolution  de 
l'Empereur,  Dès  qu'il  fut  aifuré  de  (qs 
difpofîtions  pacifiques ,  il  fe  porta  ra- 
pidement fur  la  Morée.  LeCapitan^ 
Bâcha  franchit  en  même  temps  le  dé- 
troit avec  trente-cinq  fultanes ,  quinzel 
vaiifeaux  de  Barhaîie ,  &L  une  cinquad-|ii 
%zni^  de  petits  bâcimûizs. 
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Le  Sénat  avoit  envoyé  des  fecours    An.  171+. 
i  plufieurs  reprifes  \  ôc  Jéiôme  Delfi-    j  e  a  n 
no,  qu'il venoit  d'élever  à  la  dignité  Cobnaro  , 
^e  Capitaine-Général  5  avoit  à  fes  or- p^^^  ^j^  Yq. 
dres  vingt-deux  vaifTeaux  de  guerre ,  nife. 
deux  galéalles ,  quinze  galères  avec  un     Force*  its 
bon  nombre  de  galiottes  Se  de  bâti-  vémuenj, 
mens  de  tranfport.   Delfino  renforça 
les  garnirons  de  toutes  les  places ,  & 
entra  avec  fa  flotte   dans  le   port  de 
Climino ,   pour  être  à  portée  d'aug- 
menter la  défenfe  partout  fuivant  le 
befoin. 

Dianun-Cogia  avoit  relâché  a  Né-  Tîne  Ck 
grepont.  Il  remit  a  la  voile,  &  fe  préfen- 
ta  le  5  Juin  devant  l'Ifle  deTine.  Sqs 
troupes  rencontrèrent  une  foible  ré- 
fiftance  en  débarquant ,  Se  fe  portèrent 
tout  de  fuite  fur  le  Château ,  qu'il  fît 
fommer  en  lui  offrant  une  capitulation 
honorable.  Le  Château  de  Tine  éroit 

liïez  fort  par  fa  (ituation  fur  un  ro- 
cher près  du  rivage,  expofé  aux  vents 
ies  plus  dangereux.  La  garnifon  écoic 
fuftifante,  &  les  gens del'Ifle,  réfugiés 
len  foule  dans  ce  Château,  ne  deman- 
doient  pas  mieux  que  d'employer  leurs 
Ibras  à  la  défenfe  de  leur  liberté  ;  mais 
\ï\s  ne  purent  jamais    faire   entendra 

riiifoa  à  13?rua.r<;i  Balbi  leur  Couver- 

N  l) 
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An.  1714.  near.  Il  jugea  fauiTemenc  que  la  place 
Jean     lie  pouiToit  réfifter  aux  grandes  forces 
^^^c'^xT  '  ^^  l'ennemi.   Il  ne  fentit  pas  qu'en 
Dege  de  ve- l'arrêtant  feulement  deux  ou  trois  fe- 
^'^^^'  maines ,  ce  feroit  autant  de  gagne  pour 

l'arrivée  des  fecours.  Il  capitula  à  la 
première  fommation  ,  obtint  tous  les 
honneurs  de  la  guerre,  &  crut  avoir 
fait  un  coup  trés-habilfe.  La  Républi- 
que perdit,par  la  tautede  ce  Chef,  une 
Ille  qu'elle  poifédoit  depuis  plufieurs 
iîécles  5  &  un  de  fes  plus  forts  avant-^ 
murs.  Le  Capitan-Bacha  fit  déniante4 
1er  la  place  fur  le  champ ,  &:  pour  ôren 
aux  habitans  toute  éfpérance  de  ren^ 
trer  fous  l'obéifTance  des  Vénitiens , 
il  .fit  tranfporter  deux  cents  familles- 
fur  les  cotes  d'Afrique, 

La  conduite  de  Balbi  étoit  inexcu- 
fable.  Le  devoir  de  tout  Officier  eft 
de  conferver  avec  zèle  le  moindre  poftei 
qu'on  lui  confie  ,  &  de  ne  l'abandon^ 
ner  qu'à  la  dernière  extrémité.  Le  fa-» 
lut  de  la  patrie  dépend  du  degré  de 
léfiftance  des  obftacles  qu'elle  oppofe 
à  fes  ennemis.  Si  le  premier  cède  fa-i 
cilement,  tous  les  autres  s'ébranlenc* 
Il  eft  rare  qu'il  en  coûte  beaucoup  dé 
renverfer  un  mur  qu'on  a  entamé  avec 
pende  peine.  Le  Sénat  regardvalapré-, 
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tendue  prudence  de  Balbi,  comme  une  An.  17 14, 
lâcheté  du  plus  dangereux  exemple.  II    Jean 
le  rappella  à  Venife  &c  le  condamna  a  ^^^^^^  * 
une  prifon  perpétuelle.  Doge  de  ve- 

L'armée  du  Grand- Vifîr  entra  le  10  "^^^V 
Juin,  dans  Tlfthme  de  Corinthe,  &  c®riaîheca- 
rincendie  des  villages  annonça  (es  ap-  ^^^"  *^* 
proches,  il  fit  {qs  difpoiîtions  pour  at- 
taquer les  premières  places  du  Royau- 
me. Sqs  mouvements  fembloient  me- 
nacer tout  a  la  fois  Corinthe  ,  Naples 
de  Romanie ,  Se  le  Château  de'Morée. 
Le  Proyiditeur- Général  Alexandre 
Bono,  envoya  a  ces  trois  places  tous 
les  fecours  qui  étoient  en  Ion  pouveir 
&c  qu'il  recevoir  fuccellivement  de  Ve- 
nife en  petite  quantité.  Le  Grand-Vifir 
faifoit  en  perfonne  le  fiége  de  Corin- 
the ,  dont  le  Gouverneur  5  Jacques 
Minotto  ,  paroiffoit  dans  la  réfolution 
de  fe  bien  défendre.  Les  Turcs  dref- 
lîsrentune  batterie  contre  la  porte  prin- 
cipale, &  leur  canon  y  eut  bientôt  faic 
brèche.  Ils  y  firent  tomber  une  grèle 
de  bombes  11  ferrée  ,  que  toute  cette 
partie  du  rempart  fut  culbutée  en  peo^ 
de  jours.  Le  Gouverneur  vit  la  place 
à  la  veille  d'ctre  emportée  d'alTaut.  Il 
arbora  le  drapeau  blanc,  Ôc  capitula 
après  cinq  jours  de  tranchée  ouverte. 

Niij 
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An  1714.       Au  moment  qu'on  exécutoit  les  ar* 
j  E  A  H    ^^^^^^  ^^  ^^  capitulation ,  le  feu  prit  à 
CoRNAFo  ,  un  baril  de  poudre  dans  le  Palais  du 
Doge^e  vc:  Gouverneur  011  l'on  étoit  convenu  que- 
iiife.  là  garnifon  dépoferoit  fes  arm^s.  Les 

La  ville  cftjaniiïaires   prirent  cet  accident  pour 
■-"'Tu^rcsJ'"  unt:  trahifon.   Ils  mirent  le  fabre  à  là 
main,  &  fondirent  fur  les  Soldats  &  le* 
habita ns  dont  ils   firent  un  horrible 
malTacre.  Le  peu  qu'il  en  refta  fut  em- 
barqué fur  les  vaiffeaux  du  Capitan- 
Bacha,  qui  conduifit  ces  malheureux 
devant    Naples  de  Romanie  ,  &  leur 
fit  trancher  la  tête  fous   les  murs  de 
cette  Ville  ,  pour  intimider  ceux  qui 
la  défendoienr.  Le  Goviv^rneur  Mi-. 
iiotto  fut  fauve  par  l'avarice  d'un  Ja- 
nilTaire  qui  le  cacha  pour  en  tireç  ran- 
çon.  O^i  le  transféra  dans  la  Nàtolie^, 
où  irracheta  fa  liberté  avec  une  groffe. 
fomme  d'argent.  La  chute  d^  Corin- 
the  entraîna  celle  d'Egene,dont  la  gar- 
nifon céda,  à  la  première  fommation 
du  Capitan  -  Bâcha  5  Ôc  fe  crut  trop 
heureufe    d'obtenir  fon    tranfport   à; 
Malvoifie. 
Places  de      Pendant  ce  temps-là ,  le  Bâcha  de 

^uée'l?  ""'  C^^^^ie  ^^"oi^  bloquées  la  Soude  SC 
Spinalonga ,  les  deux  feules  places  de 
rifle  qui  étoient  reliées  aux  Vénitiens». 
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Louis  Magno  qui  commandoit  dans  la.  An.  171 1. 
première,   &  François  Juiliniani  qui     Jkan 
défendoit  la   féconde  5.  firent    fçavoir     e'x\!^  ' 
leur  fituatioii  au  Capitaine-Général  Je-  Do^ediVe- 
l'ôfne  Delfino,  &c  luidemanderenlt  des  "^'^* 
fecours  d'hommes  &  ào  munitions, 
en  i'alTurant  qu'ils  fauveroieiir  les  deux 
places  5  ou  qu'il   en   coûteroit  cher  à 
l'ennemi  y  mai?  le  Capitaine-Général 
ne  pouvoir  fuffire    aux  demandes  de 
cette    nature  ,  qu'il   recevoir  de  plus 
d'un  endroit.   Il  falloir   s'ouvrir  une 
communication  au  travers  des  vaifïèaux 
ennemis  qui  étoient  en  nombre  fupé- 
rieur.   Delfino  avoit  reçu  depuis  peu- 
-douze  galères  des  Etats  d'Italie  \  mais 
CQ$  Auxiliaires  refufoient  de  s'expofei' 
>âa  fort  [d'une  bataille  ^  en  forte  que 
chaque  jour  augmentoit  les  embarras 
de  Delfino. 

Il  apprit  que  le  Grand-Vifîr  faifoit 
courir  dans  la  Morée  des  commande- 
mens  du  Grand-Seigneur  qui  invitoit 
les  peuples  à  fe  foumettre  à  leur  an* 
cien  Souverain ,  avec  menace  de  mort 
contre  tous  ceux  qui  entreprendroient 
de  lui  réfifter.  On  lui  manda  que  la 
fidélité  des  habitans  s'ébranloit,  &  que 
la  crainte  ou  l'amour  du  changement 
alloit  rendre  la  défedion  générale.  Il 

N  iv 
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^„    „,      réfolut   de    leur   oter    au    moins  les 
An.  1714.  j     r      •     V  -Il 

j  g  ^  ^     moyens  de  lervir  I  ennemi.   Il  envoya 

CoRN.ARo  ,  un  corps  nombreux  de  Dalmates  & 

Bo-edeVe-  d'Albanoîs,  avec  ordre  de  brûler  tou^ 

tiie.  tes  les  récoltes ,  &c  de  ne  rien  laiiTer 

en  avant  dont  l'ennemi  pût  profiter. 

Ces  foldats  d'Outremer  (  c'eft  le  nom 

qu'on  leur  donne  aVenife)    effedue- 

rent  leur  commillion  avec  beaucoup 

d'exaâritttde ,  Se  le  pays  fut  dévafté  à 

plus  de  dix  lieues. 

s:è-edeNa-      Le  Grand-Vifir  marchoit  à  Naples 

pies  de  iio-  ^Q  Remanie.   Le  Sénat  n'avoit  riea 

épargné  de  ce  que  l'art  de  la  fortificar- 

tion  pouvoit   inventer  pour  la  fureté 

de  cette  Capitale.  Les  travaux  ne  ver 

noient  que  d'être  finis,  &  l'ouvrage, 

en  beaucoup   d'endroits,   n'avoit  pas 

encore  acquis  toute  fa  folidité.  La  pla.- 

ce    avoit    abondance    de    vivres ,  de 

munitions  ,  &   on   y  avoit  ralTemblé 

une  artillerie  formidable. 

Ce  fut  le  premier  de  Juillet  qiie  les 

premiers    efcadrons    Turcs   parurent 

dans  les  plaines  d'Argos.  Bientôt  après 

toute  l'armée  fe   déploya  6c  étendit 

une  longue  ligne  ,  depuis  Sérameti , 

jufqu'à  Paléo-Caftro.Les  Efcarmouche^ 

fuccéderent   pendant  quelques   jours. 

L'inveftilTement  fuivit.  Le  Grand- Vifu; 
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fit  ouvrir  la  tranchée  en  face  de  deux   An.  1714- 
principaux  battions,  de  élsvesr  des  bac-     j  e  a  n 
teries  contreleurs  deux  angles  faillans.-  ccT^N/Ra 
Ses  Soldats  attaquèrent  une  redoute  Dogè  de  vç» 
qui   écoit  en  avant ,  &  l'emportèrent  ^ï^"^» 
après  quelques  afTauts.  Une  mine  qu'ils 
firent  jouer  ,  renverfa  la  contrefcarpe 
vis-  à -vis  de  la  porte  de  Terre-ferme. 
Les  JaniiTaires  accoururent  pour  s'em- 
parer de  cette  porte.    Il  y  eut  là  un 
combat  fanglant  dont  l'avantage  ref- 
ta  aux  aflié^és.    Les  Turcs  s'appercu- 
cent  que ,  du  cote  de  la  porte  de  mer, 
k  rempart  étoit  mal  gardé.  Ils  y  fi- 
rent paiïer  de  nuit  deux  Compagnies 
de  Janiffaires  ,  qui  traverferent  le  fofTé 
ayant  de  l'eau  jufqu'au  col.  Le  mur 
fut  efcaladé  fans  obdacle  par  ces  fol- 
dats.  Us  defceadirent  dans  l'intérieur 
de  la  place,  firent  fauter  la  porte  ^ 
incroduifirent  plufieiTrs  bataillons  en- 
voyés pour  les  foutenir. 

Dans  la  furprife  de  cette  efcalade,  Eii^si^raï-- 
le  Provéditeur-Général  Bono,  qui  s'é-^^'X"^  """ 
toit  renfermé  dans  la  place ,  fe  fauva 
avec  une  partie  de  la  gaunifon  dans  le 
vieux  Château  ,  ordonna  à  la  ville  d'ar- 
borer, le  drapeau,  blanc  ,  &  défendit 
au  Château  de  faire  feu  ;  mais  les 
Turcs  fans  avenir  ég^'^rd  à  ces  marc^aes 
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de  foumiffion ,  fe  îetterent,  le  fabre  I 

An.  17«4.    1  •         r  '    c         ir 

la  m?^in ,  iur  tous  ceux  qui  le  prelen- 
CoRNARo  ,  toient  &  remplirent  les  rues  de  carna- 
D  ^  d  V    S^*  ^^^  n'épargnèrent  que  les  femmes 
xiiiu    *   ^*  ^  ^^s  enfants.  Tout  le  refte  fut  maf- 
facré  fans   exception.  Les  EccléfîalH-. 
ques ,  les   Religieux,  T Archevêque, 
tout  périt  'y  Le  Provéditeur- Général  fut: 
obligé  de  fe  rendre  prifonnier  de  guer- 
re avec  tous  ceux  qui  l'avoient  fuivi 
dans  le  Château.  Le  Grand  -  Vifir  fe 
fit  amener  tous   ces  prifonniers,   & 
ordonna  qu'on  leur  tranchât  la  tête,, 
ne  réfervant  que  les  Chefs  pour  aflif- 
ter  en  efclaves  a  fon  entrée triomphan-»- 
te  dans  la  place, 
le^apjtan-      Le  Capitaine  -  Général  avoit  alors 

Bâcha  évite  fgj  forces  rcunies  près  de  l'ide  de  Sa- 
ie combat.        .  ^     1     i^      •     f  »•! 
pienza,  comptant  que  la  Capitale,  quik 

avoir  laiffée  dans  le  meilleur  état,  n  au— 
roit  pas  fitôt  befoin  de  fon  fecours.  Ill 
fut  frappé  d'éronnement  &  de  dou- 
leur, lorfqu'il  apprit  fon  malheureux 
fort.  Il  ne  vit  d'autre  refTource ,  pour 
venger  cetaffront,  que  de  chercher  le 
Cnpitnn-Bscha,  &  de  le  combattre. 
11  laifla  une  forte  garnifon  dans  Mo- 
don ,  &  fe  porta  fur  la  flotte  Ottoma- 
ne qui  croifoit  entre  le  canal  de  Vatica. 
&  le  Cap  Matapan  j   mais   Dianun* 
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Gogia    n'éroit   pas    alfez   mal  habile    An.  i7i4« 
pour  accepter  la  bataille  dailsde  pa-     je  a  m 
leilles  circonftances.  Il  manœuvra  de ^^^^^^^7'  * 
manière   à  entretenir    l'eipérance  de  Doge  de  \^ 
Delphino   de  à   fatiguer    Ion  ardeur.  °^^^' 
Pendant    ce    temps  -  là,,  l'armée   du 
Grand  -  Viiir  s'approcha  de  Modon  ,. 
&  une  de  fes  divifions  fut  détachée 
pour  faire  le  fiége  du  Château  de  Mo- 
rce  ,  qui  ne  lit  qu'une  foible  réûftance» 
Pierre  Marcello ,  qui  y  commandoit  ,* 
capitula  &  obtint  les  honneurs  de  la. 
guerre    après  cinq  jours   de  tranchée; 
ouverte  ;  mais  la  foi  de  cette  capitu- 
lation fut  violée  par  les  JanifTaires  y, 
qui,  dans  l'intervalle  de  la  fîgnature  des 
articles  à  leur   exécution  ,    entrèrent 
tumultuairement  dans  la  place  ,.  firent:        _ 
main  baffe  fur  les  foldats  ik  fur  les  ha* 
bitants ,  &  aurcient   tout  maffacré  fi- 
le Séraskierquiles  commandoit,  n'eût 
accouru  pour,  faire  ceffer  le  défordre.- 

Les  pertes  que  la  République  fai-  Svccèr  âétir^ 
foit  en  Morée ,  trouvèrent  un  foible  ^^1^";/''* 
dédommagement  dans  le  bonheur 
qu'elle  eut  de  faire  échouer  en  Dal- 
matie  les  entreprifes  des  Infidèles*  Le-^ 
Bâcha  de  Bofnie  avoir  raffemblé  dans» 
cette  partie  ,  une  armée-  de  quarante.; 
mille  hommes..  11  menaça  fuccelîiy^:- 
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An.  171 V.  "^^"t  Verlicca,  Demis  Se  Knin.  Ce- 
^  ^  ^  ^     toit  au  Château  de  Sin^  qu'il  en  vou- 
CoKNARo  .  loit,  &  le  7  Août  11  en  rorma  l  inver* 
Do^ede Vc-  "^^"^^"^'  George  Balbi  commandoir 
oifô,  dans  la  place  avec  une  poignée  de  fol- 

dats,  deux  canons  &  un  mortier  pour 
toure  artillerie,  ^on  intrépidité  &  fa 
couftance  furent  fes  meilleures  armes.. 
Il  foutint  pludeurs  alfauts  :  ble(ïe  d'un 
coup  d'arquebufe  a  la  tète ,  &  fans  ef- 
pérance  d'obtenir  du  fecours,  il  eut  les 
reiïburces  qui  n'abandonnent  jamais 
Un  courage  audacieux.  L'ennemi  or- 
donna un  dernier  affaut ,  &;  il  fut  ter- 
rible. Balbi  s'y  préfenra  à  la  tête  de  fes 
foldats,  &  montra,  pour  la  réfiftance, 
une  opiniâtreté  qui  coûta  aux  Turcs 
bien  du  fang.  Après  deux  heures  de^ 
combat  ils  fe  retirèrent,  &  dès  la  nuit 
fuivante ,  ils  levèrent  le  fiége  av.ec  tamr- 
<le  précipitation  ,  qu'on  trouva  dans 
leur  campplutîeurs  rentes  toutes  cîref- 
iiées  ,  une-  grande  quantité  de  muni- 
rions (Se  bev»ticoup  de  cadavres  reftés. 
fans  fépultar^. 
Aifaîresdu  La  paix  entre  les  Etnts  Chrétiens 
4chors.  n'îwoit  été  qu'impra"faitemfnt  réta- 
blie. L'Empereur  Charles  VI  n'avoir 
abandonné  rEfpagne  qu'à  regret,  &. 
atteudoit  l'occalion  de  renouvellei:  la. 
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guerre  contre  la  Maifon  de  Bourbon,  An.  1714. 
enrichie  des  dépouilles  de  celle  d'Au-     Jean 
triche.  La  mort  de  la  Reine  Anne  lui  ^"'c'^xir  ^ 
donnoit    des    efpérances.    Le  Trône  DogcdeVe-i 
d'Angleterre  ,   tranfmis   dans  la  Mai-  °^^^* 
fou  d'Hanovre  ,  lui  préfentoit ,  dans  la 
Perfonne    de  George  I  ,   un  Prince 
dévoué   à   fes   intérêts  ,  par  [inclina- 
tion &  par  reconnoiHànce  \  mais  Geor- 
ge 5    deftiné  à  régner  fur  une  Nation 
remuante  ,  par  une  exclufion  donnée  à 
l'héritier  le  plus  prochain  ,  vit  autour 
du  Trône  fur  lequel  il  aUoit  fe  pla- 
cer, des   orages  qui  lui  prefcrivoient 
d'éviter  la  guerre  ^  &;  la  modération  de 
fon  caractère  ,  jointe  a  cette  raiibn  de 
politique,  lui  fit  rechercher  l'amitié 
de  la  France  &  de  rEfpagne ,  quis'em- 
preflerent  de   le   reconnoître  pour  ne 
pas  retomber  dans  les  embarras  dont 
elles  ne  faifoient  que  de  fortir. 

Philippe  V,  qui  avoit  peidu  fa  pre- 
mière femme ,  époufa  cette  année  Eli- 
fabeth  Farnefe  ,  héritière  de  Parme, 
de  Plaifance  &  de  la  Tofcane  ,  par 
l'intrigue  de  l'Abbé  Albéroni ,  qui ,  de 
fimple  Curé  de  Village ,  devenu  Né- 
gociateur,, parvint  bientôt  auprès  de 
la  nouvelle  Reine  à  h  dignité  de  Car- 
dinal 6c  de  premier  Miniilre  :  tant  le 
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l  An.  1704.  génie  a  de  pouvoir  pour  enchaîner  la 
Jean  lo^^^une  ,  qui  ne  fait  que  fe  prêter  aux 
CoRNARo  ,  eirconftances ,  fans  regarder  aux  con- 
Dogede  ve-  ^i^ions.  L^évènement  de  ce  mariage 
^«t  foumettoit  de  nouveau  l'Italie  à  l'am- 

bition des  Puiffances  étrangères  ,  & 
elle  n'en  éprouva  que  trop -rot  le? 
effets. 

Les  Vénitiens  virent  avec  inquiétu- 
de la  Maifon  de  Bourbon  acquérir  des 
droits  fur  des  Etats  qu'elle  ne  pouvoir 
réunir,  fans  ébranler  l'équilibre  de 
iUtalie.  Leur  politique  apperçut  dans 
réloignement  tous  les  troubles  que 
devoir  exciter  oe  nouveau  degré  de 
chaleur  donné  à  la  rivalité  de  la  Maifon- 
d'Autriche  j.  mais  les  malheurs  de  la 
Morée  ne  leur  laiiToient  que  peu  de 
fenfibilité  pour  les  autres  objets. 
:An.  171Î.  I-e  Grand -Vilir  alliégeoit  Modon. 
Modtne  fe  La  garnifon  de  cette  place ,  qui  avoit 
Thw.  *"*  d'abord  montré  quelque  courage,  fe 
laiffa  bientôt  intimidet  par  les  mena- 
ces de  l'ennemi.  Les  foldats  quittè- 
rent leurs  armes  ,  ôc  malgré  les  ordres , 
les  repréfentations,  les  prières  de  leurs 
Officiers,  ils refuferent  defe  défendre/ 
Marc  Vénier,  Commandant  de  Mo- 
don,  8c  Vincent  Pafta  ,  Provéditeur- 
Général  du  Royaume  ,  fe  virent  dans 
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la  dure  néceiîlté  d'arborer  le  drapeau   An.  1715, 
blanc.  Pendant  la  fufpenfion  d'armes ,    J  f.  a  n 
pour  régler  les  articles  de  la  capitula-  ^^q'x^l  * 
tion  5  prefque   tous  les  foldats  de  lal)ogedeYs# 
place  s'enfuirent  par  la  porte  du  Mole,  *^*^*^ 
Ôc  fe  réfugièrent  fur  les  galiotes  que 
le  Capitan  -  Bâcha  avoit  fait  avancer 
pour  les  recevoir.  Les  cruautés  exer- 
cées par  les  JanilTaires  dans  les  autres 
places  conquifes ,  étoient  le  principe 
de    eetre  terreur.    Pafta,   Vénier ,  & 
tous  les  Officiers  effrayés  de  c-ette  dé- 
fertion;,  prirent  le  parti  de  fe  donner 
eux-mêmes  au  Capitan -Bâcha,  qui 
paifoit  pour  avoir  plus  d'humanité  que, 
le  Grand- Vifir. 

Mais  à  peine  furent-ils  à  bord  des    DurctéJn 
galères    de    Dianun  Cogia  ,  que   le^^nd-vifir* 
Grand -Vifir  lui  envoya  ordre  de  les 
faire  tous  tranfporter  à  fon  quartier: 
général.    Le  Capitan  -  Bâcha    obéit,, 
après   avoir  tiré  parole  qu'ils  auroienc 
la  vie  fauve.  Lorfqu'ils  furent  arrivés 
au  camp,    le   Grand -Vifir  demanda. 
fièrement  au  Provcditeur  Pafta  ,  pour- 
quoi il  ne  s'étoic  pas  rendu  à  la  premie-- 
re  fommatiom  Pâîla  lui  répondit  avec 
un  air  de  nobleife  :  >3  j*ai   fait   mon. 
»  devoir.  J'aurois  trahi  la  confiance  du 
»  Sénat  en  cédant  lâchement  à  yos  me- 
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An.  1715.  «naces  ;  &  fi  mes  foldats  m'avoie«ft 
Jean    "  obéi ,  VOUS  n'auriez  jamais  eu  Mo* 
CoRNARo  ,  50  don  w.  , . 

C  X  J. 

BogedeVe-      Le  Grand  -  Vifir  le  fomma  de  lut 
^^^'  donner  un  détail  exad  des  magafins 

de  la  place  ,  au  moment  qu'il  avoir  été 
<].ueftion  de  la  rendre  ,  pour  être  afTuré 
qu'il  non  avoit  rien  été  fouftrait.  Le 
courageux  Pafta  refufa  hardiment  de 
fatisfaire  à  cette  curiofité  du  Vifir, 
qui  de  colère  le  fit  mettre  aux-fers, 
Pafta  reçut  de  fang  froid  ces  chaînes 
honorables  ,  en  difant  que  ni  i'efda- 
vage ,  ni  la  crainte  delà  mort,  n'ob- 
tiendroient  jamais  de  lui  une  déclara- 
tion qu'on  n'étoit  pas^  en  droit  d'exi- 
ger. Il  reprocha  au  Vifir  la  barbarie  du 
traitement  qu'il  faifoit  fubir  à  des  gens 
d'honneur,  qu'il  de  voit  refpeéier  ÔC 
plaindre.  Sa  fermeté  étonna  les  Infi- 
dèles-Le  Vifir  en  rougit  &  le  renvoya 
avec  tous  fes  Compagnons  auCapitan- 
"     '    ,  qui    '     ' 

ir  leur 
fance  du  bon   traitement   qu'il  avoit 
reçu  de  Pafta  ,  lorsqu'il  étoit  ci-devant 
efclave  fur  les  galères  de  Venife. 
Maîvolfîe       11  ne  reftoit  plus  a  la  -République 

rendue     fans  J.,^^    ^^^^^^    J^    ^^^^^  .Malvoifie. 

coup  fciir,  1  r  ^  r     r         ' 

Lette   place  forte  par    la  licuationj 


Bâcha,  qui  fe  fit  un  devoir  de  leur 
adoucir  leur  captivité ,  en  reconnoif- 
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pourvue  abondamment  de  munirions  An  171s, 
de  toute  efpèce,  avoir  une  earnifon  J  i-  a  n 
nombreule  (X  pouvoir  arrêter  long-  c  x  i. 
temps  les  Turcs  \  mais  à  peine  le  Ca-  Dogtdeve- 
pitan-Eacha  fe  fut  prélenté  devant 
elle  3  que  le  Commandant  Frédéric 
Badouer  demanda  vingt  jours,  au-delà 
defquels,  s'il  n'éroit  pas  fecouru,  il 
promettoit  de  fe  rendre.  L'ennemi 
rendit  le.  fecours  impoifible  en  renahc 
toute  fa  flotte  réunie  dans  la  rade  de 
Malvoifie.  Le  Capitaine-Général  Del- 
fino  5  avec  des  forces  inférieures ,  n'o- 
fa  hazarder  le  combat ,  &  au  bout  àts 
vingt  jours ,  la  place  fut  rendue  fans 
avoir  efliiyé  un  feul  coup  de  canort. 
Cerre  lâche  conduite  de  Badouer, 
excita  contre  lui  une  clameur  générale. 
Il  fut  arrêté  par  ordre  du  Sénat,  tranf- 
feré  à  Venife  <Sc  condamné  à  une  pri- 
fon  perpétuelle. 

Les  Turcs ,  maîtres  <le  toute  la  Mo-  Progrès  des 
rée,fepropofoient  d'étendre  leurs  con-  "^^^^^ 
quêtes  fur  toutes  les  Ifles  adjacentes. 
Ils  en  vouloiènt  particulièrement  à  cel- 
le de  Sainte-Maure  ,  ôc  le  Séraskier 
Cara-Muftapha ,  avoir  déjà  reçu  l'ordre 
de  fe  tenir  prct  à  y  pafTer  avec  trente 
mille  hommes.  Le  Capitaine-Général 
D-eliinOa  informé  de  ce  deflein  par 
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An,  1715.  les  Transfuges  du  continent,  jetta  dans 

Jean    cette  Ifle  une  partie  des  renforts  qu'il 

^^c^x  ^'^  '  venoit  de  recevoir  de  Venife.  Il  vilita 

Doge  de  ve-  Sc  fit  réparer  à  la  hâte  les  fortifications 

*^^^'  des  Châreaux  y  Se  y  mit  l'artillerie  & 

les  munitions  néceiraires. 

La  Soude  &  Spinalonga  dans  l'Iûe  de 
Candie ,  après  la  plus  longue  ôc  la  plus 
belle  défenfe,  avoient  enfin  fubi  le  joug 
Ottoman ,  &  ce  refte  de  lien  par  où  ce 
Royaume,  autrefois  fi  floriflant,  tenoit 
encore  a  la  République ,  venoit  d'être 
^ompu  pour  toujours.  Les  Vénitiens 
efTuyoient  pertes  fur  pertes  ;  l'iile  de 
Cérigo  leur  fut  encore  enlevée  par  les 
Turcs.  Ils  comprirent  qu'il  étoit  inu- 
tile de  perdre  du  monde  pour  celle  de 
Sainte  Maure ,  qui  n'étoit  pas  en  état 
de  rcfifter  long  -  remps.  Ils  en  firent 
fauter  les  fortifications  ,  embarque- 
ment les  garnifons 5  l'artillerie, les  mu- 
nitions ,  ceux  des  habitans  qui  voulu- 
rent accepter  un  afyle  ailleurs  ,  &  Ta- 
bandonnerent.  Le  Capitaine-Général > 
après  avoir  pourfuivi  quelque  temps 
le  Capitan- Bâcha  dans  fa  retraite , 
.  .  comri»rié  par  Ibs  vents  de  l'arrière-fai- 
des  véni-  fon,  ramena  fa  flotte  à  Corfou. 
tiens  avec  Pierre  Grimani,  Ambafladeur  de  h 
République  a  Vienne  3  navoit  pas  ceflç 
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de  folliciter  l'Empereiii*  pour  l'engager     An.  1715. 
à  faire  une  diverlîon  en  Hongrie.  Char-     j  e  a  n 
les  VI  sQïi  étoit  dcFendii ,  tant  qa*il  ^'^^^^\^  ' 
avoit  efpéré  que  le  nouvenu  Roi  d'An-  OogcdeVc- 
gleterre    épouferoit  (qs    relïenrimcns  "*^^'* 
contre  la  France  &:  l  Eipagne.  Dès  qu'il 
eut  perdu  cette  eTpérance,  il  entra  en 
négociation  avec   les    Vénitiens.   Ses 
Etats  d'Italie  éroient  menacés  par  l'Ef- 
pagne,  où  le  génie  d'Albéroni  avoir 
déjà  fait  A^s  change  mens  capables  de 
rendre  à  cette  Monarchie  fon  ancienne 
puiiTance.  Ce  Miniflre  vouloir  venger 
le  refus  obftiné  qu'on  failbit  à  Vienne 
de  reconnoître  Philippe  V ,  en  fa  qua- 
lité de  Roi  d'Efpagîie.  Il  voyoit  dans, 
le  Duc  de  Savoie  brouillé  avec  l'Em- 
pereur pour  avoir  accepté  la  Sicile,  dans 
le  Pape ,  Le  Grand  Duc  de  Tofcane  > 
ôc  les  Princes  voihns ,  irrités  des  hau- 
teurs &  des  duretés  des  Allemands, 
une  diipofirion  générale  à  s'affranchir 
du  joug  de  la  maifon  d'Autriche  ;  &  il 
arrangeoit  fur  ce  fondement  le  defTein 
de  lui  enlever  l'Italie. 

Charles  VI  craignit  les  entreprifes    ^«  /«flf  "ài 
d'un  Miniftre  dont  le  crédit  &  les  fuc-  îi^ç'î^     "" 
CCS  dans  l'intérieur  de  l'Efpagne  an- 
noncoiem  une  habileté  peu  commune^, 
ôc  v.oiiluc  s'appuyer  contre  lui  des  Yc-r 
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An.  171S.    nitiens.  La  garantie  qu'il  leur  deman^ 
J  K  A  N     <^a  de  fes  Etats  d'Italie ,   &  la  diver- 
CoRNARo  ,  (ion  qu'il  offrit  de  faire   en  Hongrie 
Doge  de  Vc  ^^^  ^s^^'^  faveur  5  furent  le  lien  de  leur 
nife»  alliance.  Le  Sénat  crut  avoir  tout  ga- 

gné en  obtenant  de  ce  Prince  l'envoi 
en  Hongrie  d'une  armée  aux  ordres  du 
Prince  Eugène.  L'Empereur  jugea  qu'il 
n  avoir  plus  riert  à  craindre ,  dès  qu'il 
eut  intérefTé  la  République  au- main- 
tien de  fa  PuifTance  en  Italie,  &c  le 
traité  fut  figné  de  part  &  d'autre  avec 
un  égal  empreffement.  Le  Sénat,  con- 
jointement avec  l'Empereur ,  follicitoit 
le  concours  de  la  Pologne  Se  de  la 
Rufiie;  mais  elles  furent  retenues  par 
la  crainte  que  leur  donnoit  le  Roi  de 
Suéde,  &  par  les  troubles  qui  agitèrent 
l'intérieur  de  ces  deux  Etats. 
Coffou  me-  ^^  fçavoit  à  Venife  que  les  Turcs 
mcé  par  Us  projettoient  la  conquête  de  l'Ifle  de 
^^^^^'  Corfou  ;  qu'ils  avoient  trouvé  le  fe- 
cret  de  faire  teconnoître  jufques  dans 
les  plus  petits  détails ,  le  fort  &  le  foi- 
ble  de  fes  défenfes  ;  qu'un  nombre 
infini  de  Travailleurs  étoir  employé  à 
ïéparer  les  chemins  de  LarifTe  à  Tri- 
cala  Ôc  à  Janina ,  dont  ils  vouloient 
faire  leur  place  d'armes  pour  cette  ex- 
pédition j  ôc  que  le  Grand- Vifir  y 
viendroit  en  perfonne. 
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Ces  avis ,  qu'on  reçut  de  divers  en-    An.  1715. 
droits  ,   firent   effed:uer  avec  plus  de    Jean 
célérité  les  levées  de  foldats,   les  ar- ^^^^^^i^  ». 
memens  de  vailfeaux  ,  &  les  mefures  DogedçVç< 
déjà  prifes  pour  perfectionner  les  for-  "^^^^^ 
ritications  de  Corfou.  Le  Sénat  prit  a 
fon  fervice  le  fameux  Comte  de  Schu- 
lembourg  en  qualité  de   Général  des 
troupes  de  terre,  66  l'envoya  tout  de 
fuite  dans  cette  Colonie  avec  les  régi 
mens   Allemands  qu'il  avoit  amenés. 
11  trouva,  en  arrivant],  les  Soldats  ,  les 
Chiourmes  &  les  Infulaires  en  mou- 
vement   pour   les    travaux    ordonnés. 
Ils  furent  achevés  pendant  Thiver  fous 
fa   direction  &;  celle  de  Pifani,  qui 
venoit  de  remplacer  Deihno  dans  le 
commandement  de  la  flotte. 

Il  étoit  à  craindre  que  les  projets 
de  l'Efpagne  contre  l'Italie  ne  fifleiit- 
une  fâcheufe  diverhon  ;  mais  l'ambi- 
tion particulière  d'Albéroni  les  fit  fuf- 
pendre.  11  vouloit  être  Cardinal,  il 
étoit  par  conféquent  obligé  de  ména- 
ger le  Pape ,  qui  ne  lui  auroit  pas  par- 
donné de  mettre  obftacle  aux  opéra- 
tions de  la  ligue  contre  les  Turcs  ;  èc 
pour  gagner  plus  sûrement  la  faveur 
de  Clément  XI ,  il  s'engagea  a  joindre 
les  forces  maritimes  de  Phihppe  V  à- 
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An.  1715.    celles    des    Vénitiens,  pour   fauver 

t  J  E  A  N     Corfoii. 
CXI.  ^^  événement  qui  lervit  encore  a 

Doge  de  ve-  retarder  la  guerre  dont  l'Italie  éroit 
menacée  ,  fut  la  mort  de  Louis  XIV, 
arrivée  le  premier  Septembre  de  la 
préfente  année.  L'efprit  de  révolte,  que 
Richelieu  avoit  enchaîné ,  fit  fes  der- 
Tilers  efforts  pendant  la  minorité  de 
Louis.  Il  ufa  avec  gloire  du  pouvoir  de- 
venu abfolu  dans  fes  mains.  La  fubor- 
dination  au-dedans ,  la  terreur  au  de- 
hors ,  le  Royaume  aggrandi  de  plu- 
sieurs Provinces ,  un  fécond  Trône 
acquis  aux  Bourbons ,  \qs  fiécles  d'A- 
lexandre &  d'Augufte  renouvelles  en 
France  par  le  progrès  rapide  à.QS  Arts 
&  des  Sciences ,  &  par  un  concours  de 
grands  hommes  dans  tous  les  genres  , 
furent  les  miracles  de  fon  régne.  Le 
goût  du  fafte  &;  de  la  magnificence , 
l'efprit  conquérant,  l'Europe  aigrie 
par  des  hauteurs ,  trop  J  accès  laillé  à 
la  flatterie  &  a  la  fuperftition  ,  tous  les 
reflorts  de  la  machine  ufcs  par  une 
tendon  trop  forte  ^  trop  longue  ,  les 
relTources  pour  la  remonter  détruites 
par  le  mauvais  choix  des  Agents,  occa- 
fionnerent  fes  derniers  malheurs.  Louis 
XlV^_eut  un  mélange  de  grandes  qua- 
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lités  àc  de  grands  défauts  j  c'elt  le  fore    ^^^  j^^^^ 
de  l'humanité.  11  facrifia  tout ,   le  bon-    j  e  a  n 
heur  même   de  fes   Peuples    au  vain  Corî<aro  , 
deiîr   d'éblouir  TUnivers;   tant  il  eft  d^^^^^  Y^^ 
difficile  aiix  plus  grands  Rois  de  con-  nifc 
noître  la  véritable  gloire.  Il  laififa  poux 
SuccefTeur  ,  un  Prince  âgé  de  cinq  ans. 
Le  Duc  d'Orléojis,  parvenu  à  la  Régen- 
ce ,  avoit  des  intérêts  a  ménager  qui 
ne  pouvoient  fe  concilier  avec  les  vues 
d'Albéroni,   &  dès-lors  il  fut  certain 
que  le  concours  de  la  France  lui  feroit 
refufé. 

La  ligue  entre  l'Empereur  &  les  lîgueenra^ 
Vénitiens,  fut  rendue  publique.  LeveurdesVé^ 
Pape  y  adhéra  &:  promit  la  jondtion 
de  (es  galères  &  de  celles  de  Malte 
contre  l'ennemi  commun.  La  Porte 
Ottomane,  obligée  dedivifer  {qs  for- 
ces ,  envoya  en  Hongrie  toutes  celles 
qu'elle  deftinoit  à  enlever  la  Dalmatie 
aux  Vénitiens.  Sa  flotte  forrit  de  bon- 
ne heure  des  Dardanelles ,  &  s'avança 
à  la  hauteur  du  Cap  Matapan ,  tandis 
que  celle  de  la  République  mouilloic 
encore  près  de  Zante.  On  remit  au 
Capitaine -Général  Pifani  une  lettre 
adreifée  par  l'Amiral  Turc  aux  Syndics 
de  la  Colonie  de  Zante ,  dans  laquelle 
Diaimn-Cogia  iiiyitgit  les  Infulaires  â 
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An.  1715.  rendre  hommage  à  Sa  HaiitefTe,  of- 

j  E  A  N     frant  de  fe  faire  leur  Médiateur  pour 

^^c^xV  '  ^^  confervation  de  leurs  privilèges  ,  & 

Doge  de  Ve-  Iss  menaçant  de  punir  févérement  leur 

°^^^'  refus. 

Arrivée  de  la  ,    ^e  véritable  objet  de  cette  lettre 
flotte   Tur-  etoit  de  donner  le  change  a  Pilani ,  &c 
.êo^rfou.^^^"^  pour  le  tromper  encore  d'avantage ,  le 
Capitan-Bacha  s'éloigna  tout-à-coup , 
feignant  de  faire  route  vers  les  côtes 
d'Afrique.  Il  reparut  fubitement  à  la 
hauteur  d'Otrante ,  ôc  fe  porta  par  une 
courfe  rapide  à  la  Vallonné ,  où  il  de- 
voit  fe  pourvoir  de  beaucoup  de  cho- 
{qs.  Le   5   de  Juillet  il  entra  avec  fa 
flotte  dans  le  canal  de  Corfou.  L'épou- 
vante fut  générale  parmi  les  Grecs  de 
l'Ifle.  Ils  s'empreiTerent  tous  a  cacher 
leurs  meilleurs  effets ,  &c  à  chercher 
pour  eux-mêmes  des  afyles  de  fureté. 
Leur  terreur  augmenta,  lorfqu'ils  vi- 
rent Pifani. qui  s!écoir  rapproché  d'eux, 
regagner  le  large.  Son  deffein  ,  en  le 
retirant ,  ctoic  de  hâter  la  jondion  de 
cous  les  vaiffeauX  qui  dévoient  rentor- 
cer  fa  flotte ,  &:de  protéger  les  convois 
qui  étoient  partis  de  Venife. 
^Combat  na.      ^^   Provéditeur  Cornaro   apprit   à 
Otrante ,  que  la  flotte  ennemie  ctoit 
dans  le  cana}  dg  Corfcu.  Il  partit  avec 

Tefcidre 
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Tefcadre  qu'il  commandoit,  réfolii  de   ^n.  1716, 
pénétrer  dans  le  mcme  canal ,  6c  de     Jean 
combattue  la  flotte  Ottomane.  Dianun-^°2^^^!^  • 
Cogia  avoit   lailfé  fes  fiiltanes  &  fes  Doge  de  ve- 
galères  mouillées  à  deux  milles  de  la"^^^* 
place  ,  6c  il  étoit  allé  à  terre  pour  con- 
certer le  tranfport  des  troupes  de  dé- 
barquement. Averti  de  l'approche  de 
Cornaro  ,  il  fe  rembarqua  bien  vîte<3c 
fç  mit  en  ordre  de  bataille.  L'efcadre 
Vénitienne  entra  à  pleines  voiles  dans 
le  Canal ,  approcha  les  fultanes  &  leur 
lâcha  de  terribles  bordées.  Le  combat 
dura  jufqu'a  la  nuit  &:  fur  très -meur- 
trier pour  les  Turcs  ,  qui  vers  le  dé- 
clin du  jour  fe  retirèrent  fous  le  canon 
de   Butintro.    Cette    retraite   laiiïa  â 
Cornaro  la  liberté. de  jetter  l'ancre  au 
pied  du  vieux  Château  de    Corfou, 
jL'ennemi   n'ofa  l'attaquer  dans  cette 
^ofition.  Il  borna  fes  foins  à  favorifej: 
le  tranfport  de  trente  mille  hommes 
idans  la  partie  Septentrionale  de  l'Ille  5 
.^  cette  armée  établit  fon  camp  aux 
Salines  de  Potamo. 

Un  détachement   qui  ofa  s'avancer  a ctâ(iues  des 
l'jufqu'aux   paliillides   de  la  place,  .fut  "^'^«»' 
^-éppi-^ffc   avec  pjire.  On  avoit  établi 
f4euX;P^^'^^^  retranchés  fur  les  monta- 
\An^^  d'Abruham  6c  de  Saisit  Sauveur  > 
'^      Tome  XII,  O 
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An.  1716.  que  les  Turcs  attaquèrent  tout  à  la  fois» 
Jean    Le  premier  étoit  défendu  par  des  SoU 
^^c^x\^  '  ^^^^  efclavons ,  qui  fe  firent  tous  tuer. 
Poge  de  v«- Le  fécond  fut  lâchement  abandonne 
"'^^^*  par  les  Soldats  Allemands ,  à  qui  on 

en  avoir  confié  la  défenfe.  L'ennemi, 
maître  de  ces  deux  poftes,  éleva  une 
batterie  de  canons  contre  le  Château 
neuf,  &  une  de  mortiers  pour  bom- 
barder la  ville.  Le  Provcditeur  Anioi- 
ïieLoredan,  Se  le  Maréchal  deSchulem« 
bourg  travailloient  fans  relâche  a  dé- 
truire l'effet  des  attaquée.  Les  renforts 
qu'ils  recevoient  d'un  )our  à  Taiirre  , 
éc  l'abondance  de  leuri  m-tgalins  leur 
donnoient  de  l'efpérance  ^  de  l'en» 
couragement. 

Les  efcadres  auxiliaires  avoient  joînt 
la  flotte  de  Pifani ,  &  le  5  du  mois 
d'Août ,  il  fut  réfolu  de  livrer  bataille 
au  Capitan  -  Bâcha  j  mais  au  moment* 
[u'on  alloit  à  lui ,  un  gros  vent  fuivi 
'une  tempcte  mit  dans  rimpofiibiUté 
de  l'approcher.  Dianun-Cogia  évitoit 
de  fon mieux  de  s'expofer  au  fort  d'une 
bataille  ,  fe  contentant  de  fe  tenir  i 
portée  de  foutenir  les  troupes  du  ficgi 
Les  ouvrages  [extérieurs  de  Corfo^l^ 
efiuyerenr  plulieurs  alTaurs.  L'ennemi», 
i:oiiO:ainmeiit  repouilé ,  dirigea  fa  traiïr 
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«chée  fur  le  ravelin  qui  couvroitleChâ-   ^n,  j^^^^ 
teau-neuf  &  la  porte  de  Rimanda.  Il     j  ^  ^  n 
attaqua  plufieurs  fois  un  fortin  à  la  Cornaro  , 

•  1^     1        •  r  CXI. 

pointe  du  chemin  couvert,  lans  pou-  oogedeVe- 

voir  s'en  rendre  maître.  Il  voulut  ar-  nii"e. 
radier  la  palilTade  \  mais  on  avoir  pris 
:  la  précaution  de  remplir  le  glacis  de 
madriers  garnis  de  clouds  très-aigus 
fous  une  légère  fuperficie  de  fable  , 
en  forte  que  les  foldats  Turcs  fe  trou- 
vèrent arrêtés  par  ces  pointes  qui  per- 
coient  leur  chaulTure ,  &  on  en  tua  un 
grand  nombre  à  coups  de  moufquets. 

Ces  aflauts  confécutifs  fariguoient  Sortie  de  la 
la  garnifon.  On  réfolut  de  les  ralentir  Z^^^^^^^: 
par  une  fortie  vigoureufe.  Deux  gros 
bataillons  d'Allemands  &  de  foldats 
d'Outremer,  fortirent  de  nuit  par  deux 
portes  différentes.  Deux  efcadres  de 
galères  poflées  dans  le  voifînage  fou- 
droyoient  le  camp  ennemi,  &:  en  mê- 
me temps  tout  le  canon  de  la  place 
&  des  poftes  avancés,  faifoit  fes  dé- 
charges. Les  foldats  d'Outremer  entrè- 
rent le  fabre  à  la  main  dans  la  tran- 
chée ,  tuèrent  tous  ceux  qui  les  gar- 
doient,  &  fe  difpofoient  â  bien  rece- 
v'oir  quelques  brigades  Turques  qui 
>'avançoient ,  lorfque  l^s  foldats  Alle- 
mands arrivant  d'un   autre  côté  fans 

Oij 
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^WB— ■*■■■■     Il   I  i.^—  „,^^,^^^» 

Ati.  1716.    les  reconnoître  ,  firent  feu  fur  eux  i. 
Jean     ^^^^  portant  Ôc  en- tuèrent  près  de  \^ 
CopNAKo  ,  lîjokié-  Ce  défordre  empêcha  le  fuccè*^ 
Dpge^cVe-'^   la  fortie  &   détermina  la  retraite. 
tife.  L'ennemi  ordonna  un  aiTaut  général 

AfTautgéçc-p^^^^'  le   18  Août.   Ce  jour-là  tout  le 
"i.  camp  prit  les  armes  y   6c  après  les  fi»  , 

gnaux  convenus  ,   l'afTaut  commença 
avec  tant  de  fureur  au  ravelin  qui  cou- 
vroir  l'ouvrage  à  corne  du  baftion  St. 
Antoine,  que  les  Allemands  qui  le  gar- 
4oient  5  plièrent,  prirent  la  fuite  ôcfe 
fauverent  dans  le  Château-neuf.  Les 
Turcs  ,5  maîtres  de  ce  ravelin  ,  y  dref- 
ferent  une  forte  batterie,  &  faifoient 
Leurs   difpofitions    pour    efcalader   le 
Château.  La  ganiifon  commençoit  à 
perdre  cœur,  Lorédan  &  Schulembourg 
çouroient  partout",  faifant  pafTer  dans 
i'ame  du  foldat  leur  intrépidité  natu- 
relle. On  fit  pleuvoir  fur  l'ennemi  un» 
grêle  de  boulets ,  de  bombes ,  de  pier" 
res  ,  de  grenades ,  de  feux  d'artifice 
L'aiïaut  avoit  duré  fix  iieures ,  èc  l'â- 
icharnement  de  l'ennemi  n'étoit  point 
icefTé.  Alors  le  brave  Schulembourg  U 
mit  à  la  tcte  de  huit  cents  hommes 
fortit  &:  prit  les  Turcs  en  tlanc.  llsiw 
purent  foiuenir  cette  charge  impétweu 
fç,  Ils  fe  îrenverferent  les  uns  fur  k 
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autres,    abandonnèrent  le  raveiin  ou   An.  1716. 
l'on   trouva   vin^t   étendarrs  &   deux     ,  ^  ,  „ 

•H  o^  ...-JEAN 

mille  morts,  oc  turent  ponrluivis  jul-  cornaro  » 
ques  dans  leurs  lignes  l'épée  dans  les  Do^,^.g^Yç, 
reins.  aife.^  • 

Cet  aiïaut  fut  le  dernier.  Le  knde- 

"      1       T-,  Tes T lires  le» 

main  les  lurcs  apperçurent  en  mer  UH^.ntiefi:gc, 
grand  nombre  de  voiles  ,  c'étoit  le  fe- 
cours  envoyé  d'Efpagne  par  Albéroni. 
Effrayés  de  cet  accroiffement  de  forces 
■dont  la  flotte  Vénirienne  allolt  jouir, 
dès  la  nuit  fuivante,  ils  levèrent  le  iiç- 
ge  Se  évacuèrent  Tille  de  Corfou ,  abaii-- 
donnant  cinquante  -  fix  pièces  de  ca-  • 
non  ,  huit  mortiers ,  toutes  leurs  ten- 
tes Se  leurs  magafins.  Le  fiégejqui  avoir 
duré  quarante  -  deux  jours ,  coûta  aux 
Infidèles ,  quinze  mille  hommes  Se 
près  de  trois  mille  aux  Vénitiens.  Les 
vents  Se  les  courants  favoriferent  la 
fonie  du Capitan-Bacha ,  que  fe  réfugia 
dans  le  golfe  de  Coron.  Pifani ,  à  qui 
les  accidents  de  la  mer  avoient  ôtc 
toutes  les  occadons  de  le  combattre  , 
courut  après  lui  ,  mais  l'ennemi  n'eut 
garde  de  l'attendre ,  Se  fit  voile  vers 
Conftantinople. 

Les  Vénitiens  ,  reftés  maîtres  de  la 
mer ,  forcèrent  fans  beaucoup  de  pei- 
ne la  petite  ville  de  Butintro  fur  le  con- 

O  iij 
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An.  17 16.  tiiient  à  loppcfîte  de  Corfou,  Ils  fifc 
Jean     préfenterent  devant    Modon  ,  où  il$i 
^^c^x^i?  '  avoientdes  intelligences;  maisn'ayanr 
Doge  de  ve-  appexçii  aucun  mouvement  dans  la  pla- 
"'^^'  ce  5  ils  fe  rejetterent  fur  l'Iile  de  Sainte^ 

Maure  ,  qu'ils  trouvèrent  abandonnée^ 
par  les  Turcs. 
Succès  des      ^^^  fucccs  des  Impériaux  en  Hon-- 
ïoiyériaux.    grie  eurent  beaucoup  plus  d'éclat.  Le^ 
Prince  Eugène  oppofé  avec  des  forces 
médiocres  au  Grand -Vifir,  qui  avoit: 
plus  de  cent  mille  hommes  à  fes  or- 
dres 5  gagna  la  bataille  de  Pétervara- 
•  din.  Trente  mille  Turcs  y  périrent  ÔC 
h  Grand-Vifir  lui-même.  La  prife  de- 
Témefwar  ôc  la  terreur  répandue  dans, 
les  Provinces  de  la  domination  Otto-» 
mane,  furent  les  fruits  de  cette  vie*» 
toire. 

Les  Turcs ,  comme  il  leur  eft  ordi* 
naire  dans  les  revers,  propoferent  la. 
paix  aux  Alliés  ;  mais  les  conditions^- 
qu'ils  offroient  furent  jugées  inadmiflî- 
bles ,  Se  l'efpérance  prefque  certaine 
de  remporter  fur  eux  de  nouveaux 
avantages,  détermina  Vienne  &Veuifc. 
à  continuer  la  guerre. 
Op(^ratioiis  Dès  que  la  faifon  le  permit,  Louis 
>aYa  es.  piangini  fe  porta  avec  vinet-fept  vaif- 
feaux  de  ligne  aux  Dardanelles.  La- 
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flotte  ennemie   mouilloit   auprès  des    An.  17 17. 
Châteaux.  Il  s'avança  pour  la  combat-     j  e  a  n 
tre  5  &  comme   il  vouloit  prendre  le  ^^^^^?  ' 
vent,  les  Turcs  détachèrent  huit  vaif- Doge  de  Ve- 
feaux  pour  en  attaquer  trois  de  fon  ar-  ^i^®» 
jrière-garde.  Ceux-ci  foutinrent  le  choc 
avec  beaucoup  de  fermeté.  Le  Capitan- 
Bacha  courut  fur  le  vaifTeau  de  FÎangi- 
ni  ;  Tadion  dès-lors  généralement  en- 
gagée dura  jufqu*à  Ta  nuit ,  fut  fan- 
glante  &  laiffa   la  vidoire    indécife. 
Flangini  fit  route  versl'Ifle  deStalimè- 
ne  j  &  le  lendemain  matin  arrivé  à  la 
pointe  de  Limno ,  il  apperçut  l'enne- 
mi à  quinze  milles  de  diftance.  Un 
vent  frais  fuccéda  à  quelques  heures 
de  calme.  Il  en  profita  pour  donner  la 
.chafife  au  Capitan  -  Bâcha  ,  qui  prit  la 
fuite  dès   qu'il  fe  vit  pourfuivi.  Les 
deux  flottes  furent  deux  [ours  entiers 
à  courir  la  mer.  Le  troifième  jour,  les 
Turcs  ayant  fur  les  Vénitiens  l'avan- 
tage du  vent  ,   revirerent  dé  bord  & 
les    attaquèrent.     Le    combat    dura     , 
deux  heures  avec  un  avantage   très- 
marqué  du  coté  de  Flangini ,  qui  rom- 
pit la  ligne  ^ennemie ,  fracafTa  le  navire 
du  Capitan  -  Bâcha  ,  lui  coula  à  fond^ 
trois   gros  vaifTeaux  &:  un  brûlot.  La 
viâ:oire  eut  été  complette  ,  fi  Flanginij 

Oiv 
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An.  17 17.   après  avoir  perdu  une   partie  de  fes 
Jean      ^^^^  '  n'eut  été  blefTé  à  mort  lui  mè- 
CoKNARo  ,  me.  Le  trouble  occafionné  par  cet  ac^ 
Doge  de  Ve-  aident ,  donna  le  temps  à  l'ennemi  dé 
Bire.  fe  réfugier  dans  le  port  de  Stalimène, 

îlangini  mourant  vouloit  qu'on  ne  fuf- 
pendît  point;  la  pourfuite.  Il  fe  traîna 
fur  le  pont  pour  en  ordonner  les  mou- 
vements 6c  expira  entre  les  bras  de  fes 
-foldats. 

Le  Capitaine  -  Général  Pifani  étoit 
parti  de  Corfou  avec  toutes  les  galères 
renforcées  des  efcadres  auxiliaires  de 
■i'Eglife  de  Malte  &c  de  Florence ,  &  • 
defept  vaillTeaux  Portugais.  Il  joignit  à 
la  hauteur  du  Cap  Matapan  les  vingt- 
fept  vaiffeaux  qui  venoient  de  combat- 
tre. Peu  de  temps  après,  la  flotte  Otto- 
mane, quiavoit  reçu  les  vaiffeaux  auxi- 
liaires de  Barbarie,fe  fit  voir  fur  les  cotes 
de  Morée.    On  fut  plufieurs  jours   à 
s'obferver.  De  part  Se  d'autre  on  vou- 
loit  combattre  ,  ôc  la  bataille  ne  tarda 
pas  à  fe  donner.  Les  deux  flottes  s'ap- 
prochèrent ,fe  mêlèrent,  &  après  huit 
heures  de  combat,  l'ennemi,  extrême- 
ment maltraité,  s'enfuit  vers  l'Ifle  de 
Cérigo.  Pifani  fe  rapprocha  de  Corfou, 
fiu:  l'avis  qu'il  reçut  que  le  Séraskier 
de  la  Morée  menacoit   les   Ifles  de 
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Sainte-Maiire  ,  de  Zante  «5:  de  Cepha-   An.  i^iy. 
lonie.  De  concert  avec  le  Maréchal  de    j  £  a  n 
Schulembourg,  il  prit  les  mefures  né- Corn/ ro  jf. 
ceffaires    pour    la   fiirecé  de  ces  trois  £)q^^-j.y^L 
Ifles.  Il  refta  à  Sainte-Maure  avec  tou-aifcr 
tes  les  galères ,  ôc  fit  un  détacRemenc 
de  tous  fes  vaifTeaux  âux  ordres  de  Dié- 
do  contre  le  Capitan-Bacha,  quiétoit 
entré  dans  le  golfe  de  Coron  ,  pour 
fe  radouber  &  pour  recruter  fes  éc^ui- 
pages. 

Diédo  vint  le  chercher  dans  ce  gol-  Grands  f-10^ 
f e  ;  mais  il  apprit  en  y  arrivant  ,  que'^"^'^-^  '"^"^ 
toute  la  hotte  Ottomane  venoit  d  être 
Happellée  à  Conftaatînople  en  confé- 
quence  des  mauvaifes  nouvelles  que  la 
Porte  avoit  reçues  de  Hongrie.  La  mer 
reftant  libre  aux  Vénitiens,  le  hége  de 
la  Prévéfa  fut  réfolu  y  le  Maréchal  de 
Schulembourg  débarqua  avec  fix  mille 
hommes.  Il  établit  fon  camp  fur  une 
hauteur   nommée   Méhémet   EfTendi, 
La  garnifon  voulut  le  chalTer  de  ce  pof- 
te  qui  commandoit  la  place  &  n'y  réuf- 
(it  pas.  Il  ouvrit  la  tranchée  ;i  &  lorf— 
que  ^Qs  batteries   furent  prctes,il  vit 
le  drapeau  blanc  arboré  fur  le  rempart.. 
Les  Turcs  demandèrent  la  liberté  de- 
fort  ir  avec  armes   ^  bagages.  On  ne 
voulut  les  recevoir  qu'à  difcrérion.  liis. 
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An.  171 


exigèrent  deux  heures  d'armiftice  pour 
Jean    f-  décider  ;  oc  l'inftant  d'après  ils  for-- 
CoRNARo  ,  tirent  le  fabre  à  la  main ,  fe  firent  jour 
DôgedeVe-  ^"  travers  des  quartiers  des  Vénitiens. 
ni^Çt  &  fe  retirèrent  à  l'Arta ,  laiiïant  dans 

la  place  trente  pièces  de  canon  &des. 
magafins  bien  remplis. 

La  facilité  de  cette  conquête  déter- 
mina à  en  tenter  une  féconde.  Schu- 
lembourg   marcha  à    Vénizza.    Cette - 
place ,  (ituée  fur  une  hauteur  ,  avoit  ta  : 
mer  au  Sud ,  des  marais  à  l'Oueft  Se  aiii 
Nord,  &  la  partie  de  TEft ,  qui  étoit  la- 
feule  abordable  ,   étoit   défendue  par 
une  triple  enceinte  demursnonrerraf- 
fés.  La  garnifon  n'attendit  pas  qu'on, 
entreprît  de  l'invedir.  Ella  lâcha  deux 
ou  trois  volées  de  canon,  Ôc  abandon- 
na la  place  où  l'on  trouva  trente-deux 
canons  de  bronze ,  fix  mortiers  5  huit 
galiottes  &  un  grand  nombre  de  petits 
bâtimens.  La  faifon  trop  avancée  em- 
pêcha qu'on  ne  fît  le  fiége  de  l'Arta  j 
mais  cette  ville,  qui  fe  vit  menacée, 
fe  racheta  du  danger  ,  moyennant  un 
tribut  annuel  de  deuxj  mille  fequins  , 
qu'elle  offrit  de  payer  aux  Vénitiens» 
EnDalmatie,  le  ProvéditeutrGéné- 
ral  Mocénigo,  après  avoir  foumis  les 
fertiles  contrées  de  Munftar ,  de  Sca- 
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blat  &  de  Goranze>  défola  le  pays  en-   An.  lyif. 
nemi  jiifques  a  la  Narenta  ,  entreprit  ^^„^^^J^ 
le  liege  du  rort  Château  a  Imolchi  dans     c  x  i. 
l'Erzegovine.  Il  s'y  porta  avec  un  corps  Doge  de  Ve-.. 
d'infanterie   &  de  cavalerie ,  fit  fon>-     ** 
mer  la  garnifon  qui  refufa  de  fe  ren- 
dre, &  commença  les  attaques.  Il  pa- 
rut plufieurs  bataillons  ennemis  du  côté 
de  Gliubigné ,  il  les  chargea  &  les  mie 
en  fuite.  Dans  un  aiïâut  donné  par  les 
Morlaques ,  la  première  enceinte  du 
Château   fut  emportée.    La  garnifon 
alors  demanda  à  capituler  §c  on  lui  ac- 
corda les  honneurs  de  la  guerre.  Mocé— 
nigo  ne   fe  borna  pas  à  ce  fuccès.  Il 
marcha  a  Antivari  dans  l'Albanie.  Dès 
qu'il  parut,  tout  le  pays  prit  les  armes 
en  fa  faveur  ,  &c  l'aida  à  repouffer  les 
fôrties  de  la  garnifon.  Il  attendoit  les. 
bâtimens  qui  dévoient  lui  apporter  fa^ 
poudre  &  fon  canon.  Ils  furent  telle- 
ment retardes  par  les  vents  contraires ,, 
que  le  Scraskier  de  la  Province  eut  le.; 
temps  de  former  a  peu  de  diftance  de 
la  place  un  camp  retranché  de  trente - 
mille  hommes.    Moccnigo   défefpcrç- 
de  voir  fon  entrepnife  manquée  par  un; 
accident  dont  il  n'^voit  pas  été  le  maî- 
tre,   eut  la  fagelfe  de  ne  pns  s  y  opi^- 

Ovj, 
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j^n.  17  s  7,  niâtrêf,  &c  eut  le  bonheur  de  fe  retirer 
j  E  A  is    ^^i^s  être  pourfuivi. 
Corna  KO  ,      Mais   rien  ne  fut  comparable  aux 
Dogede  Ve- cvènemens  de  la  guerre  en  Hongrie, 
nife.     .       Le  Prince  Eugène  affiégeoit  Belgrade, 
Viftoires  des  Cent  mille  Turcs  marchèrent  pour  dé- 
Ks"S''"  livrer  cette  place  ,  ôc  le  tenoient  lui- 
même  alliégé  dans  fon  camp.  Jamais. 
il  ne  fe  vit  dans  une  fituation  fi  péril- 
leufe  &c  ne  fortit  d'embarras  avec  tant 
de  gloire.  Ce  Héros  attaqua  l'armée  qui 
l'enveloppoit.    L'habileté,  de  fes  ma- 
nœuvres îlippléa  au  défaut  du  nombre. 
Il  culbuta  l'ennemi,  lui  tua  vingt  mille, 
hommes,  le  mit  dans  une  entière  dé- 
route, reprit  le  fiège  de  Belgrade  ,  ôc 
couronna  fes  travaux  en  foumettanc 
cette  place. 
l'Efpagne      Des  avantages  li  inefperés  auroient 
Etats"^  dt    procuré  aux  Alliés  la  paix  la  plus  ho- 
PEmpereiit    norable  ,  Cl  Albéroni  n'eût  pas  tourné. 
'"^^  *«•       tout -à -coup    les  armes  de  l'Efpngne 
contre  l'italie.    Il  avoit  reçu  le*  cha- 
peau de  Cardinal,  en  récompenfe  du 
îecours  envoyé  l'année  précédente  aux- 
Vénitiens ,  &  de  plufieuus  pecites  fa- 
tisfadions  données  au   Pape   par    la 
Cour  de  Madrid.   Son  ambition  fatis- 
faite  ne  vit  plus  de  motif  de  retarder 
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rexécution  de  (qs  premiers  projers.  Il   ^^^  1^1^^ 
ne  fut  point  arrête  par  l'obUacle  im-     j  j.  ^  ^^ 
prévu  de  la   triple    alliance  entre   la  cornaro  ^ 
France  ,  l'Angleterre  ôc  la  Hollande.  po^g^ç^Y^^ 
Le  Duc  d'Orléans  avoir  voulu  fe  don-  nife* 
ner  cet  appui  contre  l'Efpagne,  au  cas 
que  le  jeune  Prince  qui   régnoit  en 
France  vînt  à  mourir.    Le  but  fecret 
de  cette  alliance  n'échappa  point  à  Al- 
béroni  j  &  en  attendant  l'occaiion  de 
tirer  vengeance  de  fes  auteurs  ,  une 
flotte  coniidérable  fortit  des  ports  d'Ef- 
pagne  ,   aborda  en  Sardaigne  &  con- 
quit cette  ifle  en  peu  de  jours.  Le  fe- 
cret avoit  été  fi  bien  gardé  ,  que  par- 
tout on  ne  fçut  le  projet  qu'après  l'é- 
vénement. 

Ce  coup  hardi  ouvrir   les  yeux  à    An.  171?; 
Clément  XI ,  il  fe  vit  la  dupe  des  ar-     Coiere  du 
tifices  d'Albéroni ,  &  éclata  contre  lui  \Z^,  ;°""*^ 

-  '  ,  Alberoni. 

en  plein  conhltoire  lans  ménagement. 
11  lui  refufa  les  Bulles  de  l'Archevê- 
ché de  Séville  auquel  il  venoit  d'être 
nommé.  Il  fut  queftion  de  lui  ôter  le 
chapeau  de  Cardinal.  L'Empereur  exi- 
geoit  cette  punition  contre  un  hom- 
me qui  ofoit  trahir  les  devoirs  de 
fon  état  jufqu'a  fufciter  la  guerre  à  urt 
Prince  aux  prifes  avec  l'ennemi  de  la» 
Religion  j  mais  l'intérêr  du  Sacré.  CqIt^ 
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An,  1718.    ^^g^  n'étoir  peint  d'habiruer  les  Papes 
Jean     ^  ^^^^^  ^^  c€tte  autorité ,  &:  il  ntit  des 
CoRNARo  ,  freins  à  l'indignation  du  Pape. 
Doge  de  Ve-    L'Empereur ,  contraint  par  l'Efpagne 
«ife.  de  divifer  fes  forces  |,  prêta  l'oreille  aux 

L'Empereur  propositions  de  paix  que  le  Sultan 
aveV'us'^  Achmet  lui  fit  faire.  Ces  propofitions 
Turès,  avoient  été  didées  par  la  terreur  que 

les  événements  des  deux  dernières- 
campagnes  avoient  imprimée  au  Grand- 
Seigneur.  Dès  qu'il  vit  la  guerre  allu- 
mée en  Italie  ,  il  changea  de  ton  &: 
mit  dans  la  néeociation  une  fierté  pro- 
portionnée aux  efpérances  que  lui  don- 
.   noit  cette  diverfion. 

Les  Vénitiens  virent  avec  la-  plus 
grande  douleur  la  nécefïité  impofée  à 
Charles  VI  de  finir  la  guerre  avec  les 
Turcs-.,  &  craignirent  qu'il  ne  leur 
arrivât  encore  de  refter  feuls  expofés 
à  tous  les  efforts  de  la  PuifTance  Otto- 
mane ,  ou  d'être  forcés  à  recevoir  la 
paix  à  des  conditions  bien  au-deiïbus 
de  leurs  efpérances.  Le  Sénat  fit  agir 
fes  Ambafïadêurs  dans  toutes  les  Cours, 
qui  prenoient  parc  au  fuccès  de  la  li- 

fue  5  pour  les  engager  à  joindre  leurs 
ons  ofiSces  a  fes  repréfenrarions  à  la. 
Coiir  de  Madrid.  Le  Pape  fut  un  des. 
plus  ardents.    11  écrivit  à  Philippe  V 


DE  Venise.  Livre  XLFIL  ^ij 

un  Bref  qui  aiiroit  peut-ecre  fait  effet    An.  1718. 
fur  la  confcience  timorée  de  ce  Prin-     Jean. 

r     M      \        •         A  IL  '  •  1'     '^  CORNARO    i, 

ce  y  h  l  adroit  Aiberoni  ne  l  eut  em-      c  x  1. 
pèche  de  parvenir  jufqu'àlui.  Son  parti  Dogede-Ytà- 
ctoit  pris  ,  fes  refïburces  étoient  prê-  "'  **  4 

tes  5  &  fa  politique  voulant  rendre  à 
l'Efpagne  fon  ancienne  confidération  , 
s'allarma  peu  du  fcandale  qui  devoit 
en  réfulter. 

L'Ambaffadeur  de  la  République  à; 
la  Cour  de  Vienne  excitoit  l'Empe- 
reur à  négliger  Tltalie,  jufqu  a  ce  qu  oir^ 
eût  fait  le  recouvrement  de  tout  ce- 
que  les  Turcs  avoient  envahi  dans  les- 
dernières  gueirres  ,  lui  faifant  enten- 
dre qu'alors  fes  forces  réunies  à  celles 
de  la  République  ,  feroient  plus  que 
fuffifantes  pour  chalfer  les  Efpagnols 
de  tous  les  enc^roits  où  ils   auroient 
pénétré  j  qu'au  furplus  il  devoit  comp- 
ter dès  a  préfent  fur  l'appui  de  la  tri- 
ple alliance,  qui  s'étoit  principalement 
formée    dans     l'intention    de     faire 
échouer   les   entreprifes   d'Albéroni  ; 
mais  ces  infinuations  étoient  combat- 
rues  par  la  France   &c  l'Angleterre  , 
qui  ne  voyoient  d'autre  reifource  pour  : 
rétablir  la  tranquillité  au  midi  de  l'Eu- 
rope ,  qu'un  prompt  accommodement. 
avec  les  Turcs.   L'Angleterre  en  par- 
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An.  1718.  ticuiier  toute  dévouée  aux  vCiesfecret- 
Jean    tes  du  Duc  d'Orléans  ,  agit  li  efïicace- 
CoRNARo  ,menc  à  Vienne  &  à  Conftantinople  5, 
Doge  de  ve-  ^^^  l'on  convint  de  la  tenue  d'un  con- 
oife.  grès  ,-  qui  fut  fixé  à  PafTarowits  fur  la 

Morave. 
Opérations  Pendant  que  les  Plénipotentiaires 
juvale».  g'y.  alTembloient  6c  dans  l'incertitude 
fi  on  auroit  la  paix  ou  la  guerre  ,  la 
flotte  Ottomane  pafTa  le  détrok  des 
Dardanelles  &  vint  mouiller  à  l'iflc 
de  Négrepont.  Celle  de  Venife  ne 
tarda  pas  à  fe  préfenter.  Les  deux 
flottes  fe  canonnerent  un  jour  entier 
en  louvoyant  pour  prendre  l'une  fur 
l'autre  l'avantage  du.  vent.  Les  Turcs 
coururent  vers  la  Morée.,  les  Véni- 
tiens vers  l'ifle  de  Cérigo.  Là  les  deux 
flottes  fe  livrèrent  un  fécond  combat 
à  coups  de  canon  ,  di  fe  féparerent  au 
bout  de  deux  heures.  Quelques  jours 
après  la  bataille  fut  générale.  Les  Turcs 
attaquèrent  l'arrièie-garde  des.  Véni- 
tiens, Se  ce  premier  choc  ne  fut  pas 
plutôt  commencé  ,  que  les  deux  cen- 
tres &  les  deux  avant  -  gardes  fireni 
feu  y  la  mêlée  devint  terrible  ,  Tardent 
étant  égale  des  deux  côtés  j  mais  fiu 
le  foir  les  deux  flottes  ayant  beaucoup 
fûuffert  fe  retirèrent.  Celle  des  Turcs- 
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avoit  cré  la  plus  malrraitée,  &  ils  fu-    An.  1718. 
rent  obligés   de  remorquer  plufieurs    j  e  a  n 
de  leurs  vaiiTeaux ,  qui  avoient  perdu  ^^^^^Y^  ' 
leurs  arbres  ôc  leur  gouvernail.   '  Doge  de  Ve- 

Les  troupes  de  terre,  portées  en  Al-  ^^^^* 
banie  ,  entreprirent  le  fiège  de  Dul-  Dulcîga» 
cigno.  Le  Maréchal  de  Schulembourg  1^^%^" 
qui  les  commandoit,  fit  les  approches,  tiens» 
ordonna  l'ouverture  de  la  tranchée  , 
&  établit  deux  batteries  qui  eurent 
bientôt  ruiné  les  défenfes  de  la  place. 
Un  gros  corps  de  Turcs  campoit  à 
peu  de  diftance  des  lignes  des  Véni- 
tiens. Il  voulut  en  hafarder  l'attaque  y 
mais  après  fept  heures  d'un  combac 
très-meurtrier ,  il  fut  repouffé  &c  laifla 
plus  de  mille  morts  fur  le  champ  de 
bataille.  Dulcigno  éroit  fur  le  point 
de  fe  rendre ,  lorfqu'il  furvint  un  or- 
dre du  Sénat  de  fufpendre  les  hoftili- 
tés  en  conféquence  de  la  paix  qui  ve- 
noit  de  fe  conclure  à  Pafïarowits.  Le 
Maréchal  de  Schulembourg  fit  arborer 
le  drapeau  blanc  à  la  tète  de  la  tran- 
chée y  mais  la  garnifon  craignant ,  ou 
feignant  de  craindre  que  ce  né  fût 'un 
artifice  pour  l'attirer  dans  quelque  piè- 

fe  5  continua  de  faire  feu  fur  le  camp 
es  Vénitiens.  Le  Maréchal  de  Schu- 
lembourg fit  avertir  les  Turcs  pat  un 
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An.1718.  Trompette,  que  la  paix  éroit  faite.  Ils 

J  E  A        ^^  voulurent  jamais  le  croire.    Tous 

CoRNARo  ,  les  bâtiments  de  Venife  qui  étoient 

Tx  ^  ^  Iv    à  la  côte  furent  brifés  ou  difperfés  le 

Doge  de  Ve-,        r  •  ^  c  L    1 

aife,  Jendemam  par  une  tempête,  ochulem- 

bourg  fe  trouva  alors  dans  un  embar- 
ras extrême  ,  ayant  perdu  par  cet  ac- 
cident tous  les  moyens  de  le  rembar- 
quer &:  d'avoir  des  vivres.  La  tempête 
cefTa  au  bout  de  quelques  heures  ,  Se 
les  bâtiments  qui  avoient  été  difper- 
fés ,  fe  rapprochèrent  de  la  cote  avant 
la  fin  du  jour.  Il  décampa,  la  nuit  fui- 
vante  ,  ôc  fut  vivement  pourfuivi  par 
les  Turcs.  Il  fallut  toute  fon  intrépi- 
dité &  toute  fon  expérience ,  pour  ef- 
fe6tuer  une  marche  fi  difficile  au  mi^ 
Keu  de  cent  pelotons  d*Infideles  ,  qui 
ne  cefToient  de  le  harceler.  A  la  poin- 
te du  jour  ,  il  fe  vit  environné  d'en- 
nemis de  toutes  parts.  Il  rangea  fe$. 
troupes  en  un  corps  très -ferré  ,  fit 
face  de  tous  côtés  ,  &  eut  le  bonheur 
de  s'ouvrir  un  paffage  vers  la  mer ,  où 
il  §'embarqua  avec  fon  bagage  &  fon^ 
•  artillerie  pour  fe  rendre  à  Cattaro. 
Paix  ecn-     La  paix  avoir  été  conclue  a  Paffaro- 

èluc  à  Paffa- ^its.  L'Empereur  garda  toutes  fes  con«- 
quêtes  &  ht  une  trêve  de  vingt  ans 
avec  les  Turcs.  Les  Vénitiens  furent 
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•bligés  de  renoncer  à  la  Morce.  On   An.  171  s. 
leur  rendit   les  Ifles  de  Cérigo  &  de    J  e  a  n 
Cérigoto  j  on  leur  céda  Imofchi  dans  ^^c'^x  h^  * 
l'Erzegovine.  Cinq  ou  (îx  places  avec  Doge  de  Ve* 
leurs  dépendances  dans  la  Dalmatie  &  "^^*' 
dansTAlbanie  j  &:  on  modéra  les  droits 
de  douane    qu'ils    payoient  dans  les 
échelles  du  levant  de  cinq  à  trois  pouc 
cent. 

Le  traité  ne  fut  fi  dèfavantageuxpour  PErpagnè 
la  République  ,  que  parce  que  l'Empe-  attaqucUSi- 
reur  lacrifia  £es  intérêts  à  la  néceflité 
de  défendre  (qs  Etats  d*Italie  contre 
les  invafîons  àcs  Efpagnols.  Le  Cardi- 
nal Albéroni  en  vouloir  à  la  Sicile,  & 
s'étoic  affurc  de  Vidor  Amédée ,  qui 
n'étoit  pas  éloigné  de  l'échanger  con- 
tre le  Milanois  plus  a  fa  bienféance , 
dont  ce  Miniftre  lui  promettoit  la  pof- 
feffion.  Une  flotte  de  cinquante  vaif- 
feaux  de  guerre  &  de  dix  galères  ^ 
avec  trente -cinq  mille  hommes  dé 
troupes  de  débarquement ,  pafla ,  dans 
le  plus  grand  fecret ,  d'Efpagne  en  Si- 
cile 5  &  aborda  a  quatre  lieues  de  Pa- 
lerme. 

Mais  déjà  l'Empereur ,  après  avoir  Vtmptttat 
publiquement  accédé  a  la  triple  allian-  ^'^Yp^^^^^^.^^*^^ 
ce ,  avoir  figné  un  traité  avec  la  France  ce, 
&  l'Angleterre ,  où  il  fut  convenu  qu'il 


351  Histoire 

An.  17 18.   ^L^i'oit  la  Sicile  en  échange  de  la  Sar" 
Jean     daigne  qui  fat  rranfportée  au  Duc  de 
^^c^xT  '  ^^voie  j  qu'il  donneroit  rinvelBmre  de 
Poge  de  ve  Parme  &  de  la  Tofcane  à  Don  Carlos , 
^^^^'  héritier    de   ces   Principautés    par   fa 

mère  ;  &  qu'il  reconnoîtroit  Philippe 
V  pour  Roi  d'Efpagne  &c  des  Indes  y 
que  l'Efpagrxe  reconnoîtroit  l'Empereur 
en  qualité  de  Roi  des  deuxSiciles,  de 
Duc  de  Milan  &  de  Souverain  des 
Pays-Bas^  ôc  que,  fi  elle  refufoit  de  le 
faire,  les  forces  de  laFrance  Se  de  l'An- 
gleterre fe  réuniroient  à  celles  de 
l'Empereur  pour  l'y  contraindre.  Ce 
traité  ,  chef-d'œuvre  de  la  politique 
particulière  du  Duc  d'Orléans ,  fouleva 
contre  lui  tous  les  Efpagnols ,  de  la 
pulpart  des  François  qui  confervoient 
contre  la  Maifon  d'Autriche  une  riva- 
lité dont  ce  Prince  avoir  intérêt d'ètre^ 
exempt. 

Une  des  conféquences  de  ce  traité  , 
fut  l'armement  d'une  flotte  puiffante ,. 
qui fortit  des  ports  d'Angleterre,  tranf- 
porta  en  Sicile  vingt  mille  Allemands ,, 
livra  bataille  à  la  flotte  Efpagnole  , 
dont  prefque  tous  les  vaiffeaux  furent' 
pris  ou  brûlés.  Ce  terrible  échec  laifTa 
la  Sicile  en  proye  aux  hoftilités  réciprc* 
<^ues  des  deux  partis.. 
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Alberom,  arrêté  au  milieu  de  Tes  vaf-  An.  ijis. 
tes  deiTeins ,  préparoit  en  fecret  le  jeu    j  ^  ^  ^^ 
des    machines  lourdes    qui    dévoient  Cormaro  , 
délivrer  l'Efpagne  de  Tes  ennemis  les  oo^ede  ve* 
plus  à  craindre.  Il  avoir  formé  en  Fxan-  nife. 
ce  un  parti  qui  s'étoir  obligé  d'arrêter    Manœuvre! 
le  Duc  d'Orléans ,  d'alTembler  les  Etats  d'Aibéroni 
Généraux  ,  &  d'y  faire  déférer  la  Ré-  ennemis^^e 
gence  à  Philippe  V ,  mais  un  hazard  i^Erpagae, 
heureux  découvrit  au  Duc  d'Orléans  la 
conjuration  ,  au  moment  qu'elle  de- 
voit  éclater.  Il  en  punit  les  Auteurs  ,  & 
lamine  éventée  fut  fans  effet.  En  An- 
gleterre, Albéroni  s'étoit  aifûréde  tous 
ks  Jacobites.  Charks  XII  &  k  Czar 
Pierre  ,  qu'il  avoir  trouvé  le  fecret  de 
reconcilier ,  &  a  qui  il  avoir  infpiré 
fes  reifentimens ,  dévoient  agir  de  con- 
cert avec  l'Efpagne ,  pour  faire  triom- 
pher ce  parti  dans  les  trois  Royaumes. 
Cette  féconde  conjuration ,  découverte 
encore  par  le  Duc  d'Orléans,  fut  étouf- 
fée  par    la     vigilance    de  Georges  I 
&   par    la   mort    de    Charles    X  i  I  , 
qui  périt  fous  tridericfal  en  Norvège, 
Albéroni  préparoit  contre  l'Empereur 
une  révolution    en    Hongrie  ;  {on  ar- 
gent avoir  gagné  le  Prince  Ragotski, 
qui  devoir  le  mettre  à  la  têce  Aqs  Mé' 
contents  j  &  par  fes  intrigues  indirec- 
tçs ,  ilexcitoit  les  Turcs  a  foutemr,  de 
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An,  J7I8.  tout  leur  pouvoir,  une  fadion  capable 
Jean    ^^  réparer  les  défavantagcs  de  leur  der- 
CoRNARo  ,niere  paix.  Les  Turcs  craignirent  le 
DogeVve-^"^^^  Eugène  5  Ragotski  n  ofa  rien 
«i(ç«  entreprendre  feul  ,  &  cette  dernière 

jrefTource  fut  aufîi  vaine  que  toutes  les 
autres.  Si  Albéroni  avoit  réuili,  foii 
nom  Tauroit  emporté  fur  celui  de  Ri- 
chelieu y  en  échouant  par  des  accidents 
fupérieurs  à  toute  prévoyance  humai- 
ne ,  il  demeura  bien  au-delfous  j  mais 
on  ne  peut  kii  refufer  le  mérite  atta- 
ché aux  grandes  vues  &  a  la  juftefTe 
des  combinaifons. 
î  Les  Vénitiens ,  délivrés  des  calami- 

aicddentter. tés  de  la  guerre,  éprouvèrent  en  la 
^^;|^"'^*fini{rant  le  plus  cruel  des  malheurs. 
Leur  Capitaine-Général  Pifani  avoit 
ramené  fa  flotte  à  Corfou,  ôc  donnoit 
fes  foins  aux  réparations  néceffaires 
de  cette  partie  de  l'Etat  Vénitien,  qui 
avoit  le  plus  foufferr.  Le  vingt-un  Sep- 
tembre ,  la  foudre  tomba  fur  Corfou , 
Ôc  mit  le  feu  à  trois  gros  magafins  a 
poudre.  La  fecouflTe  fut  fi  terrible,  que 
routes  les  maifons  furent  renverfées  j 
Pifani  fut  écrafé  fous  les  ruines  du 
Gouvernement ,  ainli  que  Jean  Moro- 
(ini  ,  l'un  de  fes  Lieutenants -Géné- 
raux. Louis  Ôc  Marc  Buono  ,  Vincent 
Georgi,  Charles  Minio,  avec  quatre 
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cents  tant  Officiers  que  Soldats,  fau-  An.  1719. 
terent  en  l'air  &:  furent  mis  en  pièces,     j  e  a  m 
Quatre  galiottes  3c  une  galère  coule-  ^^^^xl?  * 
rent  à  fond  \  &:  tous  les  autres  vaif-  Doge  de  Vn^ 
ieaux  furent  fortement  eJidommagés  ^^^^^ 
par  la  chute  des  pierres  &  par  Tcbran- 
îement  du  terrein;  toutes  les  fortifica- 
tions de  la  place  fe  trouvèrent  détrui- 
tes 5  &  il  en  coûta  des  fommes  im- 
menfes  pour  les  rétablir.  Le  Sénat  en- 
voya promptement  des  Ingénieurs,  qui 
élargirent  l'enceinte ,  &    réduifirenc 
tous  les  ouvrages  à  l'état  de  régularité 
&  de  perfe6tion  ou  on  les  voit  aujour- 
.d'hui. 

La  France  étoit  fur  le  point  de  dé- 
clarer la  guerre    à   TEfpagne,  &  les 
deux  nations  alloient  verfer  leur  fang  An.  ijx%i 
pour  la  querelle  du  Duc  d'Orléans  &  *  ^^^o. 
d'Albéroni.  Ce  Miniftre,  qui  joignoit  ,^i^î,|;f;;,J 
l'audace  à  l'intrigue,  arma  une  première  à  l'Efpagac* 
flotte  pour  conduire  le  Prétendant  en 
Ecolfe  ,   6c  elle  fut  difperfée  par  les 
vents.  Une  féconde   flotte  devoit  en 
France  appuyer  la  révolte  des  Bretons 
Bc  n'ofa  y  aborder ,  parce  que  le  flam- 
beau de   la  difcorde  avoir  été  éteint 
<lans  le  fang  des  Chefs  de  cette  aveu- 
gle   confpiration.   Le  Duc  d'Orléans 
'Voulut  abattre  cet  ennemi ,  qui  ne  l'é- 
joic  que  de  fa  i^^domiQ,  Une  armée  de 
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An.  1720.   François  pénétra  en   Efpagne  dans  la 
j  E  A  K    Province  de  Guipiifcoa ,  prit  Fontara-f 
^""c "x^  '  ^^^  ^  ^^^^^  Sébaftien ,  brûla  feize  vaif^ 
Dogedeve- ^s^^ix  de  guerre  à  Lantogna,  tandis 
^^^  que  les  Anglois  enlevèrent  à  Vigo  les 

reftes  de  la  Marine  Efpagnole,  6c  que 
les  Impériaux  en  Sicile  faifoient  les 
progrès  les  plus  dangereux.  Ces  grands 
mouvements  n'avoient  pour  objet  que 
la  difgrace  d'Albéroni  ,   Se  dès  qu'on 
y  eut  déterminé  Philippe  V ,  on  ob-» 
tint  aifément  l'acceirion  de  ce  Prince 
à  la  triple  alliance.  L'évacuation  de  la 
Sardaigne,  le  rappel  des  Efpagnolsqui 
faifoient  la  guerre  en  Sicile,  &;le  con- 
fentement  donné  à  la  tenue  d'un  con- 
grès à  Cambrai,  furent  les  fruits  de  ce 
premier  engagement.  Albéroni  fortit 
d'Efpagne^  débarqua  a  Gènes,  où  fa  li- 
berté courut  les  plus  grands  rifques  , 
fe  tint  caché  dans  le  Milanois,  juf- 
qu'à  la  rnort  de  Clément  XI ,  qui  l'au- 
ïoit   dépouillé    de  la  pourpre ,  fi   les 
Cardinaux  avoient  voulu  concourir  a 
cette  violence:  il  fe  retira  enfin  a  Rome, 
toujours  attaché   à  l'Efpngne  dont   il 
avoit  reçu  tant  de  bienfaits ,  toujouri 
chéri  de  Philippe  V ,  quin'itvoit  con-» 
fenti  qu-e  lorccmenD  à  fa  difgrace,  & 
plus  d\me  fois  fiir  le  point  d'obtenir 
la  Tiare.  _         -Philippe 


DE  Venise.  Livre  XLFII.    337 


Philippe  V  avoir  accordé  aux  Alliés    An.  1723. 
-toutes  leurs  demandes  ,  &  il  ne  défar-    Jean' 
moit  point.  11  faifoit  équiper  dans  fes  ^^^^^^  » 
ports  une   nouvelle  flotte,  &  vingt- Doge  de  Ve. 
quatre  mille  hommes  de  fes  troupes '^^^^^ 
ctoient  prêts   à  tenter  une  troihème 
expédition ,  dont  l'objet  étoit  couvert 
àQS  mêmes  voiles.  La  France,  l'Angle- 
terre ,  le  Portugal ,  l'Empereur  ôc  toute 
l'Italie   s'allarmerent.  On  crut  que  la 
Cour  de   Madrid    fuivoit  encore  les 
impreiîions    qu'Albéroni    pouvoir   lui 
donner  du  fond  de  fa  retraite  ,  &  dès- 
lors  l'inquiétude  générale  étoit  fondée; 
mais  Philippe  fit  cefTer  la  terreur  en 
rendant  publics  fes  vrais    delfeins.  H 
potta  fes  forces  en  Afrique ,  où  une 
bataille  décifive  fit  lever  aux  Maures  le 
iiége  de  Ceuta,  qui  duroit  depuis  vingt- 
fix  :,ns. 

On  avoit  remis  au  congrès  de  Cam-  -An.  172 1. 
brai  la  décifion  de  tous  les  différends      ^  ç^ario.i 
qui  avoient  agite  les  principales  Puil-  bie  d.s  Ve- 
fances  de  l'Europe  depuis  la  paix  d'U-^^'^^^"* 
trecht.  L'Italie  n'avoit  pas  moins  d'in- 
térêt que  l'Efp.igne  à  fortir  de  l'état 
d'incertitude   dans   lequel  la  conduite 
de  l'Empereur  les  retenoit.  Les  Véni- 
ti::^^  V    /'.  ;n'"  avec  jaloufie  les  Duchés 
:  '  i  Mirandole  eutre 
P 
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An.  1721.    fes    mains ,   ainfi  que  le  parti  qu'on 
Jean     prenoit  à  Vienne  de  laiffer  indécife  la 
^"c  x^î.^  '  fuccelîion  aux  Etats  de  Tofcane  de  de 
Doge  de  Ve-  Parme.  Us  connoifloient  l'ambition  de 
^^^^'  la  Maifon    d'Autriche  ,  accoutumée  à 

s'approprier  tous  les  Fiefs  de  l'Empire 
devenus  vacants  par  le  défaut  d'Hoirs 
mâles,  ils  voyoient   Charles  VI  déjà 
Maître  du  rvlilanois  &c  des  deux  Siciles, 
êc  Cl  fz  puiiTance  augmentoit  encore  , 
tout  étoit  à  craindre  pour  leur  liberté  : 
mais   ils  n'avoient  pKis  cet  afcendanc 
[ui  les  rendoic   autrefois  les  arbitres 
ie  l'Italie.  Leur  puiffance  affoiblie  par 
la  perte  de  leurs  plus  riches  Colonies, 
les  reifources  de  leur  commerce  enva- 
hies dans  le  Levant  par  les  François  , 
les  Anglois  &  les  HoUandois,  &  fur- 
tout  leur  neutralité  entre  les  deux  Mai- 
fons  rivales,  dans  les  circonftances  les 
plus  critiques  ne  leur  avoir  laiiTé  que  le 
fouvenir  de  leur   ancienne  conlidéra- 
tion  au-  dehors ,  &:  ils  ne  pouvoient  dé- 
formais influer  pour  beaucoup  dans  la 
balance  de  l'Europe.  Toute  PuiiTance 
qui  refufe  de  prendre  part  aux  grands 
événemens  ,  établit  le  préjugé  qu'elle 
n'eft  ni  à  craindre ,  ni  à  rechercher  ; 
on  s'accoutume  a  fe  paifer  d'elle  ]  on 
fait  la  guette  oc  la  piix   fans  fon  in- 
tervention j   i^<  iV:s  que  fes  vues  dc 
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{qs  intérêts  n  entrent  plus  pour  rien    a„ 
dans  la  politique  générale  ,  c  elt  une 
PuifTIince  nulle.       ^  Cqrnaro  , 

Si  les  Vénitiens,  à  l'exemple  de  Vie-  ,.  ^  ^  ^'r 
tor  Amcdee ,  avoient  eu  le  courage  de  nife, 
prendre  parti  dans  la  guerre  de  la  fuc- 
ceiîion  5  ils  auroient  fouffert  comme 
lui  ;  mais  comme  lui  ils  auroient  ven- 
du cher  leur  alliance  j  du  moins  ils  au- 
roient eu  un  rôle  à  jouer;  au  lieu  qu'en 
formant  la  rcfolution  de  n'en  jouer 
aucun,  l'Europe  commença  à  les  re- 
garder d'un  œil  indifférent  ,  &  leur 
République  ,  en  ne  perdant  aucun  des 
honneurs  dont  elle  jouilfoit  au-dehors , 
n'y  a  plus  obtenu  d'influence  dans  les 
affaires.  Aufli  dans  le  temps  dont  nous 
parlons  eut-on  peu  d'égards  à  leurs  al- 
larmes  &  a  leurs  répréfentations. 

L'Efpagne  jri'étoit  pas  dans  le  même  ç^^^^^^^  ^^ 
cas.  Elle  prelToit  la  tenue  du  congrès  Cambrai, 
de  Cambrai,  où  fon  fort  devoit  être 
décidé  déhnitivement.  L'Angleterre 
profita  de  fon  impatience  pour  tirer 
d'elle  de  grands  avantages  relatifs  à 
fon  commerce ,  &  pour  l'endormir  fur 
la  reftitution  de  Gibraltar  «Se  de  Port- 
Mahon ,  a  laquelle  le  Roi  Georges  s'é- 
toit  engagé  fans  l'aveu  de  fon  Parle- 
ment. Le  Duc  d'Orléans  s'en  prévalut 
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pour  marier  fa  fille  aînée  au  Prince  des 
Afturies.  Le  congrès   fut   affemblé  à 

coi^NARo  ,  Cambrai,  6^  ne  finit  que plufieurs an- 

^^  ^  1%    nées  après. 

Doge  de  Ve-        t       rk  ^\  '  vt 

nife.  Le  Pape  Clément  X 1  mourut  cette 

année  ,  âgé  de  foixante-douze  ans.  Il 
eut  les  mœurs ,  les  lumières  ôc  le  zèle 
qui  conviennent  à  un  Pafteur.  Sa  con- 
duite dans  la  querelle  des  Maifons  de 
Bourbon  ^  d'Autriche  ,  '  fut  foible  dc 
rimide.  11  éprouva  des  deux  côtés  le 
fort  que  l'on  fait  toujours  aux  Princes 
de  qui  on  attend  beaucoup ,  qui  don- 
nent peu  de  fatisfadion  &  qui  n'infpi- 
rent  aucune  crainte.  Le  principal  évé- 
nement de  fon  Pontificat,  fut  la  fa- 
nieufe  Bulle  Unigenitus,  La  France  l'a- 
voit  demandée  pour  terminer  d'ancien- 
ne difputes.  Cette  Bulle  y  rencontra  les 
plus  grandes  contradiclions  ;  &:  il  a  fal- 
lu toute  lafageffe  de  Louis  XV  &  toute 
la  modération  à^is  Succeireurs  de  Clé- 
ment, pour  éviter  les  fuites  du  trou- 
ble dont  cette  affaire  devint  le  princi- 
pe. Clément  XI  eut  pour  fuccefleur  le 
CârdÎHal  Conti ,  qui  prit  le  nom  d'iu- 
jaoçent  XIU. 

Fin  du  livre  XLF IL 
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LIVRE  QUARANTE-HUIT. 


i  E  Doge  Jean  Cornaro  ter-  m^m^m..,.,^. 

'   mina  fes  jours  âgé  de  foi-    An.  17-  . 
XTiUe  8c  quinze  ans.  Sébaf-  sebastie:>. 
rien  Mocénigo  lui  fuccéda.  f^i'JCEKieo^ 
La  fatisfavftion  qu'on  avoit  eue  de  fes  Dog;'-  ds. v^. 
fervices  pendant  la  dernière  guerre  ,  "''^•■ 
les  preuves  gcnéreufes  quil  avoir  do n^ 
nées  en  beaucoup  d'occafions  de  fon 
amour  &  de  fon  zèle  pour  la  parrie  ,  la 
grande  intégrité  de  fes  mœurs  ôc  la 
parfaite  modération  de  fon  cara^Hrère  ,, 
déterminèrent  en  fa  faveur  le  futfra- 
ge  unanime  des  Eledleurs.  Il  avoit  été 
employé  les  deux  dernières  années  ait 
tégleaient  des  limices  de  T Albanie  & 
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An.  172  2,  de  la  Dalmatie ,  conformément  au  trai- 
Sebastien    té  de  PafTarowits.   Cette  opération  fut 
c^xï^L  °'  longue  Se  embarraiïante  par  les  lenteurs 
Doge  de  Ve-  affedées  &c  les  conreftations  minutieu- 
^^''  fes   du    CommilTaire   Turc.  Il  fallut 

pîufieurs  fois  interrompre  le  travail 
pour  de  petits  objets  fur  lefqueis  ce 
Commj flaire  demandoit  â  confulter  la 
Cour  de  Conftantinople  y  ôc  dont  cha- 
cun devenoir  la  matière  d'une  négo- 
ciation entre  le  Grand- Vifir  Se  TAm- 
bafTadeur  de  la  République.  Le  Séna.t 
eut  plus  d'un  fujet  de  craindre  que  la^ 
Porte  ne  voulût  renouveller  la  guerre, 
le  Sultan  lui  ayant  fait  porter  les  plain- 
tes les  plus  menaçantes  du  traitement 
que  les  vaifTeaux  de  la  République 
laifoienr  aux  Corfaires  de  fes  Etats» 
Les  bâtimens  que  Ton  armoit  à  Conf- 
tantinople 5  les  reciaies  que  l'on  faifoit 
dans  toutes  les  Provinces  de  l'Empire 
Ottoman  ,  &  l'empreffement  avec  le- 
quel on  fortiiioit  toutes  les  places  fron- 
tières de  l'Etat  de  Venife  j,  donnoient 
bien  de  la  vraifemblance  aux  nmuvais 
derTeins  du  Sultan  ;  mais  la  Républi- 
que eut  le  bonheur  de  terminer  tous 
les  différends  cpuelle  avoitavec  ce  voi- 
iîn  dangereux,  o:  fa  tranquillité  ne  fut 
poiut  altérée* 
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Le  Sénat  s'occupoit  alors  de  deux   An.  i-jzz^ 
objets  bien  eifentiels.  llfaifoit  fortifier  Sebastien. 
avec  foin  toutes  les  Ides  du  Levant  ^""^^^^^^j^^' 
deftinées  à  lui  fervir  de  barrière  con-  Doge  de  Ve- 
rre les  Turcs.  Ses  ingénieurs  diftribués  "'^'^» 
à  Corfoa,  à  Sainte  Maure,  à  Zante,  Sages  arr»-- 
à  Céplialonie  ,   à  Cérigoy  é pu ifoient  1^^/(1^* 
routes  les  Régies  de  l'art  pour  la  fureté 
de  cette  barrière.  Les  lumières  du  Ma- 
réchal de  Schulembourg  croient  d'ua 
grand  fecours.On  fe  fervit  de  fes  idées, 
&  il  préfida  lui  -  même  a  l'exécution. 
Pour  fournir  à  tant  de  dcpenfe ,  le  Sé- 
nat ouvrit  une  caitTe  d'emprunt ,  avec 
la  liberté  aux  Etrangers  d'y  placer  leurs 
fonds,  Plufieurs  Provinces  de  l'Etat  de. 
terre-ferme ,  étoienr  arriérées  pour  I0 
paiement  des  taxes  publiques  ,  le  Sé- 
nat comiràtlesinquiiireurs  d'Etat  poui' 
€n  faire  le  recouvrement.  Ces  Magif- 
trats   redoutables   fe  rranfporterent  à 
BrefTe  &  à  Bergame.  Ils  fixèrent  à  tous 
les  Débiteurs  un  terme ,  &  pour  leur 
donner  une  plus  grande  facilité  de  s'ac» 
quiter,  ils  offrirent  à  plufieurs  de  rece- 
voir leurs  denrées  au  défaut  d'argent* 
Tous  les  arrérages  furent  exadtement 
payés ,  &  il    en  réfuita  des   fommes 
coniidérables  dans  le  tréfor  de  l'État^ 
ila  Commiiîicii  des  Inquifiteurs  ne  fe 
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An.  1722.  bornoit  pas  à  ce  recouvrement.  Ils  fu- 
Moc£KiGo,  ^^"^   chargés   de    réformer  différents 
c  X 1 1.     abus  qui  s'étoient  eliiTés  dans  cesPro- 
nifi^  ^^  ^'^  vinces.  Ils  firent  afficher  dans  les  villes 
des  placards ,  pour  inviter  tous  les  Su- 
jets qui  avoient  à  fe   plaindre,  à  fe 
préfenter  devant  leur  Tribual ,  &  à  y 
expofer  hardiment  leurs  griefs  contre 
route  efpèce  de  perfonne  fans  diftinc- 
rion.  Cette  liberté  donnée  aux  foibles 
de  réclamer  contre  la  tyrannie  des  Puif- 
fants ,  fit  pâlir  l'injuftice  ,  Se  confola 
une  foule  de  malheureux.  Les  attein- 
tes données  aux  Loix  furent  punies  , 
Tautorité  eut  les  freins  qui  lui  font  né-» 
cefTaires,  Se  l'attachement  des  Peuples 
augmenta  pour  un  Gouvernement  Ci 
attentif  à  déraciner  les  malverfations. 
ÎAîîîtrmes  des      Les  allarmes  que  les  Turcs  avoient 
côté'  ^^dc/"  données,  fe  renouvellerent  vers  la  fin 
Xuics.         de   cette  année    plus  vivement.    Les. 
grands  préparatifs   de  guerre  qui  fe 
Faifoient  dans  la  Capitale  &  dans  les 
Provinces  de  l'Empire  Ottoman ,  an- 
nonçoient  une  entreprife  prochaine  5 
Se  la  conduite  myftérieufe  du  Serrail ,. 
juftifioit  la  défiance  des  Etats  Chré- 
tiens. Malte  fe  mettoit  en  défenfe, 
Venife  armoit  ôc  toute  l'Italie  trem- 
bloit.  On  apprit  par  les  Francs  établis 
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en  Afrique,   que  le  Grand-Seigneur  An.  172^. 
avoir  donne  ordre  aux   Barbarefques  sebastiem 
de  rappeller  rous  leurs  Corfaires,  d'c-  ^^cT/^' 
quiper  tous  leurs  bârimens,  ôc  de  les  DogedeVe- 
envoyer  au  Printemps  en  Morce ,  où  "'^^* 
il  vouloir  les  joindre  à  fa  flotte. 

Cet  avis  confirma  les  craintes.  Le 
Sénat  hâta  &:  augmenta  îon  armement. 
Le  Grand  -  Maître  de  Malte  cita  ics^ 
Chevaliers  ,  demanda  du  fecours  à 
FEfpagne  ,  qui  promit  douze  vaiiTeaux 
de  guerre  &:  fix  mille  hommes  de  trou- 
pes de  débarquement.  Cette  efcadre 
avoir  befoin  qu'on  lui  accordât  la  li- 
berté de  relâcher  dans  les  ports  de  l'I- 
talie. 11  fallut  la  demander  à  TEmpe- 
reur,  qui,  craignant  que  ce  ne  fût  en-  n 
core  quelque  trahifon  d'Albéroni  5  ne 
l'accorda  qu'avec  de  grandes  réferves  , 
&  après  avoir  reçu  toutes  les  affuran- 
ces  qui  pouvoient  garantir  qu'on  n'en 
abuferoit  pas. 

Le  Baile  de  la  République  a  Conf- 
tantinople,  Jean  Emo,  employoit  toute 
fa  dextérité  a  pénétrer  les  vues  fecret» 
tes  du  miniftere  Turc.  Le  Grand- 
Vifir  lui  déclara ,  qu'on  i\q\i  vouloir 
poinr  aux  Vénitiens ,  ^  que  le  traité- 
de  PafTarowits  ne  recevroit  aucune  at- 
teinte 3  mais  le  fouveuir  de  ce  qui 
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An.  1722.  avoir  précédé  les  guerres  de  Chypre, 
Sebastien  ^^  Candie  &  de  Morée  ,  ne  permet- 
MociNiGo,  toit  pas  d'âj curer  beaucoup  de  foi  à 
T%^^J}r  cetre  déclararioni  Pour  dilïiper  plus  ef- 
iu[f«  iicacement  les  ombrages  des  V  emtiens, 

la  Porre ,  qui  avoir  pris  d'abord ,  avec 
beaucoup  cle  hauteur  ecntre  eux  ,  la 
défenfe  des  Corfaires  de  Dulcigno  , 
envoya  dans  cette  Ville  un  Ofncier 
avec  ordre  de  faire  étrangler  tous  ceux 
qui  avoient  violé  la  paix,  &  de  brûler 
leurs  vaifTeaux  j  mais  ce  defir  apparent 
<de  maintenir  la  bonne  intelligence  ne 
calmoit  point  les  inquiétudes  du  Sé- 
nat 5  qui  voyoit  continuer  les  prépara- 
tifs pour  une  expédition  dont  on  lui 
(déroboit  la  connoifTance. 
•Affaires  ëc  "^^  nouvelle  de  la  révolution  de  Per- 
i^erfe.  fe  donna  des  efpérances.  On  apprit  que 

Miri-Mahmout,  chef  d'un  gros  parti 
de  Rebelles,  s'étoit  foulevé  contre  le 
Sophi  de  vouloit  ufurper  fon  Trône  , 
qu'il  foUicitoit  l'appui  du  Grand-Sei- 
gneur enolfrant  de  le  reconnoitre  pour 
Chef  de  la  Religion  Mufulmane  ;  que 
le  Czar  Pierre  î,  uni  d'intérêt  avec  le 
Sophi  ,  s'étoit  tranfporté  a  Aftracan 
avec  des  forces  confidcrables  ;  ôc  qu'il 
>rofitoit  de  cette  divifion  pour  étendre 
^5  conquêtes  le  long  de  la  metCafpiea-, 
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ne.  Onprévitque  la  Porte,  ou  pai*  ja-   An.  ^jzz. 
loiifie  contre  le  Czar,  ou  par  envie  de  sebastie>^ 
s'aggrandir  elle-même  ,  s'mtcrefTeroit  ^^J^x^'/r' 
contradictoirement  dans  cette  affaire,  B>ogedeVe- 
&  que   cette  diverlion   fauveroit  les  "'^^* 
Etats  Chétiens. 

Cependant,  comme  les  Turcs  ne  An.  i7iî* 
mettoient  point  a  découvert  leurs  def- 
feins,  le  Sénat  eut  recours  àPEmpe- 
reur  pour  lui  demander  fon  appui ,  au 
cas  que  la  République  fût  attaquée. 
Le  Pape  ,  le  Grand-Maître  de  Malte 
joignirent  leurs  follicitations  à  celles 
Aqs  Vénitiens  ,  &  Charles  VI  leur 
promit  d'envoyer  des  troupes  à  leur 
fecours.  Ce  Prince  fit  déclarer  au  Grand- 
Vifir,  que  la  République  avoitde  juf- 
tes  défiances  de  fes  deÏÏeins ,  que  {qs 
anciens  traités  avec  elle  l'obligeoient 
à  la  àè^Qn/àï^  ,  &:  qu'on  ne  devoir  pas 
douter  qu'il  ne  fut  exad  à  remplir  ce 
devoir.  Le  Grand-Vifir  répondit ,  que 
les  ombrages  qu'on  prenoit  à  Vienne 
&  a  Venife ,  n'étaient  pas  fondé;?  j  que 
la  République  n'avoit  rien  à  craindre  , 
&  que  le  Sultan  étoit  réfolu  d'obfer- 
ver  fcrupuleufement  le  traité  de  Paffa- 
rov/its. 

^Lorfque   ce    Miniftre  faifoit  cette  Z^,;;^^^^'^*^ 
réponfe ,  on  agitoit  au  Divan  le  projet 
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An.  1-23.  d'envahir  l'Albanie  Vénitienne;  &  il 
Sebastien  "'^^  P''^^  t)ien  fur  qu'on  ne  s'y  fût  pas 
MocENiGo,  déterminé ,  fi  les  affaires  de  Perfe  n'euf- 
DogcdeVe- ^^^^  pas  préfenté  un  intérêt  plus  fort. 
»ife.  Le  Mufti  ôc  les  Gens  de  Loi  foute- 

noient  que  ,  pour  l'honneur  ôc  Tavan* 
tage  de  la  vraie  Religion  Mufulmane, 
la  Porte  devoir  protéger  Miri-Mah- 
niout  qui  s'en  déclaroit  le  Difciple , 
contre  le  Sophi  qui  en  étoit  l'ennemi. 
Les  autres  Minières  vouloient  qu'on 
pLofitât  de  cette  difcorde  pour  réunir 
a  l'Empire  les  Provinces  que  la  Perfe 
en  avoit  démembrées.  Tous  conve- 
noient ,  qu'il  étoit  de  la  plus  dangé- 
reufe  conféquence  de  ne  pas  arrêter  les 
progrès  du  Czar ,  dont  l'ambition  étoit 
trop  connue ,  ôc  à  qui  le  fouvenir  de 
l'humiliation  qu'on  lui  avoit  fait  fu- 
bir  fur  le  Pruth  étoit  trop  amer ,  pour 
ne  pas  être  en  garde  contre  fes  entre- 
prifes. 

La  Porte  s'occupa  férieufement  de 
g>rend  parii  ce  dernier  objet.  Le  Grand  -  Vifir  fit 
dansiesatfaf-  Jiftribuer  à  tous  les  Minières  étran- 
ges de  Perle.  ^  v         1  •  r  n.        J 

gers  5  une  elpece  de  manirelte  ,  dans 

lequel  Sa  HauteiTe  déclaroit ,  qu'elle 
avoit  pris  des  engagemens  pour  obte- 
nir la  reftitution  des  Provinces  de  Per- 
fe conquifes  l'année  précédente  par  leit 
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RufTes ,   &  qu'elle    efpéroit ,  que  le    An.  lyz?. 
Czar  5  dont  l'inrention  écoit  de  vivre  sfbastien 
en  bonne  intelligence  avec  la  Porte  ,  ^^^J^f^^^f"^' 
ne   rehiferoit   pas  de   les  rendre.  En  Doge  deVe- 
même-temps  le  Sultan  Achmet  fie  par- '^'''^• 
tir  un  Envoyé  extraordinaire  pour  la 
Cour  de  Ruilîe  j  &:  le  réfultat  de  fa  né- 
gociation tut   une  promelfe  faite  par 
le  Czar,  de  ne  rien  entreprendre  fur 
les  frontières  de  Perfe  qui  pût  altérer 
la  bonne  intelligence  avec  Sa  Hauteffe. 

Le  Sultan,  peu  fatisfait  de  cette  pro-. 
meiïe  ,  envoya  au  Czar  un  fécond  Né- 
gociateur ,  &  fit  marcher  des  troupes 
en  Perfe,  qui  y  remportèrent  divers 
avantages.  La  Rulîie  de  fon  côté  ren- 
força celles  à  qui  elle  avoit  confié  la 
garde  de  fes  conquêtes ,  &  fit  de  nou- 
veaux progrès.  Son  traité  avec  le  fils  du 
Sophi  détrôné  fut  rendu  public.  La 
Porte  fe  déclara  onvertement  pour  l'u- 
furpateur  \,  Se  la  guerre  entre  les  Turcs 
de  les  Rufies ,  parut  inévitable. 

Pendant  ce  temps-là  ,  le  congrès  af-  Affaires  ie 
femblé  à  Cambrai  fous  la  médiation  îl  ^^^écieo- 
de  la  France  3c  de  l'Angleterre ,  travail- 
loit  inutilement  à  concilier  les  préten- 
tions incompatibles  de  l'Empereur  Se 
Se  du  Roi  d'Efpagne.  La  mort  du  Duc 
d'Orléans  mit  un  obllacle  de  plus.  Le? 


ce. 
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Sife, 


An.  17ZJ.  Duc  de  Bourbon,  qui  lui  fuccédadans 
SEBASTIEN  la  place  de  premier  Miniftre,  faillit  à  ' 
^  cT/^'  brouiller  la  France  avec  l'Efjpagne  par 
Doge  de  Ve-  le  renvoi  de  l'Infante  deflinee  à  épou- 
jfer  Louis  XV.  L'Empereur  promettoit 
à  Don  Carlos  l'inveiliture  de  la  Tof- 
cane  &  de  Parme ,  mais  avec  des  ref- 
triâiions  qui  ne  pouvoient  convenir  à 
la  Cour  de  Madrid.  Le  Pape  protefta 
folemnellement  contre  cet  ade  d'in- 
veftiture  donnée  par  l'Empereur^ôc  pour 
fauver  en  apparence  fon  droit  de  fou- 
veraineté  fur  les  deux  Etats,  il  en  in- 
veftit  lui  même  l'Infant  dans  la  forme 
la  plus   favorable.  La  Tofcane  érigée 
en  grand  Duché  par  un  de  (es  Prédé- 
cefleurs ,  &  Parme  Se  Plaifance  donnés 
aux  Farnefes  par  un  autre ,  pouvoient 
prouver  que  cqs  Fiefs  étoient  dans  la 
mouvance   du  Saint-Siège  j  mais  les 
Empereurs  avoient  conftamment  pré- 
tendu le  contraire  j  8>c  les  Médicis,  ainfî 
que  les  Farnaifes,  avoient  eu  befoin  de 
recourir  à  eux  pour  jouir  paifiblement 


%^ 


de  leurs  Etats.  D'ailleurs  le  confente- 

ment  de  l'Europe  ne  laifToit  aucune 

force  à  la  réclamation  du  Pape ,  &c  dé- 

î^H.  1724.  ^[^q[^  i^  queftion  en  faveur  de  l'Em" 

Abdication  ^pr^nr 
de    Philippe  P^7,^^'       TTT      ^         J  FA        J     T^   r 

y^  Come  III ,  Grand-Duc  de  Tofcane 
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étoit  morr ,  <5c:  n'avoir  laiffc  qu'un  hls ,    An.  1724. 
nomme  Jean  Gafton,  dont:  les  dcbau- Sebastien* 
<:hes  avoienc  coniidéi-ablement  affoibli  ^^""cxii,^* 
la  fLinré.  Cette  circonftance^qui  annon- Doge  dôVc* 
çoit  une  vacance  prochaine,  détermina  ^^^^* 
enfin  l'Empereur  à  donner  à  D«n  Car- 
los l'invelHture  telle  qu'on  la  deman- 
doit.  Lorfque  l'acte  en  parvint  à  Ma- 
drid, Philippe  V  avoit  abdiqué  la  Cou- 
ronne. Le  dégoût  des  grandeurs,  hu- 
maines ,  &  une  piété  plus  tendre  que 
courageufe ,  furent  les  vrais  motifs  de 
cett€  abdication.  Elle  laiifa  le  Trône  à 
Don  Louis ,  âgé  de  dix-fept  ans ,  qui 
mourut  au  bout  de  huit  mois.  Le  re- 
pentir ne  tira  point  Philippe  de  fa  re* 
traite.  Il  lui  fallut  du  courage  pour  s'en 
arracher  de  fe  rendre  au  vœu  de  la  Na- 
tion ,  qui  le  rappelloit  au  Trône. 

Les  Vénitiens  ne  pouvoient  fe  rafTu-  înquiétBffiîj 
rer,  tant  qu'ils  voyoient  les  Turcs  at-  °.«  Véai- 
més.  Le  Maréchal  de  Schulembcug, 
Général  de  leurs  troupes,  fe  rendit  à 
Corfou  par  ordre  du  Sénat.  Ils  mirent 
en  mer  plufieurs  efcadres,  de  leurs  Ami- 
raux furent  chargés  d'en  détacher  quel- 
ques-unes vers  l'Archipel ,  pour  éclai- 
rer de  plus  près  les  mouvemens  d'une 
Pulifance  dont  la  reJGTource  la  plus  or- 
dinaire eft   l'artifice.  L'Empereur  & 


35^  HisToiR 


An.  1724.    le  Roi  de  Pologne  partageoient  Tin- 
SEBASTiEN    quiétude    des  Vénitiens.    Le  Grand- 

IVlOCENIGO,    \T-r      C         rr^  1  i  >r  ^ 

ex II.       Viiir  nt  allurer  de  nouveau  le  reddent 
I)ogede  Ve-  de  Charles  VI ,  qu'on  ne  devoit  pren- 
dre aucun  ombrage  du  mouvementdes 
troupes  Ottomanes ,  de  qu'on  ne  les 
raffembloit  que  pour  s'oppofer  aux  en* 
treprifes  du  Czar ,  fur  les  frontières  de 
Perfe. 
PaîxcoHcîue       En  effet,  les  Turcs  firent  marcher 
av^ec  a    er-  j^^^  grandes  armées  vers  Tauris  Se 
vers  Ifpahan ,  Se  ils  répondirent  à  l'En- 
voyé du  Sophiquidemandoit  leur  rap- 
pel 5  qu'on  ne  fufpendroit  leur  marche, 
que  lorfque  fon  Maître  n'auroit  plus 
de  liaifon  particulière  avec  le  Czar  y 
mais  une  bataille  perdue  par  les  Turcs 
près  d'Erivan ,  changea  tout-à-coup  les 
difçofîtions  de  la  Porte.  Le  Grand- 
Viîîr  fit  propofer  un  accommodement 
au   Miniftre  de  Ruiîie,   &-  on  entra 
tout  de  fuite   en  conférence.  Malgré 
lafignature  des  articles  préliminaires, 
les  hofhilités  continuèrent  en  Perfe  dô 
part  Se  d'autre ,  Se  ne  furent  terminées 
que  par  le  traité  définitif  entre  les  deux 
Cours,  qui  régla  les  bornes  de  leurs 
conquêtes ,  rendit  le  Trône  de  Perfe 
au  jeune  Sophi ,  Se  ne  laififa  à  i'Ufur- 
pateurque  la  liberté  de  choifir  un  aly^ 
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le  dans    les  hiats  de  bd  hiaucelle.  An.  172+. 

Cette  paix  ht  revivre  les  allarmes  skbastiem 
des  Vénitiens.  La  Porte  ne  défarmoit  ^^°^^^/j^^' 
point.  Le  projet  d'invafion  dans  l'Ai- Doge  de  Ve- 
banie    avoir   été  remis   fur   le  tapis.  "'^'^* 
L'Empereur  fit  faire  de  nouvelles  re-    ^"  '^^^^^ 

,^^.  o  .  1      ,--         1    nedefarmenc 

prelentations  ,  oc  quoique  le  Grand-  point, 
Viiîr  eut  répondu  à  fon  réfident ,  que 
par  égard  pour  la  Cour  de  Vienne ,  on 
n'entreprendroit  rien  contre  cette  par- 
tie du  Domaine  Vénitien  ,  le  bruit 
couroit  qu'il  en  étoit  toujours  queftion 
au  Divan.  Cependant  la  flotte  que  le 
Grand  -  Seigneur  avoir  alTem.blée  aux 
Dardanelles,  ne  fit,  cette  année,  qu'un 
petit  détachement  pour  chaffer  quel- 
ques bâtimens  de  Malte  qui  écoient 
venus  croifer  à  la  hauteur  du  détroit  , 
&c  qui  y  avoient  pris  un  vaiiTeau  d'Ale- 
xandrie. 

Un  Holîandois  ,  connu  fous  le  nom   Finducon* 
de  Baron  de  Ripperda,  termina  ,  l'an-  grèsdeCam'. 

I      r   '  ^  '  •       brai. 

née  luivante  dans  une  courte  ncgocia- 
tion,  l'affaire  qui  occupoit  le  congrès 
de  Cambrai  depuis  plufieurs  années. 
Cet  homme, qu'un  intérêt  de  commer- 
ce avoir  fixé  en  El  pagne  ,  obtint  de 
Madrid  une  commillion  fecrette ,  pour 
la  Cour  de  Vienne  ,  &  eut  le  bon  - 
heur  de  cojiclure  un  traité ,  qui  fut  fi- 


^6o  Histoire 

An.  172+.  gné  le  trente  Avril.  Philippe  Vrenon- 
Sebastien  ça  à  l'Italie  &  aux  Pays-Bas,  Charles 
Mo^cBKico,  yj  Iq  reconnut  Roi  d'Efpagne  &c  des 
ï>oge  de  Ve-  Indes.  Les  deux  Princes  fe  garantirent 
**  ^'  réciproquement  l'ordre  de  fucceffion 

établi  dans  leur  Maifon.  L'inveftiture 
des  Etats  de  Tofcane  &  de  Parme  fut 
confirmée  à  Don  Carlos,  &  la  com- 
pagnie de  commerce  que  l'Empereur 
venoit  d'établir  à  Oflende ,  eut  la  ga- 
rantie de  l'Efpagne. 
^      Ce  traité5rendu  public,  opéra  la  dif- 
folution  du  congrès  de  Cambrai,  ht 
perdre  d  la  France  ôc  à  l'Angleterre  la 
confidération  attachée  à  leur   qualité 
de  PuifFances  Médiatrices ,  tira  l'Elpa- 
gne  de  la  dépendance  de  la  France  ,  Ôc 
rompit  les  liens   de  l'Empereur  avec 
l'Angleterre.  Le   deiir  qu'on  avoir  à 
Madrid  de  le  venger  du  renvoi  de  Tin* 
fante ,  &  ranimoiiré  que  l'Angleterre 
avoir  excitée  a.  Vienne  par  fon  oppoli- 
tion  à  la  campagne  d'Ofcende,  caule- 
rent  cette  révolution  dans  le  fyllème 
politique  de  l'Europe. 
Sentiments        Le   Secrétaire   Vicentini ,  que  la 

des    véni-  République  de   Vehife  avoit  envoyé 
tiens.  ^  \  r        \   ■ 

au  congres  avec  les  pleins  pouvoirs  , 

fut  rappelle  p:r  le  Sénat  ,  Ôc  honoré 

de  la  dignicé   de  Grand  -  Chanceiier , 

qui 
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qui   étoit  vacante.   Les  Vénitiens  ne   An  1724. 
fe  confolerent  du  grand  pouvoir  que  Sebastien 
la   Maifon    d'Autriche   confervoic  en  ^îocenico, 
Italie,  que  dans  l'erpérance  de  le  voir  Doge  de  Ve- 
contrebalancé  par  le  prochain  avéne-  ^'^^» 
ment   d'un    Prince  de   la  Maifon  de 
Bourbon  1  Thcrirage  des  Médicis  de 
des  Farnèfes.   Le  Pape  Benoît  XllI, 
qui  occupoit  le  Saint-Siège  depuis  un 
an,  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir 
de  l'Empereur  la  reftitution  de  Com- 
macchio  ;  &  tous  les  Souverains  d'un 
moindre  rang  ,  que  Charles  VI  avoir 
dépouillés  en  Italie  ,  perdirent  toute 
efpérance  de  recouvrer  leurs  Etats. 

La  brouilierie  de  Philippe  V  avec     L'Efpafrne 
la  France   ne  tarda  pas  d'éclater.   La  ''^  ^^'i^  p^J^n, 
veuve  de  Louis  I  fortit  d'Efpagne  avec  ce."^ 
tous  les  Confuls  François.  Le  Miniftre 
de  France  fut  renvoyé.  Ceux  d'Efpa- 
;ne  dans  les  Cours  étrangères  eurent 
iéfenfe  de  communiquer  avec  les  Mi- 
niftres  de   Louis  XV.   Philippe  figna 
avec  les  Cours  de  Vienne  &  de  Ruiîie, 
une    ligue    offenfive    6c   défcnfive.  Il 
vouloir  en  venir  aux  dernières  extré- 
mités pour  venger  la  préférence  don- 
née   par  la  Cour  de  Verfailles    à   la 
Princeffe  de  Pologne,    fille  d'un  Roi 
détrôné  ,  fur  l'Infante  ;,  depuis  Reine 
Tome  XII.  Q 
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An.  1725.  de  Portugal.  Une  intrigue  particulière» 
SEBASTIEN  <iéguirée  fous  le  prétexte  de  donner  à 
MocENiGo,  Louis  XV  une  femme  qui  alTurât  plus 
Doge  de  Vq-  p^oi^'^ptement  des  héritiers  à  laCouron* 
ûii^'.  ne ,  occafionna  ces  évènemens.  Et  ce 

mariage  ,  qui  fut  alors  tant  blâmé  ,  & 
que  les  vertus  de  Marie  Leczinskiont 
rendu  ii  heureux  pour  la  France ,  fit 
échouer  entre   les  deux  Cours  toute 
négociation  5  dont  la  difgrace  du  Duc 
de  Bourbon,   auteur  de  Tintrigue,  ne 
feroit  pas  le  préliminaire. 
Mort  du      ^^  Czar  Pierre  I  ,   étoit  mort  au 
Ctai-  Pierre  commencement  de  cette  année ,  laif- 
^*  fant  ,   du    confentement   des    Etats  , 

fon  Trône  à  la  PrincefTe  Catherine  fa 
veuve.  L'exemple  de  ce  Héros  du  Nord 
prouve,  qu'il  ne  faut  pas  àts  fiécles 
pour  tirer  les  hommes  de  la  barbarie  j 
que  le  défrichement  des  mœurs  ne  de- 
mande que  quelques  opérations  vives 
^  hardies  \  qu'une  Nation  doit  (on 
exiftence  bonne  ou  mauvaife  ,  au  génie 
de  ceux  qui  la  gouvernent  \  &c  que  la 
nature,  en  donnant  les  grands  talents, 
n'exempte  pas  toujours  des  grands  vi- 
ces. Les  RuflTes,  inconnus  avant  lui  aui 
refte  du  monde  &c  prefque  dignes  d'en 
ttre  ignorés ,  devinrent  fous  fon  régne 
ÎS^avigateurs ,  Commerçants  ,  Conque- 
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rants ,  Littérateurs ,  ôc  acquirent,  dans   An.  ijis» 
les  affaires  politiques  de  TUnivers,  une  Sebastien 
première  influence  ,  qui  a  toujours  été  ^^^^xYk^* 
en  augmentant.  Le  germe  de  leurs  pro-  Doçe  de  Va- 
grès  en  tout  genre ,  fut  l'heureux  génie  "'^^' 
de  Pierre  1,  à  qui  l'humanité  confa- 
creroit   les   plus    beaux    monuments, 
fans  les   cruautés   qui   déshonorèrent 
fon  caradtère. 

La  Czarine  accéda  folemnellenient    An.  i7i<f. 
avec  la  plupart  des  Princes  de  l'Empi-      intrigues 
re,  au    traité   qui  unilToit    l'Efpagne  ^'^^^^"* 
avec  l'Empereur.  De  leur  côté  ,  la  Fran- 
ce ,  l'Angleterre  &  la  Hollande  ,  relTer- 
rerenr  les  noeuds  de  leur  alliance,  & 
il  en  réfulta  un  partage  des  Puilfances 
Chrétiennes  en  deux  grands  partis  qui 
affedoient  de  fe  croifer  réciproque- 
ment ,  &  de  dominer  l'un  fur  l'autre 
parle  nombre  d^leurs  adhérents.  Rip- 
pierda  ,  auteur  du  traité  de  Vienne  , 
^voit  été  élevé  à  Madrid  aux  premiers 
honneurs  &:  au  plus  haut  degré  de  cré- 
dit», mais  il  ne  parut  qu'un  inftant  fur 
la  fcène  du  monde.   Si  tortune  avoir 
eu  la  rapidité  de  celle  d'Albéroni ,  &: 
fa  chute  hit  encore  plus  prompte.  Chaf- 
fé  du  miniftere  pour  fon  incapacité  , 
relégué  dms  une  priTon  pour  fes  cri- 
mes^ il  alla  mourir  dins  l'indigence  à 


3b4 
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Situation 
^es    Véni- 


Maroc  ,   oc  ne  doit  être  compte  que 
An.  1726.  .  ,  .  .ri 

parmi  les  aventuriers ,  qui  retombent 

KocENiGo,  ^^^s  leur  premier  néant ,  après  avoir 
cxii.     fait  une  illudon  pafTagere  ;  en  France" 

siS^  ^  1^  premier  miniftere  fut  enlevé  au  Duc 
de  Bourbon  ,  auteur  du  traité  d'Hano- 
vre y  &z  l'Evêque  de  FréjuSjmis  à  la  tète 
'des  affaires  ,  ne  tarda  pas  à  rétablir  l'u- 
nion entre  l'Efpagne  &  la  France. 

Les  Vénitiens  ne  prirent  aucune  pvirt 
aux  deux  ligues  qui  divifoient  l'Euro- 
pe ,  &  qui  y  entretenoient  une  guerre 
fourde  fous  le  voile  d'une  paix  ap- 
parente. Occupés  à  garantir  leurs  Etats 
de  la  pefte  qui  ravageoit  la  Capitale  6c 
les  Provinces  de  l'Empire  Ottoman  , 
ê^  à  mettre  leur  commerce  à  fabri  des 
violences  d'une  multitude  de  Corfaires, 
un  intérêt  plus  dired  tenoit  leur  prin- 
cipale attention  hxée  fur  les  armemens 
perfévérans  des  Turcs.  Les  mouve- 
mens  continuels  des  troupes  du  Sultan  y 
rendoient  leur  f  tuation  fort  critique. 
jfn  pleine  paix  ,  ils  étoient  obligés  d'u;- 
fer  de  toutes  les  précautions  requifei 
quand  on  eft  à  la  veille  d'avoir  la 
guerre.  Heureufement  pour  eux ,  les 
troubles  de  Perfe  n'étoient  pas  iinis^ 
Les  rebelles  de  ce  Royaume  retufoient 
les  conditions  que  la  ports  avait  you:» 
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ni  leur  prefcrire  ,  &  la  nécellité  de  les   An.  1726. 
réprimei:  continua  d'attirer  vers  cette  Sebastien 
frontière  les  principales  forces  de  l'Em-  ^^^"^f,',';''^ 
pire   Ottoman^  mais   cette  diverficn  DogcdeVe- 
pouvoit  ceifer  par  la  foumifïon  volon-  '"'*^' 
taire  ou  forcée  àts  rebelles  \  &  le  Sul- 
tan pouvoit  reprendre  fon  premier  def- 
fein  d'envahir  l'Albanie  Vénitienne  ; 
en  forte  que  le  Sénat  continuellement 

-  en  garde  contre  l'ambition  &:  les  arti- 
fices des  Turcs ,  n'étoit  point  dans  \q 
cas  de  s'intéreffer  fortement  aux  affai- 
res étrangères  a  cet  objet. 

L'Efpagne,confeiiléeparrEmpereut5   ^^^  ,^.^^ 
entreprit  l'année  fuivante  le  flége  de  MirrTt:  c  j.: 

;  Gibraltar  ,  &  eut  occaiioii  de  fe  <^ardi:iai  de 
convaincre  de  l'impolîibilité  d'enlever 
cette  place  aux  Anglois  fans  une  Ma- 
rine fupérieure.  L'Evèque  de  Fréjus , 
devenu  Cardinal  Mmiftre,  travailloit  à 
éteindre  jufqu'à  la  dernière  étincelle 
du  feu  que  les  traités>précédensavoient 
laifTé  couver  fous  la  cendre.  Exempt  de 
l'ardeur  qui  rend  l'autoricé  fi  dange- 
reufe  dans  les  mains  de  ceux  qui  veu- 
lent en  faire  un  ufage  brillant,  & 
mettant  fa  gloire  à  rendre  fon  Maître 
le  Pacificateur  des  Nations ,  le  Cardi- 
nal de  Fleuri  employoit  avec  fouplelTe 
fon  efprit  de  conciliation  à  infpiret  à 

Qiij 
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^n.  1727.  toutes  les  Piiiflances  l'amour  de  la  paix. 
SEBASTIEN  Leurs  intérêts  avoient  paru  jufques-ià 
*^l^xTf  ^'  ^^^o"^P^"b^es.  Il  vint  à  bout  de  les 
Doge  de  Ve-  rapprocher.  Les  deux  ligues  formées 
»*^^'  par  les  traités  de  Vienne  &  d'Hanovre 

/ignerent  à  Paris  des  articles  prélimi- 
naires j  &  il  fut  convenu  d'alTembler 
un  congrès  à  Soiffons ,  pour  la  conclu- 
fion  du  traité  définitif, 
lapaîxd.-      Dés- lors  les  hoflilités  entre  l'Efpa- 
n-M'iu-  S"^  ^  l'Angleterre  demeurèrent  fuf- 
tcpe,  pendues  ,  &  Philippe  V  put  lever  fans- 

déshonneur  le  fiége  de  Gibraltar,  que 
fans  cela  il  n*auroit  jamais  pii  terminer 
avec  gloire.  La  mort  de  la  Czarine  ôc 
du  Rci  d'Angleterre  ,  n'apportèrent 
aucun  changement  d  ces  difpofitions. 
Fai  RLiifie  la  Couronne  pafTa  fur  la  tête 
de  Pierre  II ,  petit-fils  par  fa  m-ere  de 
Pierre  1 ,  &  le  nouveau  Czar  fe  fit  un 
devoir  de  marcher  dans  la  route  que 
fa  grand'mere  lui  avoir  tracée.  Geor- 
ges il,  en  Angleterre,  hérita  avec  le 
Trône  des  fentimens  de  fon  père 
Georges  I.  En  Italie  la  mort  de  Fran- 
çois, Duc  de  Parme ,  lailTa  cette  fouve- 
raineté  a  fon  frère  Antoine ,  qui  n'a- 
voir point  d'Enfans  &  dont  la  fanté 
ne  promettoit  pas  de  longs  jours  j  en, 
forte   que    Pon   Carlos    ne   pouvoic 
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tarder  d'encrer  en  jouiiTance  d'une  par-  Ar.  1728, 
tie  des  Etats  auxquels  il  étoit  appelle  c^bastun 
par  les  traités  &:  par  fa  nallTance.  Mocemgo, 

Pendant  qu  on  aiïembloit  le  congrès,  i^o^eVe  Ve- 
TEmper-eur  fit  un  voyage  à  Tnefte.  niic. 
On  avoit  fenti  à  Vienne,  lors  de  la  voyage  de 
guerre  de  la  fucceflion,  la  commodité  l'Emptrcur 
dont  cette  ville  pouvoir  être  ,  pour  la  *  ^"^'  ^* 
communication  des  Etats  d'Allemagne 
à  ceux  d'Italie  ,  &:  combien  on  avoic 
eu  tort  de  négliger  une  fituation  (i  favo - 
rable  au  commerce  &  a  1  etabliiiemenc 
d'une  Marine  Militaire.  Charles  VI, 
donc  les  vues  étoienc  dirigées  par  la 
plus  faine  politique  5feproporoît  d'en- 
trer p;irtouc  en  coucurrenceavec  les  Na- 
tions commerçantes.  Il  avoir  obtenu 
la  libre  entrée  de  fes  vaifTeaux  dans 
toirtes  les  échelles  du  Levant,  &  en- 
gagé les  Régences  d'Alger ,  de  Tunis 
&  de  Tripoli ,  à  refpeder  le  pavillon 
Impérial.  Les  deux  Siciles,  qu'il  pofTé- 
doit ,  lui  offroient  fes  principales  ref- 
fources  pour  le  commerce.  L'établilfe- 
ment  de  la  compagnie  d'Oft-ende  de- 
voit  les  augmenter  confidérablement  \ 
mais  cette  compagnie,  qui  excitoit  la 
jaloufie  de  l'Angleterre  &  de  la  Hol- 
lande ,  ne  devoir  fubfifter  qu'autant 
qu'il  feroit  en  état  de  fe  faire  craindre 

Q  iv 
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An.  172s.  de  ces  deux  PuifTances  ,  oa  qu*il  n'au- 
sfbastjfk  roit  rien  à  ménager  avec  elles.  Charles 
^  cTi  r  ^^  ^^^"^^  P'^^s  de  fCireté  à  fai^e  ufage 
Doge  de  ve- du  port  de  Triefte  fur  la  mer  Adriati- 
^^^*  que.  Il  excitoit  la  jaloufie  des  Véni- 

tiens ^  mais  kur  République  n'étoit 
plus  à  craindre.  Il  fit  donc  fes  arran- 
gemens  pour  mettre  cette  place  en  bon 
état  de  défenfe  ,  Se  pour  y  établir  une 
Marine  qui  put  lui  faire  partager  l'Em- 
pire de  cette  mer. 

ilôuplere       Le    Sénat  fentit  toutes  les  confè- 
re?    \  éni-  1  •  r    '     r  '    I 

«4:ieos.  quences  de  cette  entrepriie  inlpireepar 
le  Prince  Eugène ,  qui  après  avoir  tant 
ce  fois  triomphe  a  la  tête  des  armées 
deTEmpereur^dominoità  Vienne  dans 
ies  Confeils.  Les  circonftances  ne  per- 
mertoient  point  aux  Vénitiens  d'op- 
pofer  la  force.  Leurs  allarmes  vis-a-vis 
àes  Tutcs  étoient  toujours  les  mêmes. 
Le  Grand- Vifir  enfaifant  notifier  der- 
nièrement à  tous  les  Miniftres  étran- 
gers la  paix  faite  avec  les  rebelles  de 
Perfe ,  avoit  affedé  d'exclure  de  cette 
notification  l'AmbafTadeur  de  Ruflie 
&  le  Baile  de  la  République.  Le  Sénat , 
juftement  affedé  de  cette  inquiétude , 
n'ofa  multiplier  fes  embarras  en  fe 
brouillant  avec  l'Empereur.  Il  employa 
touce  la  fouplelTe  de  fa  politique ,  d  dé-^ 
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tounier  pr.r  fes  Ambaifadeurs  ce  Prin-    ^^^  j^,g^ 

ce  de  récAbUirement  qu'il  vouloit  faire  j^^^g^jj,^ 

à  Triefte  ;  &:  n'ayant  pu  y  parvenir  ,  moclnico», 

il  foufFrit  ce  qu'il  ne  pouvoir  emix:-  ^^^}^i 

L        T       r  PC  ^    r  J-   V      Doge  de  V  2-- 

cher.  Lorlque  1  hmpereur  le  rendit  lur  nife, 

les  lieux ,  le  Sénat  lui  envoya  André 
Cornaro  &  Pierre  Capello  ,  avec  la 
qualité  d'AmbalTadeurs  extraordinaires 
pour  le  complimenter  au  nom  de  la 
République.  Ainii  les  VénitienSjchaffés 
de  l'Archipel  par  les  Turcs,  virent 
naître  aufondde.leurgolfe  une  Marine 
étrangère  ,  qui  entroit  en  concurrence 
avec  eux  pour  l'empire  de  la  mer  Adria- 
tique &  qui  pourra  le  leur  enlever  avec 
le  temps. 

La  Republique  n'envoya  point  de  À"-  ^tz?*  - 
Miniflre  au  congrès  de  Soilions  ,  AfT.irespo. 
annonçant  ainii  1  extrême  diminution 
de  Çon  influence  dans  les  affaires  géné- 
les.  Les  lenteurs  de  ce  congrès  occa- 
iionnces  par  les  mauvaifes  d.ifficultcs 
d^' la  Cour  de  Vienne ,  déterminèrent 
la  France  &  l'Angleterre  à  figner  avec 
l'Efpagne  un  traité  à  Seville>  auquel  la 
Hollande  accéda  dans  la  fuite.  Philip- 
pe V  s'engagea  a  ne  plus  protéger  la- 
compagnie  d'Oftende  ,  &  rompit  les 
liens  qui  depuis  quatre  ans  le  tenoient 
£oiis  la  dépendance  de  l'Empereur.  Les 

Ci-' 
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An.  i7î5.  trc'is  .iiures  puiiuiaces  garantirent  de  la 
SEBASTIEN  iTi'tnicte  la  plus  folemnelle  a  l'Infant 
^ic)c:..iGo,  Don  Carlos,  la  fuccelTion  éventuelle- 
Doge  de  ve  ^"^  Etats  de  Tofcane  <3^  de  Parme,  ôc 
Kifç,  tous    les   Plénipotentiaires    abandon- 

nèrent le  congrès  de  Soiifons. 

Un  des  articles  du  traité  de  Séville 
portoir ,  que  fix  mille  Efpagnols  fe- 
roient  inceffàmment  introduits  dans 
les  places  de  la  Tofcane  Se  des  Duchés 
de  Parme  &:  de  Plaifance.  L'Empereur 
s'éleva  avec  force  contre  cette  difpofi- 
tion  ,  qui  félon  lui  offenfoit  les  droits 
ôc  la  dignité  de  l'Empire.  Il  fit  mar-" 
cher  des  troupes  dans  le  Tirol ,  avec 
ordre  depafTer  dans  le  Milanois  &  de 
fe  mettre  à  portée  de  prévenir  les  Efpa- 
gnols. Il  fit  armer  tout  ce  qu'il  avoit 
devaiffeaux  à  Triefte  de  à  Fiumé,  pour 
le  tranfport  des  vivres,  de  l'artillerie  Se 
des  munitions  y  de  les  Vénitiens  con- 
tinuèrent de  dillîmuler  ces  atteintes 
données  à  leurs  privilèges. 
Atî.  Î730.  L^  ^^P^  Benoît  XIII  mourut  le  21 
.    Février  de  Tannée  fuivante.  Sa  vie  fur  le 

Mort     fie  ^  '  r       1      r  n        ^■>  r»     l  ' 

Miùo.txui.  Trône  Pontihcal,  fut  celle  d  un  Reli- 
gieux fervent.   Ses  vertus  furent  émi- 
nentes  &fes  qualités  nicdiocres.  La  pof- 
térité  lui  reprochera  toujours  la  faveur 
-   qu'il  accorda  au  Cardinal  Cofcia,  ôc  la 
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Légende  de  Grégoire  Vil  publiée  par  ^n.  1750, 
fes  ordres.  Il  eut  pour  fucceiîeur  le  Car-  st.^asiith 
dinal  Coriini  fous  le  nom  de  Clémenc  Mocenico, 

y  1  I  <^  ^  ^  ^• 

\  .  .  '  k       f     Doge  de  Ve* 

Le  Roi  deSardaigne,  Victtor  Ame-  nife. 
dée ,  abdiqua  la  Couronne  en  faveur  Abdication 
de  fon  fils  Charles  Emmanuel.  Cette  f^^«  Roi  de 
abdication  étonna  toute  l'Europe ,  qui  ^^'  *'^^** 
avoir  idée  de  l'ambition  ôc  de  la  poli- 
tique de  ce  Prince  ,  &c  qui  n'ctoit  pas 
fondée  à  lui  fuppofer  des  fentimens 
d'abnégation.  Sa  vanité  voulut  fans 
doute  fe  donner  le  relief  du  facrifice  ^ 
mais  q.uand  un  pareil  motif  conduit 
à  la  retraite ,  on  y  eft  bientôt  fuivi  da 
repentir.  Victor  Amédée  s'ennuia  de 
n'erre  plus  rien.  Il  voulut  ravoir  de 
force  le  Trône  qu'il  avoir  abandonné 
volontairement.  Cette  inconftance  le 
conduifit  dans  une  prifon  où  il  mourut 
deux  ans  après  ,  laiir.Mit  un  exemple 
frappant  de  l'inftabilité  des  chofes  hu- 
maines ,  &  de  la  difficulté  de  foutenir 
la  vie  privée,  quand  on  a  contra6té 
l'habitude  de  régner. 

Le  jeune  Czar  Pierre  II,  mourut  à.     AfTaîres-fe 
Pérersbourg  ^  Se  le  Trône  de  Rulîie  ^^^^"^^ 
palfa  à  la  DucheiTe  de  Coarlande,  niè- 
ce de  Pierre  I ,  qui  prit  le  nom  d'An- 
ae  Iwano^VJia,  La  préférence  qu'elle 
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o'  ..:  u  fur  la  Princefife  Elizabeth,  pro- 
stPAST..  In  P^'^  ^-^''^'  ^^  Pierre  î ,  fournit  une  nou- 
M'/ci  :'Go  ",-lle  preuve  de  l'incertitude  des  Loix 
Dc-'cd^ve.  ^^  '^^^  Empire  relativement  à  l'ordre 
nj^c.  d(?  iiîcceiliun  :  incertitude  qui  a  été  ôc 

qui  peut  être  encore  la  fource  des  ré- 
volutions les  plus  funeftes. 
Kévoîution  L'Empire  des  Turcs ,  auquel  celui 
è^Coniba:i.  ^^  Mofcovie  reifemble  à  bien  des 
égards  ,  éprouva  cette  année  une  de 
ees  révolutions  auxquelles  les  Etats 
defpotiques  fe  trouvent  fujets.  Le 
Sidtan  Achmet  III  fut  dépofé  d\ine 
manière  violente.  Les  Janifiaires  après 
lui  avoir  demandé  la  tète  du  Grand- 
Vifir  Se  des  principaux  Officiers  du 
Serrail ,  le  renfermèrent  dans  la  prifon 
où  il  détenoit  fon  neveu  Mahmout, 
qu'ils  élevèrent  fur  le  Trône  à  fa  pla- 
ce. Il  y  eut  à  cette  occafion  bien  du 
fang  répandu.  Le  trouble  qui  agita 
quelque  temps  cet  Empire  ,  délivri 
les  Vénitiens  de  leurs  craintes.  Les 
foins  que  le  nouveau  Sultan  fut  obli- 
gé de  donner  au  rétabliiTement  de  l'au- 
torité ébranlée  par  la  difcorde ,  Se  le 
changement  de  vues  occalionné  par  le 
changement  de  miniftere,  ralfurerent 
Je  Sénat  contre  les  enrreprifes  de  la 
Porte  5  qui  parut  déterminée  à  ménar 
ger  fon  aiîiitié. 
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Mais  une  nouvelle  femence  de  guer- 
re venoit  d'éclorre  en  Italie.  Antoine  sebas  hem 
Farnefe,  Duc  de  Parme,  mourut,  &  fa^^^^Yr* 
veuve  ,  d'intelligence  avec  la  Cour  de  Dogeds  ve- 
Vienne,  feignit  une  grolFelTe  pour  don-"'^^' 
lier  prétexte  à  l'Empereur  d'introduire  Mort  au  Due 
fes  troupes  dans  le  Parmefan  &  le  Plai- 
fantin.  En  effet ,  les  troupes  du  Mila- 
nois  fe  faifirent  de  ces  deux  Etats  au 
nom  de  Charles  VI ,  qui  déclara  en 
même  temps ,  que ,  fi  la  Duchelfe  de 
Parme  n'accouchoit   pas  d'un  fils ,  il 
remettroit    les  deux  Duchés  à   Don 
Carlos ,    à   condition  que    ce  Prince 
viendroit  en  Italie  fans  armée. 

Cette  entreprife  de  l'Empereur  dé-     ^"'t"  ^^ 
1        \  in-  j»T     1-  •  cetce  mort, 

plut  a  tous  les   Princes  d  Italie ,  qui 

fçavoient  l'ufage  que  la  Maifon  d'Au- 
triche avoit  coutume  de  faire  de  ces 
fortes  de  féqueftre ,  &  qui  n'avoient 
plus  d'efpérance  pour  leur  liberté  ,  fi 
FEmpereur  acqucroit  fur  eux  ce  nou- 
veau degré  de  pouvoir.  On  en  mur- 
muroit  tout  haut  à  Venife  ;  mais  le 
Sénat,  devenu  timide  de  plus  en  plus, 
évita  de  fe  déclarer  &  attendit  tout  de 
i'oppofition  des  Puilfances  alliées  par 
le  traité  de  Séville.  Don  Carlo* 

Ces  PuiHiinces  ne  manquèrent  pa&^^i^^ccèdQ.-^ 
de  foatenir  la  garantie  que  l'Efpagiie 
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An.  1731.  avoir  obtenue  d'elles  en  faveur  de  Don 
SiBAsTiEN  Carlos.  L'Empereur  vit  la  France , 
^^^l^j^j^^' l'Angleterre  &  la  Hollande  détermi- 
Dogede  Ve  nées  à  lui  faire  la  guerre  ,  s'il  faifoit 
^^^  naître  des  obftacles  à  la  pleine  exécu- 

tion du  tcairé  de  Séville.  Il  y  donna 
{on  confentenient  3  la  Douairière  de 
Parme  déclara  que   fa  grofTefTe   étoit 
(imulée.    L'Angleterre   profita  de  la 
crainte  qu'elle  avoit  infpirée  à  l'Em- 
pereur ,  pour  en  obtenir  la  fuppreflioa 
de  la  compgnie  d'Oftende  ,  elle  fe 
prévalut  du  befoin  que  l'Efpagne  avoir 
de  fon  fecours  pour  fe  faire  accorder 
une  augmentation  de  privilèges  dans 
le  commerce  de  l'Amérique.  Une  flot- 
te Angloife  conduifit  en  Tofcane  les 
fix  mille  Efpagnols  dont  on  étoit  con- 
venu ,  &  prit   rinfant  Don  Carlos  à 
Antibes,  pour  le  tranfporter  à  Livour- 
ne.  Ce  jeune  Prince  arriva  à  Florence 
où  il  fut  reçu  &c  honoré  comme  l'héri- 
tier préfomptif  des  Médicis.   11  pafTa 
enfuite  à  Parme  ^  où  il  prit  polfeilion 
de  fes  nouveaux  Etats,  que  les  Impé- 
riaux vénoient  d'évacuer  j  de  tout  pa- 
rut tranquille. 
yaîRs  efforts      Clément  XII  protefta  folemnelle- 
ment  en  plem  cjniiltoire  contre  touc 
ce  qui  s 'étoit  fait  à  Vienne  de  à  Mp.- 
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drid,  relativement  aux  Duchés  de  Par-   An.  173 1. 
me  &:  de  Plaifance  j  &  prérendit  qu'ils  -ebastien 
étoienr  dévolus   au   Sainr-Siége  ,  par  ^^^^xYf^^ 
l'extindion  de  la  Maifon  Farnèfe,  a  Doge  de  Yç- 
laquelle  Paul  III  les  avoir  inféodés.  Il  ^*^^* 
fit  repréfenter  fes  droits  à  la  Cour  de 
France ,  qui  lui  fit   répondre ,  que  la 
prife  de  poiïellion  de  Don  Carlos  n'a- 
voir rien  de  contraire  aux  prérogatives 
du  Saint-Siège,  d'autant  que  Parme- 
&   Plaifance  relevoient  de   l'Empire 
immédiatement.  Le  Pape  ne  s'en  tint 
pas  là  j  il  fit  iignifier  à  Parme  fa  protef- 
tation  par  fon  Nonce ,   avec  défenfe 
aux  Sujets  de  reconnoître  d'autre  Sou- 
verain que  celui  qu'il  leur  auroit  don^ 
né.  Cette  levée   de   bouclier    tomba 
d'elle-même.  Clément  Xll  ne  vouloir 
pas  fe  brouiller  avec  les  Puiifances  in- 
térelfées  dans  cette   affaire  ,  &  on  le 
laiffa  fe  confumer  en  proteftations  qui 
font  la  refTource  des  foibles. 

Les  Cours  de  Verfailles  &  de  Ma-   An.  17 j 2;. 
drid  trouvèrent  un  plus  jufte  fujet  d'in-      Conduite 
quiétude  dans  la  difTiculté  que  fit  l'Em-  ^"/P^^^  *^^ 
pereur  d  accorder  la  dilpenle  necellai- 
re  à  Don  Carlos ,  qui   n'avoit  point 
atteint  l'âge  prefcrit  par  les  Loix  de 
l'Empire  ,  pour  en  pofféder  les  Fiefs^ 
Charles  VI  n'avoit  confenti  que  mal- 
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eré  lui  à  rérablifTement  de  ce  Prince-; 
An.  1732.     o,  1    •  1        •  1  ' 

o.^..^,^.,  ^  vouloir  y  mettre  ce  dernier  embar- 

5EBASTIEN  '  1  /     \ 

MocENiço  ras  ,  en  attendant  que  les  événements 
r»  ^  V  [t  l^^i  fourniiïent  Toccafion  de  le  dépof- 
jfife,  leder.  ilvoyoïtavec  une  peine  extrê- 

me les  Efpagnols  rentrés  en  Italie,  & 
cette  partie  floriflfante  de  fes  Etats 
expofée  aux  entreprifes  d'une  Nation,. 
qui,en  cédant  à  la  fatalité  des  circonf- 
tances,  n'avoit  jamais  perdu  le  delir 
de  s'y  rétablir.  11  éleva  diverfes  quef- 
tions  pour  gagner  du  temps.  11  cher- 
cha à  intéreiïer  à  fes  allarmes  l'Angle- 
terre Se  la  Hollande  ,  qui  lui  garanti- 
rent fes  Etats  d'Italie ,  fans  ofer  reti- 
rer la  foi  qu'elles  avoient  donnée  pour 
aiïurer  à  Don  Carlos  fes  fucceiîions. 
Il  fe  retourna  du  côté  des  Etats  de 
l'Empire ,  qu'il  efpéra  faire  entrer 
aveuglément  dans  fes  vues  :  mais  il  ne 
put  vaincue  leur  indifférence  pour  une 
caufe  qu'ils  jugèrent  rout-a-fait  étran- 
gère aux  vrais  intérêts  de  TAllemagnCo 
Charles  VI  avoir  indifpofé  les  An- 
glois  6^  les  Hollandois ,  par  fes  précé- 
dentes liaifons-  avec  l'Êfpagne  pour 
l'établiiTement  ôc  le  maintien  de  fa 
compagnie  d'Oftende.  Il  avoit  mécon- 
tenté l'Empire  en  réuniifant  les  Fiefs 
vacants  en  Italie  aux  Domainea  de  fa 
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intrigue  ccc-» 
tre  lui. 


Maifon  6c  non  à  la  féale  dignité  Im-    ^n.  1732* 
ériale,  comme  il  s'y  étoir  oblige  par  sebastiem 
a  capitulation  qu'il  avoit  fignée  à  Ion  Mocinico, 
Sacre  .Il  recl'tercha  l'amitié  de  la  nou-  Docede  Ve- 
velîe  Czarine ,  qui  accepta  fon  alliance  nife. 
Tins  en  étendre  les  engagemens  auili 
loin  qu'il  auroit  voulu. 

A  Madrid  on  étoit  offenfé  des  pro-  .  L'Efpagns 
cèdes  de  l  Empereur,  &  la  connoiiian- 
ce  des  difpofitions  de  l'Europe  à  fon 
égard,  détermina  le  projetde  lui  faire 
la  guerre.  Q\\  fonda  la  Cour  de  Turin 
dont  on  n'ignoroit  pas  les  relTentimens 
contre  ce  Prince  qui  avoir  manqué  de 
parole  à  Viâ:or  Amédée  ,  au.  fuîet  du 
Vigevenafque  ,  ^  qui  l'avoir  forcé* 
d'échanger  la  Sicile  pour  k  Sardaigne.. 
On  trouva  fon  fuccefiTeur  Charles  Em- 
manuel très-décidé  à  fe  venger  de  ce. 
double  affront.  Les  autres  Etats  d'Ita- 
lie avoient  trop  long-temps  gémi  fous 
l'oppreilion  des  Allemands  pour  met- 
tre obftacle  aux  deffeins  de  l'Efpagne. 

Les  Vénitiens  ,  qu'on  voulut  enga-      Poikîmjt 
ger  dans  la  caufe  commune ,  fe  renter-  4^^   Véoi»; 
merenc  dans   les  bornes  d'une  exadle       * 
neutralité.  Ils  virent  la  guerre  prête  à 
s'allumer  dans  leur  voilinage  ,  entre 
deux  Maifons  à  qui  ils  croyoient  devoir 
les  mêmes  ménagemens.  Leur  fureté 


îtS  h  I  s  t  o  ire 

■      Il      *     , _^ 

' "^ 

-An.  1732.  demaiidoit  que  la  puiffance  de  Don 
Sebastien  Carlos  augmentât  en  Italie ,  pour  y 
^cTiT'  balancer  celle  de  ITmpereur  j  mais  il 
Doge  de  Ve-  étoit  dangcreux  pour  eux  de  marquer 
*^  ^'  une  partialité  qui  excitât  l'Empereur  è 

porter  la  guerre  dans  leurs  Etats ,  &  à 
achever  de  leur  ravir  l'empire  du  Gol- 
fe. Ces  confidérations  furent  fagement 
difcutées  dans  le  Sériât.  Elles  déter- 
minèrent la  rcfoiution  que  Ton  prit 
de  bien  munir  les  places  de  terre-fer- 
me ,  d'entretenir  fur  la  frontière  une 
armée  d'obfervation  6^  d'éviter  foi- 
gneufement  toute  démarche  capable 
d'ofFenfer  l'un  ou  l'autre  parti.  Les 
Vénitiens  fuivirenc  en  cela  les  impref- 
fions  de  la  timidité  attachée  aufouve- 
nir  de  leurs  malheurs ,  forte  de  politi- 
que dont  ils  ne  fe  font  plus  écartés  ^ 
qui  a  confommé  leur  décadence. 
Cliarles  Ru-  Ils  perdirent  cette  année  leur  Doge 
aini  ,  113e  Sébaftien  Mocénigo,  &  lui  donnèrent 
pour  fiiccefleur  Charles  Ruzini  qui 
Vénî^fcns'^'^'  s'ctoit  fait  une  haute  réputation  de 
»vcclePape,  capacité  dans  diverses  Amballades  & 
dans  plufieurs  négoci..tions  où  il  avoit 
rendu  des  fer  vices  dont  L:  République 
avoit  reçu  beaucoup  de  fatisfadlion. 

Ils  eurent  bientôt  après  un  démêlé 
aflez  vif  avec  le  Saint-Siège ,  au  fu- 
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jet  de  l'immunité  du  Palais   de  leur   ^n.  j^^^^ 
Ambaiïadeui-  à  Rome.  Les  meilleurs  Charles 
Papes  avoienr  toujours  gcmi  de  Tabus  Ruzjni  , 
des  afyles    introduits    en  faveur  des  j)^g'e  JJyç^ 
criminels  dans  des  fiécles  d'ignoran-  nifo. 
ce  &  de  barbarie  ,  &  de   l'extenfion 
injufte   que   les    AmbafHideurs   don- 
noient    aux  franchifes   qui  leur  fonc 
attribuées  par  le  droit  à^s  Gens.  Ces 
franchifes ,  établies  pour  la  fureté  de 
leur  perfonne  &de  leur  maifon ,  leur 
fervoient  de  prétexte  pour  dérober  à 
la  Juftice  tous  les  coupables  qui  fe  re- 
fugioient  chez  eux.  Quelques  Prédé- 
eelieurs  de  Clément  XII  avoient  en- 
trepris inutilement  de  renfermer  ces 
franchifes  dans  leurs  véritables  bornes. 
Clément  Xll  lui-mcme,  connoilTanr 
combien- il  importe  au  bon  Gouverne- 
ment que  le  bras  de  la  Juftice  ne  foit 
jamais  arrêté  ,  s'occupoit  du  deffein  de 
corriger  cet  abus.  Un  criminel,  pour- 
fuivi  par  les  Sbirres ,  fe  réfugia  chez 
l'Ambaffadeur  de  Venife,  &:  les  Sbirres 
l'çn  tirèrent  de  force. 

L'Ambaifadeur  demanda  juftice  de 
cet  affront.  Onlui  repréfenta  les  incon- 
vénients du  droit  fur  lequel  il  inliftoit^ 
&  qui  s'éroit  introduit  au  mépris  do 
toutes  les  règles.  11  crut  que  la  dignité 
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An.  1752.   de  la  République  étoit  intcrefTce  à  le- 
c  H  A  R  L  t  s  w"»''^i"rcnir.  On  voulut  mettre  cette  af- 
RuziNi  ,  faire  en  ncgociation.  Il  fortit  de  Ro- 
me ôc  fe  retira  à  Frefcati. 

Le  Scnat ,  a  qui  ilavoit  rendu  comp- , 
te  de  fil  conduite ,  parut  très  -  offenfé 
de  rinfulte  fiiite  à  fon  AnibafTadeur.  11 
fit  défendre  les  audiences  au  Nonce  du 
Pape  ,  q^ii  fe  retira  lui-même  a  Ferra- 
re.  Le  Cardinal  Ottoboni ,  Vénitien 
de  nailfance ,  fe  donna  de  grands  foins 
pour  accommoder  ce  différend.  Il  adou- 
cit Tefprit  du  Pape;  mais  il  ne  pue 
vaincre  Tinflexibilité  du  Sénat. 

Clément  XII  publia  un  décret  par 
lequel  il  étoit  ordonné  que  les  affailms 
ne  pourroient  jouir  que  trois  jours  du 
bénéfice  des  afyles ,  &  que  l'on  prie- 
roit  les  Minières  étrangers  de  ne  point 
réfugier  chez  eux  les  criminels  dont 
Ja  punition  imporroit  à  la  fureté  publi- 
que.  L'opiniâtreté  feule  pouvoir  refu- 
fer  de  fe  conformer  à  une  Loi  fi  fage. 
Elle  ouvrir  la  voie  a  l'accommodement 
des  Vénitiens  avec  le  Saint-Siège.  Le 
Cardinal  Quirini ,  Evtque  de  Breffe, 
fe  rendit  à  Rome ,  chargé  des  pleins 
pouvoirs  du  Sénat  y  &c  après  plufieurs 
mois  de  conférence  ,  il  eut  le  bonheur 
io.  terminer  cette  affaire  à  la  fatisfao- 
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tion  des  deux  partis.  Le  Pape  donna   An.  1732. 
a  rAmbalfadear  de   la  Pvcpublique  la^HARLE» 
fatisfadion  de  pnver  de  leurs  emplois     c  x  1  îi*  * 
les  auteurs  de  l'acteinre  donnée  à  la  UogedcV^ 
franchife    de    fon  Palais.    Le  Sénat  ^''  *' 
xonfentit  a  la  fage  reftriction  donnée 
à  cette  franchife  ;  6^  la  concorde  fe 
trouva  rétablie  après  un  an  de  coniQÇ" 
ration. 

Les  Cours  de  Madrid  &:  de  Turin  An.  1^3?; 
venoient  de  contracter  une  étroite  Alliance  de« 
alliance,  dans  le  delTein  de  faire  recou-  9?^!*. ,  ^^, 
vrer  a  l  Llpagne  les  deux  5iciles ,  de  Turia.. 
joindre  le  Milanois  au  Piémont,  & 
de  délivrer  ainfi  l'Italie  du  joug  Autri- 
chien. Ces  deux  PuifTances  vouloienc 
s^alTurer  du  concours  de  la  France  pour 
frapper  leurs  coups  plus  fûrement  & 
plus  vite  \  mais  le  Cardinal  de  Fleuri, 
naturellement  timide  &  temporifeur, 
ja'avoit  pas  perdu  l'efpérance  de  con- 
cilier les  chofes  par  la  voie  de  la  né- 
gociation. Il  avoir  donné  jufques-U 
toute  ion  application  à  tirer  la  France 
de  Fétat  d'épuifement  où  Louis  XIV 
l'avoit  lailfée  ^  fes  vues  d'économie 
fondoiem  fa  répugnance  à  foufcrire  à 
une  guerre  qu'il  pouvoir  éviter  •  &:  il 
eil  à  préfumer  qu'il  n'en  feroir  jamais 
•venu  à  ujie  rupture  ,  fi  la  conduite  de 
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An.  I7S3.   Charles  VI  n'avoir  mis    Louis  XV 
Charles  dans  la  nécelTité  d'éclater  contre  lui. 
^cx  I  h!  '      Augufte  1 ,  Roi  de  Pologne  Se  Elec- 
DogedeVe-  teur  de  Saxe  ,  mourut  le  premier  Fé- 
jîife.  vrier.  Sa  fermeté  à  refufer  la  fignature 

AfFaîresde  5^  J^  garantie  de  la  pragmatique-fanc- 
^p  ogne.      ^^^^  l'avoit  brouillé  avec  l'Empereur. 
Le  Prince  Electoral  fon  fils  ,   qui  af- 
piroit  au  Trône  de  Pologne  ,   &  qui 
;  voyoit  les  brigues  de  la  France  pour  le 

faire  rendre  au  Roi  Staniflas,  follicita 
<&:  obtint  l'appui  de  la  Cour  de  Vienne, 
en  lignant  cette  fameufe  pragmatique. 
L'Empereur  lui  procura  l'intluence  de 
la  Ruiiie  intérelTée ,  à  raifon  du  voiii- 
nage ,  d  faire  élire  aux  Polonois  un 
Roi,  qui  ne  pût  fe  tirer  de  fa  dépen- 
dance. 
«     .«  Cependant  la  Nation  Polonoife.dans 

teczinski  eft  uue  couiederation  générale  ,  avoir  rait 
siu  Roi.  pafTer  en  Loi  ,  qu'on  n'appelleroit  à 
'  l'avenir  au  Trône  qu'un  Piafte ,  c'eft- 
à-dire  un  Noble  Polonois  ,  Se  que  tout 
Prince  ayant  des  Domaines  Se  dQS 
armées  hors  du  Royaume,  feroit  pour 
toujours  exclus  delà  Couronne.  Sta- 
niflas Leczinski  avoir  pour  lui  la  fa- 
veur de  cette  Loi,  fa  première  Elec- 
tion, fon  aiîiniré  avec  Louis  XV  ,  Se 
{qs  qualités  petfonnellesal  paffa  fecret- 
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tement  à  Warfovie,  &c  la  Couronne  lui  An.  1733. 
fut  rendue  avec  la  plus  grande  lolem-CH  a rle* 
niré.  Une  poignée  de  mécontents  ^^^^rxîn^* 
fépara  delà  confédération  générale  &  Doge  de  v$, 
proclama  TEledeur  de  Saxe  \  l'Empe-  '^^^^* 
reurfit  marcher  Tes  troupes  enSiiéiie  j 
trente  mille  Ruifes  entrèrent  en  Polo- 
gne j  &  on  apprit   en  France    que  le 
beau-pere  du  Roi ,  chaflfé  de  fon  Trô- 
ne, étoit  afTiégé  àDantzick  par  le  Gé- 
néral Munich. 

Louis  XV  ne  put  fupporter  cette  la  VtmU 
humiliation  ,  6c  rélolut  èiQW  tirer  ven-  déclare  U 
^eance  \  il  fe  hâta  de  figner  ime  allian-  f  Èmp^etewi 
ce  offenfive  d^  défenfive  avec  les  Cours 
de  Madrid  bc  de  Turin.  Il  déclara  la 
guerre  à  l'Empereur  ,  envoya  une  pre- 
mière armée  fur  le  Rhin  ,  en  fit  paifer 
\\\\Q  féconde  en  Italie  ,  qui  ,  jointe  à 
celle  du  Roi  de  Sardaigne,  conquit  le 
Milanois  avant  la  fin  de  Tannée.  Le 
caradère  pacifique  du  Cardmal  de 
Fleuri  avoir  eu  le  bon  etfet  d'ôter  tou- 
te défiance  à  Charles  VI  ;  &  il  fe  trou- 
va pris  au  dépourvu  lorfque  les  Fran- 
çois pafTerent  en  Italie.  L'Angleterre 
^:  la  Hollande,  trompées  elles  mcmes 
p.ir  l'opinion  qu'elles  avoient  eue  que 
la  France  ne  s'ébranleroit  pas ,  &  n'é^ 
tant  pas  fâchées  de  voir  Charles  VI 
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An.  1733.  ^Liniilié  après  les  mécontentemens 
Charles  4^^'^^  ^^^^^  avoir  donnés,  réfolurent  de 
RuziNi.ne  s'incérefTec  à  cette  querelle,  que 
Doge  de  Ve- ^^^s  la  vue  de  procurer  des  moyens 
i^^»  de  conciliation.  La  Hollande  afTura  la 

neutralité  des  Pays-Bas,  Se  l'Empe- 
reur, qui  obtint  les  fecours  de  l'Empi- 
re, réferva  pour  l'année  fuivante  de 
faire  fes  principaiLx  efforts  en  Italie 
&c  fur  le  Rhin. 
Xn;  Î734.1  Le  Roi  SraniHas,  ailiégé  dans  Dant- 
«anifias  eft  zick  par  trente  mille  RufTes ,  étoit  trop 
•  '^'^®°^*  éloigné  de  la  France  pour  en  recevoir 
les  fecours  néceffaires  à  fa  délivrance, 
La  Pologne,  divifée  &  envahie,  faifoic 
pour  lui  des  vœux  impuiifants.  Il  reçut 
trois  régimens  François  ,  &c  prévoyant 
dès-lors  fa  malheureufe  deftinée  ,  il  fe 
réfugia  à  Konigsberg  en  Pruife  ,  à  la 
faveur  d'un  déguifement  qui  le  fauva. 
La  Providence ,  qui  l'avoic  montré  deux 
fois  à  la  Pologne  comme  un  de  fesplus 
'giz^nds  bienfaits,  le  réfervoit  pour  faire 
le  bonheur  d'un  autre  Peuple. 
Don  Carlos  Pendant  ce  temps-  là  trente  mille  Ef- 
Roidesdeux  p^gnols  débarqués  en  Italie,  mar- 
choient  à  Naples.  \]ne  feule  bataille 
décida  en  leur  faveur  la  conquête  de 
ce  Royaume.  Les  Siciliens  fuivirent 
l'ejcemple  des  Napolitains  ,qui  voloient 

aii-devant 
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au-devant  du  joug  Efpagnol ,  &c  ï)on    An.  17  j  4. 

Carlos    refta    paiTîble    polTefTeur    des  Charles 

deux  Royaumes.  ^^  ^  J  ^^  * 

L'Empereur  avoit   fait   pafTer   une  Doge  de  Ve- 
armée  en  Lombardie  ,  qui  fut  battue  "^^'^• 
par  les  François  fous  les  murs  de  Par-     Succès  des 
me.  Elle  eut  fur  eux  de  l'avantage  au  ^rîeuîs  a£ 
partage   de    la   Sécliia  \    mais   quatre  liés. 
jours  après   elle  perdit  la  bataille  de 
Guaftalla  ,   &  lé  Milanois  refta   aux 
Alliés.  Sur  le  Rhin ,  les  François  fai- 
foient   le  fiége   de   PhilisbqUrg,  qui 
coûta  la  vie  au  Maréchal  de-Barwich. 
Ils  emportèrent  cette  place  a  la  vue  du 
Prince  Eugène ,  qui  avoit  plus  de  cent 
mille  hommes  à  fes  ordres ,  &  malgré 
les  embarras  du  Rhin  extraordinaire- 
ment  détorde. 

Le  Doge  Charles    Ruzini  mourut   Louis  Pira- 
le  6  Janvier  de  l'année  fuivante  ,   âgé  "«.u+eDo- 
de  quatre-vingt  un  ans.  Le  Procurateur  ^^' 
Louis  Pifani,  qui  avoit  balancé  quel- 
que temps  les  fuffrages  lors  de  l'Elec- 
tion de   Ruzini ,  fut  élu  d'une  voix 
unanime  pour  lui  fuccéder.  La  der- 
nière révolution  de  Conftaminople , 
jointe  aux  troubles  de  Perfe  qui  n'é- 
toient  point  entièrement  celfés,  aîTà- 
roit  la  tranquillité  des  Vénitiens  du 
côté  des  Turcs.  Le  Sulr^ii  Mahmoiii 
TorriL  XI J  B 
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An.  I7H.  confirma  les  anciennes  capitulations 

Louis    ^^  ^^  République  avec  la  Porte,  6c 

Pi  s  AN  I ,  comme  les  Vénitiens  fe  plaignoient  à 

Do-e  de  Ve.  ^^^^  ^^^  fréquentes  infultes  qu'ils  rece- 

flife»  voient  des  Corfaires  de  Barbarie  ,  il 

leur  permit  de   les  pourfuivre  &  de 

les  combattre  fur  toutes  les  côtes  de  la 

Turquie  ,  pourvu  que  ce  fût  hors  de 

la  portée  du  canon  des  places. 

Les  Impériaux  venoient  d^ètre  chaf- 
{és  de  ritalie.  Trente  mille  Efpagnols 
'-détachés  du  Royaume  de  Naples  s'é- 
toient  joints  au  Roi  de  Sardaigne  ôc 
au  Maréchal  de  Noailles  pour  foumet- 
tre  plus  promptement  les  places  de 
Lombardie  &  des  côtes  de  la  Tofca- 
Jie  5  qui  tenoient  encore  pour  l'Empe- 
reur 5  en  forte  qu'il  ne  lui  refta  plus 
<jue  la  feule  ville  de  Mantoue. 
PoKtlqae  Les  Vénitiens,  qui  avoient  formé 
^s  véni-  Jgg  vœux  pour  les  Alliés ,  prirent  con- 

tiens.  1    S        1  /r  1       r       VI        • 

tre  eux  de  la  dehance ,  lorlqu  ils  virent 
leurs  fuccès  fi  généraux  Se  Ci  rapides. 
Le  poids  qui  entraînoit  la  balance, 
in'avoit  fait  que  changer  de  côté  &  Té- 
iquilibre  reftoit  détruit  ^  mais  les  juf- 
tes  allarmes  du  Sénat  auroient  produit 
peu  de  chofe  ,  fi  les  PuilTances  mariti- 
mes n'eufiTent  pas  cru  qu'il  étoit  de  leur 
intérêt  d'arrcter  àQS  profpcrités  Û 
inouïes* 


tisnst 
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L'Angleterre   &:  la  Hollande  dref-    a„ 

lerent  un  projet  d  accommodement ,  &     l  o  u  i  s 

offrirent  leur  médiation.  Elles  voyoient  P  i  s  a  n  i  , 

la  fierté  de  l'Empereur  fuffifamment  Doexde^^e- 

Jiumilice ,  &  parurent  décidées  à  em-  nife. 

brafTer  fa  querelle,    fi  les  Alliés  lui  Articles pré- 

refufoientla  paix.  Le  Cardinal  de  Fleu-  J"'^  ^.^i^«  ^ 

,   .    ^  .  .       .  _  .   1«  paix. 

ri  5  qui  n  aimoit  point  la  guerre  oc  qui 

craignit  un  embrâfement  général,  en- 
tama une  négociation  fecrette  avec 
l'Empereur  &  parvint  à  lui  faire  iî- 
;gner  des  articles  préliminaires  ,  fans 
confulter  l'Efpagne  &  le  Roi  de  Sar- 
daigne.  Ow  convint  d'un  armilHce  en 
Allemagne  &  en  Italie  ;  &  les  deux 
Alliés  de  la  France ,  avertis  par-là  qull 
étoit  queftion  de  paix  ,  comprirent 
qu'on  vouloir  la  faire  en  facrifiant  une 
partie  de  leurs  avantages. 

On  avoit  promis  le  Milanois  au  Roî 
■de  Sardaigne  ,  &  on  ne  lui  accordoit 
que  la  Seigneurie  territoriale  des  Fiefs 
des  Langues ,  avec  le  droit  de  choifir 
ou  le  Novarois  &  le  Vigévénafque , 
ou  le  Novarois  &:  le  Tortonois ,  ou  le 
Tortonois  5:  le  Vigcvénafque.  Don 
Carlos  avoit  conquis  les  deux  Siciles 
&  étoit  héritier  des  Etats  de  Tofcane 
&  de  Parme.  On  donnoit  les  Etats  de 
Parme  i  l' Empereur  pour  les  joindre 

R  ij 
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An.  I73Î.  au  Duché  de  Mantoue  de  au  refte  cfu 
Louis    Milanois.  On  tuansféroit  la  fuccelTion 
^cViv!  '  éventuelle  du  Duché  de  Tofcane  ait 
r)ogedeVe-Duc  de  Lorraine,  qui  cédoit  fes Etats 
°*^^*  au  Roi  Staniflas  ,  reverfibles  à  la  Cou- 

ronne de  France. 
An.  i73<f-  Lorfque  ces  articles  préliminaires 
la  Paix  cft  furent  rendus  publics ,  ils  eurent  aifé- 
ïcubhe,  nient  l'approbation  des  PuifTances  ma- 
ritimes ,  ils  calmèrent  les  allarmes  des 
Vénitiens  ^  mais  ils  déplurent  beau- 
coup aux  Cours  de  Madrid  Se  de  Turin. 
Leurs  murmures  n'empêchèrent  point 
le  Cardinal  de  Fleuri  de  figner  a  Vien- 
ne le  traité  de  paix  fur  la  bafe  des  ar- 
ticles préliminaires.  Les  Rois  d'Efpa- 
gne  &  de  Sardaigne  ,  qui  refufoient 
d'y  accéder ,  ne  fe  fentirent  pas  affez 
forts  pour  réfîfter  aux  Puillances  qui 
leur  donnoient  la  loi.  La  guerre  ceffa. 
11  reftoit  des  difficultés  a  applanir, 
pour  lesquelles  l'Angleterre  5c  la  Hol- 
lande propoferent  la  tenue  d'un  con- 
grès ;  mais  la  France  &  l'Empereur 
perfifterent  dans  le  delfein  de  tout  ter- 
miner par  des  négociations  de  Cour  à 
Cour.  Celles  de  Madrid  Ôc  de  Turin 
accédèrent ,  deux  ans  après  ,  au  traité 
qui  excitoit  leur  mécontentement.  Le 
Roi  d'Efpngne  renonça  aux  droits  que 
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les    enfants    de   la    féconde    femme  ^"*  ^7^^* 

avoient  fur  la  Tofcane  &  fur  Parme  ;  p^^^^,* 
le  Roi  de  Sardaigne  choifit  le  Nova-    cxiv.  ' 
rois  d>c  le  Toironois  ;  &  l'équilibre  de  ï?oged«  Ve^ 
1  Italie  rut  mamtenu. 

L'Empereur ,  par  le  traité  qui  aiTû- 
roit  à  fa  Maifon  le  Duché  de  Parme  , 
s'éroit  obligé  à  ne  pas  pourfuivre  la 
défmcamération  du  Duché  de  Caftro  , 
que  la  Cour  de  Rome  n'avoir  point 
effectuée.  Cet  engagement  de  Charles 
V I  n'a  point  changé  les  droits  de  fes 
fucceflfeurs  au  Duché  de  Parme  ,  con- 
cernant l'Etat  de  Caftro.  Cette  fouve- 
raineté5reconnue  par  le  Saint-  Siège  lui- 
même,  au  traité  de  Pife,  comme  faifanc 
partie  de  l'héritage  des  Farnèfes,  ne  put 
leur  être  difputée  légitimement  j  &  ils 
peuvent  faire  valoir  fur  elle  leurs  juftes 
prétentions  ,  fans  que  les  Papes  aient 
à  fe  plaindre. 

Les  Vénitiens,  délivrés  de  toute  in-     Soîns  des 
quiétude  à  cet  égard,  s'occupèrent  avec  ^ol^'w^m- 
plus   d'attention  des  intérêts  de  leur  cfr'ts  'eicur 
commerce.  L'Empereur  avoir  accordé  ^o^^*'^^'*^^* 
la  franchife  au  port  de  Triefte  ;  le  Pape 
en  avoir  fait  de  même  pour  le  port 
d'Ancône.  Les  Négocians  de  Venife 
repréfenterent  au  Sénat  que  cette  dou- 
ble franchife  attirant  tous  les  Etran- 
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ma  -■■■■■■■     «"^ 

Ar,  17315.   S^"^^  ^  Ancône  ôc  à  Triefte ,  le  com- 
merce des   Vénitiens  en  recevoir  un 
préjudice   notable ,    &    demandèrent 
que  le  port  de  Venife  fût  rendu  franc 
comme  les  deux  autres.  Le  Sénat  dé-*^ 
libéra  long-temps  fur  les  avantages  ôc 
les  inconvéniens  de  cette  franchife.  Il 
s'agiflbit  d'accorder  l'entrée  exempte 
de  tous  droits  aux  marchandifes  appor- 
tées par  les  Etrangers.  Cette  exemp- 
tion privoit  l'Etat  d'un  gros  revenu  y 
Biais  fi  on  la  refufoit ,  il  étoit  à. crain- 
dre que  les  villes  d' Ancône  &  deTrief- 
te  n'attiralTent  tous  les  Etrangers  par 
ia  franchife  de  leur  port.  On  ne  pou- 
voit  efpérer  d'obtenir  du  Pape  &  de 
l'Empereur  la  révocation  de  ce  Privi- 
lège. Après  bien  des  débats ,  le  Sénat 
rendit  un  décret  qui  établiifoit  la  fran- 
chife du  port  de  Venife  ,  avec  la»  mê- 
me étendue  qu'à  Triefte  &  à  Ancône.. 
Un  Armateur  de  Malte  s'empara,, 
fur  les  cotes  d'Afie  ,  d'un  vailfeau  por- 
tant pavillon  Vénitien  ,  Ôc  qui   étoit 
chargé    pour    des    marchands    Turcs. 
Ceux-ci  portèrent  leurs  plaintes  à  la 
Porte  5  &  le  Grand-Seigneur  demanda 
qu'ils  fulTent  dédommagés  par  la  Ré- 
publique. Le  Sénat,  forcé  de  fubir  la 
lui  du  plus  fort ,  écrivit  au  Grand- 
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Maître  ,  pour  1  obliger  à  reftitiier  le   ^^l'^['^ 
vaifTeau  6^  les  marchandifes  ,  avec  me-  p  i  s  a  n  ï  , 
nace   en  cas  de  refus,  de  taire  faiiir    cxiv.^ 
(es  revenus  de  toutes  les  Commande-  ^°^f^ 
ties  que  la  Religion  pofTédoit  dans  les 
Etats  de  la  République.  Cette  menace 
çut  fon  effet.  Le  vaifTeau  6c  les  mar- 
chandifes furent  rendus  \  ôc  le  Sénat, 
en  obtenant  fatisfadion   de  Tinfulte 
faite  au  pavillon  Vénitien ,  évita  de  fe 
brouiller  avec  la  Porte. 

Les  Corfaires  d'Afrique  ôc  de  Dul- 
cigno  continuoient  d'infefter  les  mers. 
On  rendit  iVenife  un  décret  enfaveui; 
des  Négocians  qui  feroient  conftrui- 
re  des  vaiiTeaux  alFez  forts  pour  fe  dé- 
fendre contre  les  Corfaires.  Le  Gou- 
vernement s'engagea  à  leur  fournir 
gratuitement  du  canon  &  des  foldats  , 
à  leur  vendre  à  un  prix  modique  les 
munitions  de  guerre  ,  à  leur  accor  - 
der  une  diminution  confidcrable  fur 
les  droits  d'entrée  3c  de  fortie  des  mar- 
chandifes, &c  à  contribuer  à  un  partie 
des  frais  de  conftrudion. 

Les  affaires  de  Perfe  avoient  brouil-  ,  Bromiierie 
le  la  Rullie  avec  les  1  urcs.  Les  grands  vec  u  Ruf- 
avantages  des  troupes  Ottomanes  ayant  ^^* 
déterminé  le  Roi  dePerfeà  demander 
la  paix  à  la  Porte,  Thamas-Kouli-Can» 
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An,  1735.   ^on  premier  Miniftre  ,  avoir  foulevé  la 
Louis    Nation  contre  le  Soplii,  lui  avoir  ôté 
Vis  ANi  ,  la  Couronne  pour  la  mettre  fur  la  tète 
Doge  de  Ve-  ^'""  jCune  Prince  ,  Se  s'étoit  allié  étroi- 
«ife.  tement  avec  la  Czarine ,  pour  repren- 

dre toutes  les  Provinces  du  Royaume 
conquifes  par  les  Turcs.  Cette  union 
avoit  déplu  à  la  Porte.  Des  fecours 
envoyés  par  la  RulîieaThamas-Konli- 
Can  5  avoient  augmenté  h.  méfintelli- 
gence.  La  Cour  de  Pétersbourg  cher- 
choit  à  rompre  avec  les  Turcs,  pourfe 
relever  de  l'humiliation  qu'elle  avoir 
elTuyée  au  traité  de  Pruth  ^  &c  les  vic- 
toires remportées  par  Thamas-Kouli- 
Can  en  Perfe ,  lui  firent  naître  le  deiir 
de  profiter  de  la  circonftance  pour  re- 
prendre  Azoph.   Cette   Cour  mit  au 
nombre  de  fes  griefs  contre  celle  de 
Conftantinople ,  le  palfage  des  Tarta- 
res  fur   les  terres   Mofcovites,  pour 
aller  groilîr  l'armée  du  Sultan  en  Perfe  5 
êc  comme  l'ambition  des  Conquérans 
trouve  des  motifs  de  rupture  dans  les 
prétextes   les  plus  légers ,  tandis  que 
les  Généraux  de  la  Porte  étoient  aux 
prifes  avec  Thamas  Kouli-Can,  une 
armée  de  RulTes  aux  ordres  du  Général 
Munich  invertit  Azoph ,  de  s'en  em- 
para  après  quatre  mois  de  fiége. 
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Thamas  -  Kouli-Can  n'avoir  ^  excite    ^^n.  1 7  3  s. 
cette  diverfion  ,  que  pour  faciliter  le  p^^^^^^^f 
defTein  qu'il  avoir  formé  d'ufurper  le     cxiv/ 
Trône  de  Perfe.  Sa  Nation  éblouie  par  ^j^f;^^"^'^' 
fes  exploits,  &  féduire  par  fes  intrigues,  , 

V        \  t  .,1  ^  U      Révolution 

crut ,  en  1  y  plaçant ,  travailler  pour  la  ^^  p^^^^^ 
félicité  publique.  De  Miniftre  devenu 
Roi ,  Thamas  voulut  aflùrer  (on  ufur- 
pation  par  une  prompte  paix  avec  les 
Turcs.  La  Porte  ,  extrêmement  irritée 
contre  les  Mofcovites ,  y  mit  d'autant 
moins  de  difficulté  ,  qiva  cette  paix  lui 
laiiïbic  l'ufage  libre  de  its  forces  pour 
tirer  de  la  Ruiîie  une  vengeance  d'éclat»  An.  ijit* 
La  Czarine  ,    privée  de  l'appui  dct    L'Emperear 

.    '     r  rr       •  veut   faire  .a 

nouveau   Roi  de    Perle,  eut  recours  guerre  z-^ 
a   l'Empereur    qui    offrit   fa    média-  Turcs* 
tion  à  la  Porte.  La  Cour  de  Vienne 
n'étoir  rien  moins  qu'impartiale.  Elle 
ne  vouloir  fe  mêler  du  différend  des 
Turcs  avec  la  Ruiîie,  que  pour  avoir 
occalion  de  fe  dédommager  en  Hon- 
grie de  ce  qu'elle  avoir  perdu  en  Italie 
par  le  dernier  traité.  En  offrant  fa  mé- 
diation, qui  fut  acceptée  à  Conflami- 
nople  ,  &:  en   embarrafifant  les  Turcs 
dans   les    pièges    d'une   négociation > 
l'Empereur  fe  difpofoit  à  leur  déclarer 
la  guerre.  Il  fîï  adroitement  naître  des 
dmiciilccs  au  contres  qu'on  étok  caci-, 
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venu  d'aflembler  à  Niémirowa.  11  dic- 
ta les  conditions  dures  qui  détermi- 
nèrent les  Turcs  à  rompre  les  confé- 

Doge  de  Ve  tences ,  afin  d'avoir  un  prétexte  pour 

»»fe.  les  attaquer, 

ïifollicite      ^^  Prince  Pio  5  fon  Ambafladeur  à 

en  vain  les  Venife ,  follicita  la  République  de  fe 

ycmnens.  joindre  à  lui ,  Se  préfenta  un  mémoire- 
où  il  expofoit  fort  au  long  les  avanta-^ 
ges  que  les  Vénitiens  pouvoient  reti- 
rer de  cette  union  ;  mais  le  Sénat,  qui: 
n'avoit  pas  oublié  la  manière  dont  la 
Cour  de  Vienne  l'avoir  facrifié  lors  du^ 
traité  de  PafTarowits,  fit  répondre  au 
Prince  Pio,  que  la  République  defiroit 
de  pouvoir  féconder  les  vues  de  l'Em- 
pereur j  mais  qu'elle  étoit  déterminée 
a  ne  contracter  aucun  engagement, 
qu'après,  avoir  obtenu  des  fûretés  fuf- 
jfifantes,  ne  voulant  point  ctre  expo- 
fée  dans  cette  occafion  aux  inconvé- 
xiiens  de  la  précédente  guerre  avec 
les  Turcs. 

La  Cour  de  Vienne  ne  fe  rebuta 
point.  Elle  chargea  fon  AmbalTadeur 
de  faire  de  nouvelles  inftances  j  ôc 
comme  le  Sénat  avoit  repréfenté  que 
la  République  n'étoit  point  en  état 
cette  année  de  mettre  une  flotte  en: 
mer,  le  Prince  Pio  fe  borna  à  deman- 
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der,  que  les  troupes  Vcnitiennes  ar-   An,  1737. 
caquafTent  les  Turcs  du  cote  de  la  Dal-    L  o  u  :  i 
matie ,  tandis  que  les  Impj^riaux  agi-     c  xVv!  ' 
roient  contre  eux  en  Bofnie.   Dans  le  Doge  de  Vs.^ 
même  temps  ,  les  Miniftres  de  la  Poi*-  "^^^* 
te  avoient  de  fréquentes  conférences 
avec  le  Baile  de  la  République,  &  in- 
fiftoient  auprès  de  lui  pour  qu'elle  re- 
fiifat  de  fe  joindre  à  l'Empereur.  Le 
Sénatjainfi  recherché  par  ces  deux  gran-r 
des  Puilfances,  éprouvoit  un  ccnfolanc 
retour  d'influence  dans  les  affaires  du: 
dehors  j  mais  il  étoit  retenu    par   lit 
crainte  de  fuccomber  fous  les  engage* 
îpens   que  la  Cour  de    Vienne  vou- 
Ipit  lui  faire  prendre  j  6c  il  eut  la  ik* 
gelFe  de  s'qïï  défendre. 

Les  troupes  Impériales  s'avancèrent  Opératîrrr.î: 
fur  les  frontières  de  l'Empire  Otto-  riaux,"^'^^ 
man.  Tous  les  Bâchas  des  Provinces 
eurent  ordre  de  marcher  contre  elles  ;.. 
&  la  Porte  fe  vit  tout-à-coup  deux 
puilfans  ennemis  fur  les  bras.  LaRuf- 
iie  lui  enleva  Oczakou ,  &  les  Impé- 
liaux  fe  rendirent  maîtres  de  NilTii.Les> 
fuccès  des  Ruifes  continuèrent  fans  in- 
terruption. Il  n'en  fut  pas  de  mtme 
Aqs  Impériaux.  Le  Prince  Eugène  n'é- 
toit  pitis  à  leur  tète.  Sa  more  avoic: 
précédé  la  déclaracioa  de  guerre  j;  &: 

B,vi 


59^  H    I     s     T    O   ï   R   E 

■  ■  I  11^ 

An.  1-^3  7.  Charles  VI ,  qni  devoir  roures  fes  vic- 
toires aux  Qr-^nds  talents  de  ce  Héros, 
,  réduit  à  confier  le  commandement  de 
^  fes  armées  à  des  hommes  médiocres,. 
ne  garda  NifTa  que  bien  peu  de  temps  ^ 
êc  vit  avec  douleur,  fes  troupes  repouf- 
fées  par  les  Turcs  jufques  dans  le  feiu' 
de  fes  Provinces. 

Les  Vénitiens,  réfolus  de  garder  la^ 
neutralité  ,  eurent  à  fe  plaindre  d^une- 
violence  commife  contre  eux  par  les* 
Turcs.  Une  felouque  de  la  République- 
ayant  mouillé  fur  la  cote  de  Dalmatie 
près  d'Antivari ,  les  Turcs  tirèrent  fur 
ce   bâtiment    Se    blelferent    quelques 
hommes  de  l'équipage.   Le  Sénat  en 
demanda  raifon  au  Bâcha  d'Antivari  , 
qui  répondit,  qu'il  n'avoit  eu  aucune 
part  à  cette  violence ,  ôc  qu'apparem- 
ment   ceux    qui    i'avoient  commife ,. 
avoient  cru  que  la  felouque  étoit  un 
bâtiment  de  Tricfte  ou-  de  Fiumé  ;  parce 
que  les  Armateurs  de  ces  deux  ports  ar- 
boroienc  fouvent  le  pavillon  Vénitien, 
pour   infulter  impunément  les   Sujets 
du  Grand  -  Seigneur.  On  fe  contenta 
de  cette  excufe  fans   en  approfondir 
davantage  la  folidité. 

Quelque  temps  après  ,  un  vailTèait 
Véoitieu  fut  atta<^uc  par  ua  bâtiment 
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Turc  de  Dulcigno  ,  qui  avoir  arboré    An.  17 37. 
pavillon  de  Corfaire  de  Barbarie.  Le    Louis 
vaiireaufedéfendir long-temps.  Il étoir    ex i v. 
fur  le  point  de  fe  rendre,  lorfque  le  Doge  de  Y^^ 
Capitaine  du  golfe ,  attiré  par  le  bruit  ^  ^'  * 

du  canon  ,  vint  à  fon  fecours  &  coula 
à  fond  le  bâtiment  de  Dulcigno.  Ces 
petits  accidens  n'altérèrent  point  l'in- 
telligence entre  les  deux  Nations  y 
mais  ils  déterminèrent  le  Sénat  à  aug- 
menter le  nombre  des  vaifleaux  AqÇ^ 
tinés  à  protéger  la  navigation  des  Sujets 
de  la  République. 

Jean  Gafton ,  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne,  mourut  cette  année.  îlfut  le  der- 
nier de  laMaifon  de  Médicis^Françoés, 
Duc  de  Lorraine  &"  gendre  de  l'Em- 
pereur, lui  fuccéda  en  vertu  des  trai- 
tés. L'extinction  fucceflive  d'une  mui-; 
titude  de  Maifons  Souveraines  entre 
lesquelles  l'Italie  étoit  partagée  ,  a  étét 
une  des  principales  caufes  de  la  dé- 
cadence du  pouvoir  des  Vénitiens- 
Tandis  qu'ils  eurent  autour  d'eux  une 
quantité  de  Princes  dont  la  PuilTaixce- 
leur  étoit  inférieure  ,  ils  eurent  par 
leuç  Supériorité  le  premier  degré  d'in^ 
ôuence  dans  les  affaires  d'Italie.. Cettfr 
coniidératian  diminua  nécelTaireraent: 
par  la  réuiiiûii  de  ces  petits  Etats  aux. 
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An.  1737.  grandes  Morxai'chies  du  dehors.  Une  ref- 
Louis    te  plus  des  Souverains  particuliers  qui 
cVi  v!  '  ^^  dominé  l'Italie ,  que  laMaifon  d'Eft 
l>x>ge de Ve- qui  va  bientôt  s'éteindre,  Ôc  celle  de 
**^*  Savoy  e  dont  le  pouvoir  a  toujours  été 

en  augmentant    depuis    deux   fiécles; 
Les  Papes  ont  perdu    leur   influence 
dans  le  fyftènie  politique  de  l'Europe , 
^  il  eft  à  préfumer  qu'ils  ne  la  recou- 
vreront jamais.  Le  fort  de  l'Italie  fera 
donc  à  l'avenir    entre  les  mains  des 
Maifons  de  Bourbon  Se  d'Autriche  ;  êc 
tant  que  durera  leur  union,  la  position 
de  la  Maifon  de   Savoie   elle  même 
fera  aulîi  défavantageufe  que  celle  des 
Vénitiens. 
Progrrès  ies      Les  Turcs  5  qui  fe  déf endoient m ol- 
"Turcs  contre  Jgjnçnt  contte  les  Rufifes,  firent  l'année 
îjaux.  ftûvante  de  grands  progrès  contre  les; 

Impériaux  ,  &  les  poulferent  jufques 
fous  les  murs  de  Belgrade.  La  Cour 
de  Vienne  fit  mie  dernière  tentative 
auprès  des  Vénitiens ,  pour  les  déter- 
miner a  une  rupture  avec  la  Porte  ;. 
mais  le  Sénat  confirma  par  un  décret 
folemnel  la  réfolution  qu'il  avoit  pri- 
fe  de  garder  la  neutralité  j  ôc  en  confé- 
quence  il  fut  décidé  qu'on  diminue- 
jtoit  le  nombre  des  Troupes ,  &  qu'on 
fexoit  une  rédudion  dans  la  Marine. 
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On  craignoit  beaucoup  à  Conftanti-   An.  1738. 
nople  ,  que  les  Vénitiens  ne  cédalTenr  1  o  u  1  s 
aux  infinuations    de   TEmpereur  ^   ^^cYiV.  * 
lorfque  le  Baile  de  la  République  af-DogedcVçé 
fûra  le  Grand-Vifir  quon  perfiftoit  à^^^^ 
Venife  dans  la  réfolution  d'entretenir 
une  bonne  intelligence  avec  la  Porte , 
ce  premier  Miniftre  lui  répondit,  qu'il 
comptoit  fur  la  (incérité  de  cette  affu- 
tance  \  mais  qu'attendu  les    engage- 
mens  de  la  République  avec  l'Empe- 
reur ,  elle  ne  pourroit  vraifemblable- 
ment  éviter   de  joindre  fes  armes  à- 
celles  de  ce  Prince  ,  fi  la  guerre  conti- 
nuoit  \  qu'ainfi  la  Porte  n'efpéroit  pas 
de  conferver  la  paix  avec  les  Vénitiens  \: 
que  le  Grand-Seigneur  fouhaitoit  feu- 
lement, que  la  République  ne  lui  fît 
pas  la  guerre  fans  l'avertir  de  la  ruptu- 
re, &:  qu'il  ne   pardonneroit  pas  aux 
Vénitiens  de  le  lurprendre.  Le  Grand- 
Vifir  ne  parloir  de  la  forte ,  que  pour 
pénétrer  les  vraies  difpoiirlons  du  Sénat, 
11  ne  marquoit  de  la  défiance  que  pour 
recevoir   des   témoignages    de   fureté 
moins  équivoques.  Le  Baile  eut  ordre 
de  le  guérir  entièrement  de  (qs  foup- 
^ons,  ^  la  République  donna  dans  toute 
fa  conduite  des  preuves  de  {qs  inten- 
idons^q^ii  fatisfirent beaucoup  le  SerraiL 
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An.  I7JP.       La  France  avoit  offert  fa  médiation 

louis    aux  parties  belligérantes. Cectemédia- 

cxVv^  '  ^^°"  *  follicitée  par  la  Porte,  avoit  été 

poge  de  ve- acceptée  par  les  Cours  de  Vienne  de 

^^^^'  de  Pétersbourg.  Les  progrès  des  Turcs 

Çaix  de  Bel-  dans  la  Hongrie ,  rendoient  la  paix  né- 
grade,  ^  .  ^        /  •  o    i       ^a     • 

ceiiaire  aux  impériaux,  oc  leur  otoient 

toute  efpérance  de  la  conclure  à  des 
conditions  avanrageufes.  L'armée  Ot- 
.  romane  affiégeoit  Belgrade  ,^  &  cette 
ville  étoit  fiir  le  point  de  luccomber» 
L'AmbaiTadeur  de  France  fe  rendit  au 
camp  du  Grand- Vifir,  &  procura  la 
fignature  du  traité  de  paix ,  moyen- 
nant la  ceflion  de  cette  place ,  de  toute 
la  Servie ,  de  la  Walachie  Impériale  ôc 
d'une  partie  du  Bannat  de  Tamefwar , 
dont  les  Turcs  refterent  les  maîtres. 
Par  un  fécond  traité  les  différends  avec 
la  Rulîie  furent  terminés ,  moyennant 
la  démolition  d'Azoph  &  le  rétablidè- 
ment  des  limites  conformément  aux 
anciens  traités. 
Guerre  en-      Tandis  que  le  feu  de  la  guerre  s'é- 

ire  rAncle-       .  •       .  -^  i     i^t-       A 

terre  &  i'£f-  teignoit  daus  cette  partie  de  1  i;ur^e, 
Hgne.  i\  fe  rallumoit  a  l'autre  extrémité.  L'Ef- 
pagne  reprochoit  aux  Anglois  l'abus 
énorme  qu'ils  faifoient  des  privilèges 
qu'elle  leur  avoit  accordés  dans  le  corn- 
meice  de  TAmérique.  Les  Anglois  fe 
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plaignoient  des  vexations  exercées  par    An.  1739. 
l'Efpagne  fur  leurs  vaiiTeaux.  Les  torts    ^^^^  5 
de  l'Angleterre  étoient  évidents,  mais  p  1  s  an  i  J 
la  foiblelTe  de    la  Marine    Efpagnole  ^S^g  ^^  ye, 
Tencourageoit  à  les  augmenter.  Vaine-  nife. 
ment  cette  affaire  fut  mife  en  négo- 
ciation; les  Anglois,  qui  fentoient  leurs 
forces,  réfolurent  d'en  abufer.  Leurs 
flottes  commencèrent  leurs  hoftilitcs , 
la  guerre  éclata  de  leur  côté  parlaprife 
de  Portobello  en  Amérique. 

Les  Vénitiens,  que  cet  incendie  ne   ^^"  ^74o"S 
pouvoir  atteindre  ,  profitèrent  des  pre-      '^oîns  dcj 

•  -CL  j'^j  '        r    Vénitiens 

xiiiers  mitants  de  paix  dont  on  jouii-  .^.q^,^.  i^^ 
foit  à  Vienne ,  pour  renouveller  le  trai-  commerce. 
té  de.  commerce,  qu'ils  avoient  fait 
précédemment  avec  l'Empereur  ,  pour        * 
afTurer  le  tranfpoVt  libre  des  marchan- 
difes  des  deux  Etats ,  accompagné  de 
tous  les  privilèges  qui  font  d'ufage  en- 
tre Nations  amies.  Ils  firent  un  traité 
femblable  avec  le  Roi  des  deux  Siciles, 
Comme  ils  avoient  perdu  depuis  long- 
temps leurs  droits  exclufifs  à  cet  égard  ,  " 
ils  cherchoient  au  moins  à  fe  concilier 
la  faveur  des  PuilTances  dont   ils   ne 
pouvoient    empêcher   la  concurrence. 
Ils  eurent  moins  de  ménagement  pour 
la  Cour  de  Rome,  qui  commençoità 
feutir  la  nécefUtç  d'imiter  i'induftiie 
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An.  1740.  des  Nations  commerçantes.  Clémente  \ 
Louis    XII  avoit  ouvert  dans  fes  Etats  une 
^  rV  ^  ^  '  P^^^^^^^^  ^o^^  ^  l'introdu6tion  du  corn- 
DogedeVe-^nerce  par  la  franchife  du  port  d'An- 
*^'"ï«  cône.  11  voulut  donner  une  fuite  à  ce 

commencement ,    par   l'établiflement 
d'une  foire  franche  à  Sinigaglia.  Les 
Vénitiens  craignirent  que  cette  nou* 
veauté  n  arrêtât  de  plus  en  plus  le  cours 
du  torrent  qui  les  avoit  enrichis  èc  que 
tant  de  Nations  avoient  détourné  par 
parties.  Le  Sénat  défendit  à  tous  les- 
Sujets  de  la  République ,  d'aller  à  la- 
foire  de  Sinigaglia;  &  par repréfailles^. 
Clément  XII  interdit  tout  commerce 
des  Sujets  de  l'Eglife  avec  l'Etat  Vé- 
nitien. 
Mort  âe     Cette  affaire,  qui  pouvoit  occadon- 
Clémentxii.ner  Une  rupture,  demeura  fufpendue- 

£iWde!'  P^^  ^^  "'^'^  ^^  Clément  XII.  Le  Car- 
dinal Lambertini  qui  lui  fuccéda  fous 
le  nom  de  Benoît  XIV,  étoit  deftiné 
à  faire  revivre  les  temps  où  les  Papes 
méritoient  la  confiance  générale,  par 
l'étendue  de  leurs  lumières ,  par  la 
droiture  de  leurs  fentimens ,  par  la  fa- 
geiïe  de  leur  caradere.  Les  Vénitiens. 
fe  hâtèrent  de  lui  donner  une  preuve- 
de  leur  eftime  en  faifant  infcrire  dans; 
fe  livre  d'or  le  Marquis  Lambertini  ^ 
ion  frère» 
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Ils  auroieiit  beaucoup  fait  pour  leur    An.  1740. 
commerce,  s'ils   avoient  pii  conclure    Louis 
ia  paix  avec  les  Régences  de  Tunis  ,    cVi  v!  ^ 
d'Alger  &  de  Tripoli.  Ils  engagèrent  Doge  de  Ve? 
le  Grand-Seigneur  d'employer  fes  bons  '^^  ^* 
offices  pour  cet  effet  auprès  de  ces  Ré- 
gences \  mais  les  Barbarefques  repré-^ 
lenterent  ,   qu'étant  en  paix  avec  la 
plupart  des  Souverains  de  l'Europe  , 
leurs  Corfaires  n'auroient  plus  occa- 
fîon  de  faire  des  prifes ,  fi  on  rendoit 
cette  paix  générale.  11  fut  même  quef- 
tion  à  Alger  de  rompre  les  traités  qui 
fubfiftoient  entre  cette  Régence  &  les 
Puiifances  Chrétiennes.  Ainfi  la  con- 
vention que  les  Vénitiens  propofoient 
de  faire  avec  ces.  Tributaires  de  la  Por- 
te, ne  put  avoir  lieu. 

L'Empereur  Charles  VI  mourut  à  ,  ^^of^  ^c 
Vienne  le  20  Odobre.  En  lui  finit  la  ^^''^^'  ^^* 
ligne  mafculine  de  la  Maifon  d'Au- 
triche 5  &  fa  mort  donnant  lieu  aux 
prétentions  &  aux  allarmes  de  toutes 
les  Puiifances  contradidloirement  in- 
térefTées  à  la  deftinée  de  cette  Mai- 
fon ,  caufa  en  Europe  un  ébranlement 
général. 

Aulîitôt  que  le  Sénat  de  Venife  fut 
inftruit  de  cette  mort ,  il  envoya  ordre 
à  rAmbalIàdeur  qui  réfidoit  à  Vienne^. 
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An.  1740.  d'alTurer  la  Reine  de  Hongrie,  que  k 
Louis  République  s'attacheroit  foigneufe- 
^^ci\v  '  "^^^^^^  cultiver fon amitié;  qu'elle con- 
DogedeVe-  tinuetoit  d'obferver  avec  la  dernière 
»i^s»  exaditude  les  traités  conclus  avec  le 

feu  Empereur  ;  &  qu'elle  feroit  fes 
efforts  pour  prévenir  tout  ce  qui  pour- 
roit   troubler   la  paix  entre  les  deux 
PuifTances. 
Mort  de  la      Cette   mort  fut   fuivie  huit   jours 
Çwrme.       ^près  de  celle  de  la  Czarine  Anne  I  wa- 
nowâ  5  fille  de  Jean  Aléxiowits  ,  frère 
de  Pierre  I.  Cette  Princeffe  avoit réglé 
l'ordre  defucceflion ,  de  manière  à  per- 
pétuer le  Trône  dans  fa  branche,  à 
l'exclufion  d'Elizabeth  Pétrowna,  pro- 
pre fille  de  Pierre  I.  Elle  nomma  pour 
Ion   fuccelTeur    Jean    de  Brunfwich- 
Bevern ,  petit-fils  de  fa  fœur  la  Du- 
cheffe  de  Mecklenbourg ,  &  qui  n'a- 
voit  alors  que  trois   mois  ;  mais  dès 
Tannée  fuivante ,  Elizabeth  Pétrowna 
ayant  trouvé  le  fecret  de  fe  faire  un 
parti  puidant ,  détrôna  le  jeune  Iwan , 
le  fit  enfermer  dans  un  Château  &fut 
reconnue  Souveraine  de  toutes  les  Ruf- 

ta  Pragmati-  La  Pragmatîque-Sandion  de  Char- 
■[ue  -  Sànc-  ^^5  y  \  avoit  été  garantie  par  les  prin- 
^**^°'-  çipaux  Etats  de  l'Empire ,  ôc  par  cou- 
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tes  les   Cours   étrangères.    Son  objet   An.  1741. 
ctoit  d'établir  l'indivifibiliré  des  Etats     Louis 
de  la  Maifon  d'Autriche  en  faveur  de  ^  ]^^x^v  ' 
la  poftérité   de   Charles,   en  fuivant  Doge  de  Yiw 
toujours  l'ordre  de  la  primogéniture.  '^^^f^ 
Les  lignes  collatérales  étoient  fubfti- 
tuées  dans  le  même  ordre.  Cette  Loi, 
qui,  dans  fon  origine,  avoir  rencontré 
les  plus  fortes  oppoiitions,  devint  après 
la   mort  de  l'Empereur,   le  principe 
d'une  guerre  cruelle.  Le  Roi  d'Efpa- 
gne  rappella  la  difpofition  de  Philippe 
III ,   fon  bifayeul  maternel  ,  qui  ,  en 
cédant  à  Ferdinand  II  tous  fes^  droits 
fur  les  biens  héréditaires  d'Allemagne, 
avoir  ftipulé  ,  qu'au  cas   que  la  ligne 
mafculine  de  Ferdinand  vînt  à  man- 
quer ,  les  defcendans  de  Philippe  fuc- 
céderoient  à  tous  ces  biens ,  à  l'exclu- 
/ion  de  la  ligne  féminine  de  Ferdinand. 
Le  Roi  d'Efpagne  ,    en  vertu  de  cette 
difpofition  ,  fe  porta  pour  l'unique  hé- 
ritier de  Charles    VI.  L'Eledeur  de 
Bavière  fe  prévalut  du   teftament  de 
Ferdinand  I,  qui  ordonnoit  qu'au  dé- 
faut de  defcendans  mâles  dans  fa  ligne 
&   dans    celle    de  Charles  -  Quint  , 
la  fucceflion  aux    Etats  d'Allemagne 
palferoit  à  la  poftérité  de  fa  fille  ainée, 
l'ArchiduchelTeAiuie,  époufe  d'Albert 
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An.  1741.  V,  Duc  de  Bavière.  Le  Roi  de  Polo- 

Louis    gne,  Eledeur  de  Saxe ,  prérendoit  a 

^cx^iv^'^^"^  ûicceflion  du  chef  de  fa  femme 

©ogedeVe-  Marie  Jofephe  ,  fille  aînée  de  l'Empe- 

^«»  xeur  Jofeph.  Le  Roi  de  PrufTe  récla- 

moit  une  partie  de  la  Siléfie  ,  ufurpce 

par  la  Maifon  d'Autricîie ,  contre  les 

droits  les  plus  légitimes  de  celle  de 

Brandebourg.   Le  Roi   de   Sardaigne 

revendiquoit  le  Duché  de  Milan ,  ea 

vertu  d  un  Diplôme  de  Charles-Quint, 

qui  ordonnoit  que,fi  la  ligne  mafculi- 

ne  de  Philippe  II  venoit  à  s'éteindre^ 

ce  Duché  appartiendroit  à  la  poftérité 

de  Catherine  d'Autriche,  fille  aînée  de 

Philippe  11 ,  &  époufe  de  Charles  Em- 

juanuel  I ,  Duc  de  Savoie. 

Los  difpofitions  contradictoires  des 
différents  Chefs  de  la  Maifon  d'Au- 
triche donnoient  lieu  à  ce  dangereux 
conflit  de  prétentions.  Charles  VI 
l'avoir  prévu  ,  ôc  avoir  cru  y  remédier 
fuffifamment  par  la  Pragmatique  qui 
auroit  en  effet  prévenu  le  déiordre, 
■fi  la  foi  des  traités  pouvoit  mettre  un 
frein  à  l'ambition  des  Princes.  Du  côté 
des  peuples  la  Cour  de  Vienne  kit  fans 
inquiétude.  Ils  lui  donnèrent  tous,  les 
affurances  les  plus  exprelfes  de  leur 
.fidélité  &:  de  leur  obéiifance. 
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Le  Roi  de  PruiTe  ,  qui  avoit  d'abord  An.  1741. 
témoigné  à  la  Reine  de  Horîgrie  un    louic.. 
defir  (uicère  de  la  fecourir  dans  la  cir-  ^  l>^J\^r^ 
confiance  critique  ou  elle  le  trouvoit ,  DogedeV»< 
donna  à    la  Pragmatique-Sandion  la^^^^' 
première  atteinte  d'éclat.  Ses  troupes  ,  HoftIlItc4 
croient  entrées  en  bilclie  des  la  nn  aepruû[^» 
Tannée  précédente.  Il  fit  propofer  â  la 
Cour  de  Vienne  de  terminer  à  l'amia- 
ble le  différend  des  deux  Maifons  au 
fujet  de  quelques  Fiefs  de  cette  Pro- 
vince. On  rejetta  avec  hauteur  toute 
efpèce  d'accommodement  avec  un  Prin- 
ce dont  le  procédé  avoit  donné  beau-, 
coup  d'aigreur.  On  réfolut  contre  lui 
la  guerre ,  &;  le  fuccès  de  (qs  armes 
vidorieufes  ne  ^t  qu'augmenter  fes 
prétentions. 

Il  fallut  abandonner  la  Siléfie  ,  pour    p^  ^3^^  ^^ 
s'oppofer  aux  entreprifes  del'Eledeur  Bavière  &da 
de  Bavière ,   qui  ménaçoit  l'Autriche  ^^l^  ^"'  ^ 
ôc  la  Bohême.   La  France  vouloir  fe 
fervir  de  la  circonftance  pour  démem- 
brer les  Etats  de  la  Maifon  d'Autri- 
che 5  &  pour  lui  enlever  la  Couronne 
Impériale.  Unie  d'intérêt  avec  l'Elec- 
teur de  Bavière  ,  elle  lui  envoya  uii 
fecours  de  quarante  mille  hommes  , 
avec  lefquels  il  pénétra  en  Bohcme. 
Lqs  troupes  de  Saxe  joignirent  cette 
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tT"    Il  M   -  ^ ■ ■ - 

An.  1741.    armée  fous  Prague.  Cette  ville  fe  fou— 
louis    ^^^  ^a^^s  réfiftance,  ôc  i'Eledteur  de' 
Pi  SA  NI  ,  Bavière  fut  reconnu  Roi  de  Bohême. 
JD^g^ie  Ve-      L'Efpagne,  déjà  en  guerre  avec  TAn- 
nlfe.  gleterre  5  fit  paifer  une  armée  fur  la 

Situation  de  cote  de  Tofcane.  Les  pofTeflions  de  la  ' 
"l^wlic.  Reine  de  Hongrie  en  Italie ,  étoient* 
dégarnies  de  Troupes.  Le  Roi  de  Na-  * 
pies  alfembloit  les  Tiennes  fur  les  fron- 
tières de  l'Abruzze ,  pour  agir  conjoin- 
tement avec  les  Efpagnols.  Ainfi  la 
Reine  de  Hongrie  étoit  à  la  veille  de 
perdre  tous  fes  Etats.  Elle  n'auroit^pii 
conferver  ceux  d'Italie,  Ci  le  Roi  de 
Sardaigne  qui  tenoit  trente  mille  hom- 
mes prêts  à  appuyer  fes  droits  fur  le 
Duché  de  Milan ,  n'eût  pas  facrifié  cet 
intérêt  à  une  vue  de  politique  plus 
profonde.  Il  voypit  fa  puiifance  fans 
équilibre  contre  les  forces  de  la  Mai- 
fon  de  Bourbon ,  maitrefTe  de  la  Fran- 
ce ,  de  l'Efpagne  &  de  l'Italie.  L'expé- 
rience de  la  guerre  dernière  ne  lui  per- 
mettoit  pas  d'accorder  beaucoup  de 
confiance  aux  promeffes  dont  la  Cour 
de  Verfailles  le  léurroit.  Il  préféra  de 
fe  joindre  au  parti  opprimé  :  il  en  ef- 
péroit  des  avantages  plus  certains ,  de 
il  confervoitl'équilibre,en  l'empêchant 
de  fuccomber. 

Le< 


DE  VîNisE.  Liv.  XLFIII.  409 

Les  Vénitiens  avoient  promis  beau-   An.  174U 
coup  à  la  Reine  de  Hongrie,  Ôc  ils     Louis 
croient  intéreifés  à  remplir  cet  enga- ^ç^^^^^^^/» 
gement  parle  même  motif  que  le  Roi  Doge  de  Ve- 
de  Sardaigne  ;  mais  ils  furent  retenus  '^*^^* 
d'abord    par   les   grands   mouvemens      sîtuatîom 
des  Turcs  dans  les  Provinces  voifines  §?$  '^vénS 
de  leur  Etat.  La  Cour  de  Conftanti-  ^«^ns. 
nople  avoir  les  yeux  ouverts  fur  l'Al- 
lemagne 5  ôc  vouloir  avoir  en  Hongrie 
des   forces  pour  tirer  parti  des  évè- 
nemens.  On  apprit  à  Venife  que  vingt* 
cinq  mille  Turcs  étoient  en   marche 
pour  l'Albanie ,  que  le  Baclia  d'Erze- 
govine  faifoit  préparer  des  quartiers 
pour  quinze  mille  hommes  ;  qu'on  for- 
moit  de  gros  magafms  a  Albanopolis, 
a  Trébégna ,  à  Butintro  Se  à  Antivari^ 
Se  que  plufieurs  Armateurs  de  Dulci- 
gno  équipoient  des  bâtimens  pour  al- 
ler en  courfe.   Quoiqu'on  n'eût  aucun 
fujet  de  fuppofer  au  Grand-Seigneuc 
le   deffein   de  déclarer  la  guerre  à  la 
République ,    qui ,   malgré  les  fortes 
follicitations  du  feu  Empereur ,  avoit 
conftamment  refufé  de  prendre  part  à 
la  dernière  guerre  entre  la  Porte  &  la 
Cour  de  Vienne  *,  le  Sénat  jugea  qu'il 
croit  de  fa  prudence  de  fe  tenir  prct  à 
rout  événement.  Il  crut  que  la  îùrecc 
nmc  XIL  '  S 
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An.  1741.^  particulière  des  Etats  de  la  Républi- 
Louis    que  ,  devoit  prévaloir  fur  les  confîdé- 
cVi^v.  '  ^^i^ioi^s  générales  qui  l'avoient  enga- 
DogedeVc-  gé  à  rappellerde  Dalmatie  douze  mille 
°^^^*  hommes  ;  6c  il  ordonna  qu'ils  y  ref- 

teroient. 
icars  in-      Le  Baile  de  la  République  repré- 
vi^-t-'tlrdes  ^^^^^^  ^^^  Miniftres  du  Serrai!  les  juf- 
Tiircs.         tes    inquiétudes    des    Vénitiens.    Le 
Grand-Seigneur  lui  fit  répondre,  qu'il 
pouvoit  afiûrcr  le  Doge  ôc  le  Sénat , 
que  les  mouvemens  des  troupes  Tur- 
ques ne  dévoient  leur  donner  aucun 
ombrage  ,   ôc   que   l'intelligence  des 
deux  Etats  ne  recevroit  de  fa  part  au- 
cune atteinte.  Cependant  le  Bâcha  de 
la  Dalmatie  Turque ,  prétendant  que 
les  Habitans  de  la  Dalmatie  Vénitien- 
ne n'avoient  pas  obfervé  les  Loix  du 
bon  voifiiiage ,  &  qu'ils  avoient  caufé 
aux  Sujets  de  Sa  HautefTe  des  dom- 
mages confidérables  ,  demanda  au  Sé- 
nat huit   cens  mille  fequins   en  in- 
demnité^ &  menaça  en  cas  de  refus 
de  faire  entrer  vingt-cinq  mille  hom- 
mes fur  les  terres  de  la  République. 
Cette  demande  exorbitante  perfuada 
aux  Vénitiens ,  que  les    Turcs  cher- 
choient  un  prétexte  pour  leur  déclarer 
la  guerre.  Us  négocièrent.  Le,Gr^nd- 
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Seigneur  modéra  fes  prétentions,  &  fe    ^"-  ^7+i- 
contenta  de  cent  foixante  mille  fequins.    Louis 
Rien   ne   prouve   mieux   combien  la    cx^i  v.  ' 
République  éroit  déchue  de  fon  an- Doge  de  Ye* 
cienne   magnanimité,   que  la  facilité '"  ^' 
avec  laquelle  les  Vénitiens  fe  fourni- 
rent a  cette  avanie. 

Le  DogQ  Louis  Pifani  mourut  cette  Pierre  Grî- 
année  au  mois  de  Juin  j  Se  on  lui  ^^"'  »  "^-^ 
donna  pour  fucceffeur  Pierre  Grimani. 
Les  Vénitiens  eurent  bientôt  à  fe  plain- 
<ire  des  troupes  Autrichiennes  qui 
ctoient  dans  le  Mantouan.  Ces  trou- 
pes avoient  démoli  les  éclufes  que  la 
République  avoir  fait  conftruire  fur  le 
Tartara  Le  Sénat  ordonna  à  fon  Am- 
T^afTadeur  à  Vienne ,  d'en  porter  des 

Î>laintes  à  la  Reine  de  Hongrie ,  &  de      '     • 
ui  repréfenter  que  cette  violence  étoit 
une  infradion  manifefte  des  engage- 
mens  que  le  feu  Empereur  avoir  con- 
I    tradés  avec  la  République.  La  réponfe 
I   de  la  Reine  de  Hongrie  fut  conforme 
à  la  nécelfitéoLi  elle  étoit  de  ménager 
tous  fes  Alliés  ;  de  le  Sénat  en  fut  (l 
content ,  qu'il  ne  fit  aucune  difficulté 
.de  prêter  â  cette  Princeffe  une  fomme 
confidérable ,  dont   le    recouvrement 
fut  afligné  fur  les  revenus  de  riftrie 
Aauiwhicur^e, 


4^2.  Histoire 


An.  i7+i.  La  faveur  des  Vénitiens  &les  dif- 
Pierre  portions  du  Roi  de  Sardaigne  ,  firent 
Grimani  ,  que  la  Cour  de  Vienne  ne  dcfefpéra 
Vb^Q^dï\t'  ?^^  ^^  conferver  l'Italie.  Pour  fauver 
nife.  les  Etats  d'Allemagne ,  elle  eut  recours 

Situation  ^  f^s  plus  puiffants  Alliés  ,  les  Cours 
de  la  Reine  d'Angleterre  de  de  RuiTie  ôc  les  Etats 
de  Hongrie,  ç^^éraux.   La  Hollande  offrit  de  l'ar- 
gent. La  RulTie ,  qui  préparoit  un  fe- 
cours  de  troupes,  fut   obligée  de  les 
retenir  pour  les  oppofer  aux  Suédois  , 
qui^  à  l'inftigation  de  la  France,  lui  dé- 
elai^rent  la  guerre.  Les  feuls  An^lois 
épouferentk  caufe  de  la  Reine  de  Hon- 
grie avec  chaleur. 
l'Eiedeur      L'Eledeur  de  Bavière  venoit  d'être 
de  Bavière   ^J^^  Empereur  fous  le  nom  de  Charles 
r^ur.  *"^^~  VIL  Toutes  les  Puiifancesde  l'Europe 
l'avoient  reconnu  en  cette  qualité.  La 
Cour  de  Vienne  protefta  contre  fon 
jEledion  ;  &  revenue  de  fon  découra- 
gement par  quelques  fuccès  en  Bohê- 
me contre  les  François ,  elle  porta  la 
guerre  en  Bavière ,  foumit  la  Capitale 
êc  la  plus  grande  partie  de  l'Eledorat, 
La  négociation  diminua  le  nombre  de 
fes  embarras.  Le  Roi  de  Prulfe ,  que 
l'Angleterre  vouloit  abfolument  déta- 
cher du  parti  des  Alliés,  fit  fa  paix 
particulière  avec  la  Reine  de  H  ongrj 
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Tjui  lui  céda  la  Siléfie  haute  &  baffe.  An.  1741. 
Marie  Thérefe  n'avoir  plus  a  fe  défen-  pierre 
dre  que  contre  les  Impériaux   &  les  ^^^^^^  • 
François  réunis.  Si  la  France,  qui  au- Doge  de  Ve» 
roit  dû  prévoir  la  défection  du  Roi  de  ^^^^ 
Pruiïe,  eût  joint  fes  principales  forces 
à  celles  du  nouvel  Empereur  ,  elles 
auroient  été  plus  que  fuiîifantes  pour 
faire  la  loi  \  mais  la  circonfpeclion  ti- 
mide du   Cardinal   de  Fleuri  ,  aug- 
mentée par  fon  grand  âge ,  y  mit  des 
obftacles  qu'on  négligea    de  vaincre. 
Le  Roi  de  Pologne  retira  fes  troupes 
&  convint  d'une   fufpenfîon  d'armes 
avec  la  Reine  de  Hongrie.  Les  Impé- 
riaux &  les  François  réduits  à  trente 
mille  hommes  bloqués  par  les  Autri- 
chiens dans  les  environs  de  Prague , 
après  avoir  perdu  toute  efpérance  d'ê- 
tre fecourus  ,  fe  virent  forcés  de  pour- 
voir à  leur  fureté.    Le   Maréchal  de 
Belle-Ifle  trompa  la  vigilance  des  Gé- 
néraux Autrichiens  ,   6c  emmena  fon 
armée ,  dont  la  retraite  ,  au  milieu  des 
neiges  dcA^s  glaces, parut  tenir  du  pro- 
dige.  Prague  capitula ,  &  les  troupes 
de  Bavière  avec  les    François  qui  y 
étoient  reliés,  en  fortirent  avec   les    ^     ,^ 
honneurs  de  la  guerre.  Italie. 

£n  Italie ,  le  Roi  de  Sardaigne,aprcs 

S  iii 


4^4  HrsToiRi 

e    ■  ■    — ; 

An.  1742.   s'être  engngé  à  agir  de  concert  avec  la 

Pierre   ^^*^^  ^^  Hongrie  ,  pour  s'oppofer  aux 

crimanj  ,  enrrepriies  des  Efpagnols,  joignit  fon 

jj^e^j^yg.. armée  à  celle  du  Comte  de  Traundans 

«ife.  le  Parmefan.  L'armée  Efpagnole  avoit 

traverfé  la  Tofcane  &  s*étoit  jointe  à 

celle  du  Roi  des  deux  Siciles  dans 

la  Romagne. 

Le  Duc  de  Modène  fut  obligé  d'a- 
bandonner {qs  Etats  aux  Piémontoîs 
6c  aux  Autrichiens  ,  &  fe  retira  à  Fer- 
tare.  Les  Efpagnols  &  les  Napolitains 
ne  firent  aucun  mouvement  èc  laifTe- 
rent  leurs  ennemis  s'avancer  jufqu'au 
Panaro.  Ils  fe  replièrent  fur  l'Ombrie, 
ôc  y  furent  fuivis  par  le  Roi  de  Sar- 
<laigne  &  le  Comte  de  Tiraun.  Ces 
derniers  vouloient  donner  bataille , 
ioirfque  le  Roi  de  Sard ligne  fut  obligé 
d'emmener  la  plus  grande  partie  de 
fes  troupes  5  pour  défendre  {es  Etats 
attaqués  par  un  autre  corps  d'Efpa- 
gnols,  qui,  après  avoir  vainement  ten- 
té de  pénétrer  en  Italie  par  la  Comté 
de  Nice ,  s'étoicnt  jettes  fur  la  Savoie, 
qu'ils  étoient  fur  le  point  d'envahir. 
le  Roi  de  Le  Roi  des  deux  Siciles  fut  oblrgc 
for^é^à  ^f  lui-mcme  de  rappeller  les  troupes  qu'il 
ncutraliîé.  avoit  jointes  à  celles  du  Duc  de  Mon- 
temar.  Une  efcadre  Angloife  ,  qui 
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croifoit  fur  les   côtes  de  fes  Roy  au-    An.  1742. 
mes  5  entra  tout-à-coup  dans  la  Baye   P  i  £  r  r  1 
de  Naples  ,  &   força  Don    Carlos'  à  ^''e'x  v/ 
prendre  le  parti  de  la  neutralité.  Cette  DogedeVcï- 
efcadre  ,  toute  prcte  à  bombarder  fa  "*^*' 
Capitale  ,  ne  lui  laiffa  que  vingc-qua- 
rre  heures  pour  fe  déterminer,  ôc  il 
n*évita   les  derniers  malheurs ,  qu*eii 
promettant  folemnellement  de  ne  plus 
donner  aucune  alîiftance  aux  ennemis 
de  la  grande  Bretagne. 

Le  Comte  de  Gages ,  fubftituc  att 
Duc  de  Montemar ,  profita  de  l'abfen- 
ce  du  Roi  de  Sardaigne ,  pour  impo* 
fer  une  pareille  loi  au  Grand  Duché 
deTofcane.  Charles  Emmanuel ,  aprè» 
s'être  convaincu  par  lui-même  qu'il 
ne  pouvoir  conferver  la  Savoie ,  l'aban- 
donna aux  Efpagnols  aux  approches  de 
l'hiver  ôc  rentra  en  Piémont  avec  foo 
armée. 

Les  Vénitiens  voyant  leurs  al  larmes  Ccnd-ji*» 
diffipées  par  la  conduite  du  Roi  dej"  ^^'' 
Sardaigne  ,  fe  déterminèrent  d'eux- 
mêmes  à  garder  une  exadte  neutralité. 
Ils  formèrent  une  armée  d'obfervation 
de  dix-huit  mille  hommes  fur  la  fron- 
tière de  leur  Etat  de  Lombardie  \  te 
lorfqu'ils  virent  les  Napolitains  réunis 
4UX  Efpagnols,  ils  réfolurent  d'aug- 

S  iy 


tiens. 


41^  HiST     O     I     H.E 

^n.  1742.   mcnter  les  troupes  de  la  République 
Pierre  de  fîx  mille  hommes.  Quelques  S^na-* 
'^c  x^  v^.  '  ^^^^^  s  oppoferent  à  cette  dernière  ré- 
DogfcdeVe-  folution  en  repréfentant ,  qu'une  aug- 
'^^^  mentation  de  troupes  dans  les  circonf- 

tances  donneroit  de  l'ombrage  aux 
Cours  de  Madrid  &  de  Naples,  qui 
foupçonneroient  la  République  de  vou- 
loir agir  pour  les  intérêts  de  la  Reine 
de  Hongrie  ;  mais  le  plus  grand  nom- 
bre foutinr,  que  les  principes  de  la 
République ,  déterminée  à  ne  fonger 
qu'à  fa  propre  défenfe ,  étant  connus. 
des  deux  Cours ,  on  ne  devoir  point 
préittmer,  que  des  mefures  prifes  uni- 
quement pour  fa  fureté ,  leur  caufaflenc 
aucune  inquiétude.  Ce  fentiment  pré- 
valut. L'armée  de  la  République  portée 
à  vingt-quatre  mille  hommes  s'aflfem- 
bla  fur  les  bords  de  l'Adige  j  &  l'on  en 
diftribua  quelques  détachemens  dans 
les  principaux  poftes  fur  la  frontière 
du  Mantouan  depuis  Valeggio.  jufqu'à 
Ponté-Molino.  11  fut  réfolu  qu'on  ne 
fourniroir  aucun  fecours  ni  à  leurs  Ma- 
jeftés  Catholique  ôc  Sicilienne  ,  ni  à  la 
Reine  de  Hongrie;  que  les  troupes  de 
l'un  ôc  l'autre  parti  pourroient  acheter 
fur  les  terres  de  la  République  toutes 
les  provifions  dont  elles  auroieat  be^ 
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foin,  à  condition  de  les  payer  argent    An.  17+r. 
comptant  ;  &  que  la  République  auroit    Pierre 
attention  qu  o\\  les  leur  rournit  a  un     q  x  \ . 
prix  railonnablô.  Doge  de  v«- 

Le  Sénat  forma  cette  armée  à*ob-  ^  ^* 
fervation  avec  d'autant  plus  de  faci- 
lité ,  que  les  Turcs ,  dont  il  craignoit 
les  entreprifes  ,  faifoient  alors  dealer 
beaucoup  de  troupes  vers  l'Arménie  & 
vers  Bagdad ,  pour  les  oppofer  à  Tha- 
mas  Kouli  -  Can  ,  qui,  vidorieux  des 
rebelles  de  Canduhar  5  recommençoit 
à  faire  la  guerre  à  la  Porte. 

Le  Duc  de  Modène,rannée  fuivan-   An.  174?. 
te,  fe  déclara  ouvertement  pour    les    Le  Dicdc 
Efpagnols.  Il  prit  le  commandement  ^*;j!^^^^^  J^^ç. 
de  leur  arinée  peu   de  temps  après  lai  Effara.-, 
bataille  de  Campo-Santo,.dont  les  deux 
partis  s'attribuèrent  avec  auiîi  peu  de 
raifon  le  fuccès.  Cette  armée  attendoit 
un  grand  convoi  de  munitions  «Se  d'ar- 
tillerie j  qui   étoit  parti  de  Majorque 
&  qui  entra  dans  le  port  de  Gènes  \ 
mais  la  flotte  Angloife,.  qui  croifoitfur 
les  côtes  de  Provence ,  fe  tranfporta 
à  GcneSj  &z  l'Amiral  Mathews,  préten- 
dant que  l'afyle  donné  au  convoi  Ef- 
pagnol   étoit    une  contravention  à   \x 
neutralité  foufcrite    par   les  Génois  3, 
exigea  avec  beaucoup  de  hauteur  qu'cui 

Sv 


4i^  Histoire 

"7071743.  lui  livrât  le  convoi,  finon  qu'il  pren- 
P  j  E  R  R  t  *^^^^^  ^^  P^^^^  ^^  ^^  brûler  dans  le  porr. 
Crimani  ,  Gênes ,  trop  foible  pour  rcfifter  à  cette 
DogedeVe-  iiî^itpation  menaçante,  obéit  à  l'Ami- 
mfi,  rai  Anglois.  Un  fécond  convoi  arriva 

à  Civita-Vecchia.  Le  Commandant  da 
cette  place  ,  craignant  les  infultes  des 
Anglois ,  refufa  l'entrée  du  port  aux 
Êfpagnols.  Ceux-ci  débarquèrent  fur 
la  côte  voifine  les  munitions  Se  l'artil- 
lerie deftinées  pour  l'armée  d'Efpagne, 
qui  les  fit  enlever  par  un  détachements 
Aulîitôt  une  efcadre  Angloife  parut 
devant  Civita-Vecchia,  ôc  menaça  de 
traiter  comme  ennemis  tous  les  Sujets 
du  Pape,  s'ils  accordoient  la  moindre 
faveur  aux  Efpagnols  j  mais  les  Cours 
de  Vienne  Se  de  Turin ,  qui  avoient 
intérêt  de  ménager  le  Saint-Siège ,  ar- 
rêtèrent les  fuites  de  cette  bravade. 
Angloife. 
Opérations  Ainfi  l'armée  d'Efpagne  en  Italie 
cekaife""^^  fe  trouvoit  hors  d'état  de  rien  entre- 
prendre de  confidéiable.  Le  Roi  de 
Sardaigne  oppofoit  la  barrière  des  Al- 
pes à  tous  les  fecours  qui  pouvoient 
lui  venir  par  terre.  La  flotte  Angloife 
ne  laiifoit  aucune  liberté  aux  tranfports 
qui  pouvoient  fe  faire  par  mer.  11  n'y 
Avoir  pas    fur  toute  la  côte  d'Italie  na 
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feul  Etar  qui  ne  fût  engagé  à  la  neii-    An.  1745. 
tralité  *,  &c  la  vigilance  Ôz  lés  meftaces    piérrï 
de  l'Amiral  Mathews  rendoient  cette  Griï^ani  > 
neutralité  extrêmement  circonipecte.  ooitÀtJ^ 
L'Armée  Efpaenole  refta,  toute  cette  ni^c 
année, fur  la  défenfive  dans  la  Romagne. 
Le  Prince  de  LobkowitSjqui  avoit  pris 
le  commandement  de  l'armée  Autri- 
chienne ,  fit  peu  de  progrès ,  parce  que 
le  Roi  de  Sardaigne  étoit  occupé  à  dif- 
puter  à  celle  de  Don  Philippe  le  paf- 
fage  des  Alpes. 

La  Cour  de  Madrid  négocîoit  avec 
celle  de  Turin ,  pour  tâcher  â^Qn  obte- 
nir quelque  arrangement  favorable  à 
fes  vues ,  mais  Charles  Emmanuel,  qui 
n'avoir    entretenu    cette    négociatioKt 
que  pour  obliger  la  Reine  de  Hongrie 
Â  convertir  en  traité  définitif  la  con- 
vention provifionnelle  de  l'année  pré- 
cédente ,    ne  garda   plus  de  mefure.^ 
avec  l'Efpagne  dès  que  cet  objet  fut 
rempli.  Il  s'engagea  à  employer  qua- 
rante mille   hommes   d'Infanterie  Sz 
cinq  mille  chevaux  contre  les  ennemis 
de  la  Reine  de  Hongrie,  &:  cette  Prin- 
ceHe  lui  céda  en  toute  fouveraineté ,  le 
Vigévenafque  ,  la  partie  du  Duché  de 
Pavie,  qui  eft  entre  lé  Pô  &c  le  Téfin,, 
k  ville  de  Plaifc'Jice  &  toute  îo.  partis 
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An.  1743. 

Pierre 

Grimant  , 

C  X  V. 

Poge  de  Ve- 
nife. 

Différend 
au   Roi   de 
Sardaigne  a- 
yçc  Gênes» 


€uerre  en 
Allemagne» 


du  Plailaiitin,  qui  eft  entre  la  Niira  6c 
le  Po ,  avec  tous  les  droifs  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche,  fur  la  ville  6c  le  Mar-» 
quifat  de  Final. 

L'Einpereur  Charles  VI  avoir  ven* 
du  aux  Génois  le  Marquifat  de  Final 
en  171 3  ,  le  Roi  de  Sardaigne  leur 
ofïrit  le  rembourfement  de  la  fomme 
qu'ils  en  avoient  donnée  au  feu  Em-, 
pereur^mai^  ilrnit  pour  condition  que; 
la  République  lui  livreroit  Final  dans 
le  même  état  qu  elle  l'avoir  reçu.  Cet- 
te condition  devenoit  très-onéreufe  y 
les  Génois  ayant;  rafé  les  fortifications 
de  cette  place,  de  ne  pouvant  les  réta- 
blir fans  qu'il  leur  en  coûtât  beaucoup- 
plus,  que  ce  que  le  Roi  de  Sardaigne: 
leur  devoit  rembourfer.  La  Cour  de. 
Vienne  fcma  adroitement  ce  germe  de 
diyifion  entre  Gênes.  &  la  Cour  de 
Turin.  Il  en  réfulta  une  aigreur  mu- 
tuelle qui  eut  des  fuites  très  -  facheufes 
pour  les  Gênc^is  Se  qui  faillit  anéan 
tir  leur  République. 

En  Allemagne  ,  les  François ,  forcés 
d'évacuer  la  Bavière  ôc  le  haut  Palati- 
nat  5  fe  replièrent  fur  le  Rhin..  Le  Mi- 
nière de  France  ,  à  la  diète  de  Ratif- 
horiQ  déclara  ,  que  Louis  XV  avoit 
donne  ordre  à  fon  année  de  fe  retjirec 
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fur  les  frontières  de  fon  Royaume  ,  An.  1743. 
pour  ne  pas  mettre  d'obftacle  à  la  paix  pierre 
qui  fe  négocioir  entre  l'Empereur  &  ^'Jl^j^^^^*  ■ 
la  Reine  de  Hongrie,  par  la  média- Doge  de  Vc*- 
tion  des  Etats  de  l'Empire  ^  mais  la  ^^^^* 
Cour  de  Vienne ,  qui    avoir  d'abord 
paru  borner  fes  vues  a  contraindre  les 
François  de  fortir  de    l'intérieur  de 
rEmpire^enhardie  par  les  promefles  de 
l'Angleterre,  &par  le  fecours  de  vingt 
mille  hommes  obtenu  récemment  des 
HoUandois ,  fe  crut  en   état  de  faire 
repentir  la  France  de5  fecours  qu'elle 
avoir  fournis  à  l'Eledteur  de  Bavière  ^ 
pour  le  placer  fur  le  Trône  impérial. 
Les  troupes  Angloifes  &  Autrichien- 
nes s'alTemblerent  fur  le  Mein  dans 
l'intention  d'effccl:uer  le  projet  d'une 
invaiion  en  France  ,  formé  dès  l'année 
précédente.  Le  Maréchal  de  Noailles^ 
chargé  de   faire   évanouir  ce  projet  y 
engagea  &  perdit  la  bataille  d'Ettin- 
gen.  Les  Alliés  pafferent  le  Rhin  à 
Mayence  ,  &    après    avoir  vainement 
tenté  de  forcer  les  lignes  de  Lauter- 
bourg  ,  ils  repalTereht  ce  fieuve  &  fe 
mirent  en  quartier  d'hiver.. 

Le  Cardmal  de   Fleitri  étoit  mort      Mort  M 
au  commencement  de  cejtte  année.  Ce  ^H^^^ 
Minière  ^  que  la  fortune  avoit  ckvé  - 


412  Histoire 

g.  ; ; J— 

An.  1743.  par  degrés  ,  fe  trouva  placé  à  la  tète 
Pierre  ^^^  afraires  dans  im  âge  où  communé- 
Grimani  ,  ment  les  autres  fongent  à  s'en  retirer* 
Doge^de^Ve-  ^^  France  éprouva  les  bons  effets  de 
?»i^e,  fon  économie  &  de  fon  dèfintérelTe- 

mènt.  Sa  modération  gagna  la  confian- 
ce des  Puiffances  étrangères.  Il  fut  aimé 
de  fon  Roi  jufqu'à  la  fin ,  8>c  cette  fa- 
veur ne  lui  fit  point  d'ennemis  ,  parce- 
qu'il  n'en  abufa  jamais.  Admirable 
pour  gouverner  un  Etat  dans  des  temps 
tranquilles  ,  il  n'eut  ni  l'ardeur  ni  la 
fermeté  dont  on  a  befoin  dans  àts 
t>;mps  agités.  Il  caufa,  par  fes  irréfolu- 
tions  6c  par  fes  craintes  ,  tous  les  mau- 
vais fuccès  de  la  guerre  en  Allemagne , 
à  laquelle  il  n'avoir  confenti  que  mal- 
gré lui.  Ses  mœurs  (impies ,  fes  fenti- 
mens  humains  ,  ôc  fur-tout  les  larmes 
dont  le  meilleur  des  Rois  honora  fa^ 
mort,  lui  alfurent  une  place  parmi  les' 
Sages  en  petit  nombre  ,  qui  ont  joui 
de  la  grandeur  fans  étourdilïement,  ôc 
qui  ont  manié  l'autorité  fans  exciter 
de  trouble. 
î).  f744.  L'Etat  de  Venife  éprouva ,  comme 
troupes^  ^1-  ^^^^^  les  autres  Etats  neutres  de  l'Italie, 
îemîndes  fur  Pincommodité  du  paflage  des  trouoes, 

les  terres  de        •       ?    /i  t  •      1  a  f 

Venift.        ^^^^  '^  ^^^  P^s  un  des  momdres   lieaux 
de  la  guçrre.  Il  eft  vrai  que  le  grand 
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©rdre  qui  régne  dans  ccc  £tat,  &  une    ^^^  j^^^^ 
armée  qui  le  rendoit  refpedable ,  mi-   pi ^ p  ^  g 
rentfes  Provinces  à  Tabri  des  vexations  Grimani  , 
que     les    Autrichiens    commettoient  D(Se^de^l4 
hardiment  fur  les  terres  du  Pape  moins  mfe» 
en  état  de  les   réprimer.  Le  plus  em- 
barraifant  étoit  i'indifcipline  de  leurs 
troupes  irrégulieres.  Un  corps  de  Croa- 
tes qu'ils  avoient  amené  en  Italie,  vou- 
lut fe  retirer  après  avoir  rempli  un  cer- 
tain temps  de  fervice  ;  &  comme  on 
leur  en  refufa  la  permillion ,  ils  fe  ré- 
voltèrent  contre    leurs  Généraux ,  & 
menacèrent  de  faire  feu  contre  qui- 
conque entreprendroit  de   les  retenir. 
Ayant  ainfi  pris  leur  congé  de  force  y 
ils  marchèrent  fur  deux  colonnes  pour 
regagner  leur  pays  en  traverfant  TEtat 
de  Venife.  Ils  pilloient  Se  faccageoient 
tous  les  lieux  qui  fe  rencontroient  fur 
leur  paiïage.  Le  Sénat ,  qui  vit  appro- 
cher ce  torrent,  chargea  fesCommanr- 
dans  de  lui  oppofer  des  digues»  Les 
troupes  de  la   République  côtoyèrent 
cette  horde  de  brigands ,  &  les  obli- 
gèrent de  fe  contenter  des  étapes  éta- 
blies fur  la  route  pour  leur  fubfiftance- 
Des  ordres  donnés  à  propos  &  exéca- 
tés  avec  fagefîe,  empêchèrent  le  tumul- 
te (Se  la  confulion» 
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'      ■      '        '  — i— — 

An.  i74f.       Les  Vénitiens  eurent  une  autre  mor- 
Pierre   tification  à  effuyer ,  qui  leur  fut  plus 
^c  Tvî  '  ^enfible.  Contre  les  droits  de  leur  Em- 
Dogede  v«-  pire ,  ils  virent  la  mer  Adriatique  cou- 
iiife.  verte  d'Armateurs  Autrichiens  &  An- 

glois,  pour  défoler  les  côtes  du  Royau- 
me de  Naples.  Ne  pouvant  remédier  à 
cet  inconvénient ,  fans  fortir  des  bor- 
nes de  la  neutralité  ,  ils  doublèrent  les 
efcadres  prépofées  à  la  garde  du  golfe, 
ôc  fe  contentèrent  de  protéger  aind 
la  fureté  de  leurs  Navigateurs.  Leurs 
fages  précautions  les  garantirent conf- 
tamment  de  la  guerre  qui  environnoit 
leurs  Etats  ;  &  Thamas-Kouli-Can 
continua  de  donner  affez  d'occupation 
aux  Turcs  ,  pour  que  la  République 
n'eût  rien  à  craindre  des  entreprifes 
de  la  Porte. 
Opérations  ^^^  Efpagnols  furent  poufTés  cette 
de  la  guerre  année  par  les  Autrichiens  ,  jufqiies  fur 
les  frontières  du  Royaume  de  Naples. 
Don  Carlos  ,  qui  vit  fes  Etats  fur  le 
point  d'être  envaliis,  vint  à  la  tcte  de 
fes  troupes  joindre  les  Efpagnols  à 
San-Germano,  ôc  alla  enfuite  avec  eux 
occuper  un  camp  retranché  à  Velletri^ 
Les  Autrichiens  voulutent  attaquer  ce 
camp  &  y  échouèrent.  La  difficulté  des 
fiibnftances  les  obligea  de  fe  replier 
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fur  la  Lombardie ,  &  ils  ne  purent  ef-    An.  1744. 
feduer  cette  retraite  en  préfence  d'un   pjerre 
ennemi  vigilant ,  fans  multiplier  leurs  Grimani  , 
pertes.  Les  Eipagnols,  après  les  avoir  DogedeVc' 
pourfuivis  jufques  dans  le  Boulenois ,  Qîfe. 
fe  cantonnèrent  dans  la  Romagne ,  & 
les  Napolitains  reprirent  la  route  de' 
leur  pays. 

Du  côté  des  Alpes ,  les  François  aux 
ordres  du  Prince  de  Conti  ^  joints  à 
l'armée  de  Don  Philippe  ,  forcèrent 
les  retranchemens  de  Montalban  5c 
foumirent  toute  la  Comté  de  Nice. 
Ces  Alliés  auroient  pu  pénétrer  en  Ita- 
lie par  le  territoire  de  Gcnes ,  fans  la 
flotte  de  l'Amiral  Mathews ,  qui  em-: 
pécha  tous  les  convois  de  vivres  par 
mer,  &  qui  çienaça  les  Génois  d'agir 
hoftilement  contre  eux,  s'ils  accor- 
doient  le  palTage  aux  Alliés.  Ceux-ci, 
qui  ne  pouvoient  fe  fournir  de  vivres 
par  terre  que  très  -  difficilement ,  fe 
déterminèrent  a  s'ouvrir  un  palTage 
par  le  haut  Dauphiné.  Le  Roi  de  Sar- 
daigne  ,  attentif  à  leurs  mouvemens, 
avoit  ferrement  retranché  les  deux 
uniques  pafHiges  par  où  les  Alliés  pou- 
voient pénétrer  ,  celui  du  Val-de-Sture 
&  celui  de  Château-Dauphin.  La  va- 
leiu'  des  troupes  alliées  rendit  ces  pré- 
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An.  1744.    cautions  inutiles.  Les  Deux  retranche- 
Pi  erre  ^^ns  furent  forcés.  Les  François  em- 
CMMi»Ni ,  portèrent  le  fort  de  Démont ,  &  toute 
Doge  de  Ve-  l'armée  marcha  fur  Coni,  qui  fut  in- 
»ifc.  vefti  fur  le  champ.  Le  Roi  de  Sardai- 

gne  fe  préfenta,  livra  bataille  &  fut 
vaincu  ;  mais  les  Alliés  levèrent  le 
iîége  de  Coni,  ôc  furent  obligés,  par 
les  approches  de  l'hiver ,  de  fe  retirer 
au-delà  des  Alpes. 
Î-»  '''■ajice  Les  fuccès  des  Autrichiens  en  Alle- 
|uerrô  à  la  magne  ,  avoient  tellement  enflé  les 
Reine  de  prétentions  de  la  Cour  de  Vienne  > 
qu  elle  ne  voulut  jamais  entendre  aux 
propolîtions  d'accommodement ,  qui 
lui  furent  faites  par  l'Empereur  &  par 
le  Roi  de  France.  Les  Anglois  l'exci- 
roient  à  la  vengeance,  dans  l'idée  de  fai- 
re retomber  fur  la  Maifon  deBourbon, 
l'orage  qu'elle  avôit  excité  contre  celle 
d'Autriche,  &  pour  tirer  un  meilleur 
parti  de  leur  querelle  particulière  avec 
î'Efpagne.  Louis  XV,  qui  n'avoit  été 
jufques-là  qu'auxiliaire  de  l'Empereur, 
déclara  la  guerre  à  la  Reine  de  Hon- 
grie, Ôc  l'Europe  fut  avertie  par  les 
nianifeftes  réciproques ,  que  le  fang 
alloit  couler  avec  plus  d'abondance 
[u'auparavant.  En  même  temps  le  Roi 
le  Pruffe ,  l'Eledeur  Palatin,  de  le  Roî 


3; 
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de  Suéde  en  fa  qualité  de  Landgrave   An.  174-4* 
de  HefTe,   fignerent  à  Francfort  une   pipkri 
ligue  avec  Charles  VII ,  pour  défendre  grimani  , 
l'autorité  &  les  prérogatives  de  la  di-  oogedeVe- 
gnité  Impériale,  pour  contraindre  la  nife. 
Reine  de  Hongrie  a  reconnoître  l'Em- 
pereur, à  lui  remettre  les  Archives  de 
l'Empire ,  &  à  lui  reftituer  fes   Etats 
héréditaires.  Le  Roi  de  Suéde  ,  qui 
avoir  fait  fa  paix  avec  la  Czarine  Eli- 
zabeth ,   étoit  en   état  d'entrer  dans 
cette  confédération  de  manière  à  en 
augmenter  la  force.  La  ligue  de  Fr.->nc- 
fort  déconcerta  les  projets  de  la  Cour 
de  Vienne ,  mais  elle  ne  put  vaincre 
fon  obfti  nation. 

Louis  XV  en  Flandres  à  la  tète  d  une  Progrès  aes 
airmée   nombreufe  ,    prit  rapidement  F^aHçoisdans 

^^  •       x/r       •  v  f  (y    les  Pays-Bas. 

Courtrai ,  Menm,  Ypres  ,  rurnes  &  Maladie  de 
la  Knoque.  Il  alloit  pouffer  plus  loin  ^°""  ^^* 
fes  conquêtes ,  lorfque  l'Alface  enva- 
hie par  le  Prince  Charles,  le  força  de 
voler  à  la  délivrance  de  cette  Provin- 
ce. Il  fut  arrêté  à  Metz  par  une  mala- 
die qui  le  mit  à  deux  doigts  de  la  mort. 
On  vit  alors  toute  la  France  5  comme 
nne  famille  qui  voit  fon  père  en  dan- 
ger ,  demander  au  Ciel  fa  confervation 
en  pleurant ,  &  faire  éclater  fa  joie  par 
des  tranfports  ^  lorfqull  lui  fut  rendu» 
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P'      '  .  — ^ 

An.  1744.  Jamais  dans  la  vie  d'aucun  Monarque, 
Pierre  ^^  "V  ^^^  ^^^  moment  plus  beau.  Ce- 
Crimani  ,  pendant  l'irruption  du  Roi  de  Prufle 
Doge  de  Ve- ^^^  ^<^^^^^  3  obligea  les  Autrichiens 
«i^e»  qui  étoient  en  Alface ,  à  une  retraite 

précipitée.  Prague  fe  rendit  à  Frédéric, 
ôc  Louis  X V,  revenu  à  la  vie ,  termina 
la  campagne  par  la  prife  de  Fribourg. 
An.  174Î'  Dès  le  commencement  de  l'année 
Mort  de  fuivante  5  la  Reine  de  Hongrie  conclut 
.Charles  I.  ^  "V^'^arfovie  une  ligue  avec  le  Roi  de 
Pologne,  l'Angleterre  èc  les  Etats  Gé- 
néraux, dont  l'objet ,  outre  la  garantie 
de  la  Pragmatique-Sanction ,  étoit  de 
balancer  dans  le  fein  de  l'Empire  la  li- 
gue de  Francfort,  ôc  d'oppofer,  moyen- 
nant les  fubfides  de  l'Angleterre ,  un 
corps  de  trente  mille  Saxons  aux  Pruf- 
iîens  qui  étoient  en  Bohême.  La  di^ 
verlion  du  Roi  de  PrufTe  ôc  les  fecours 
fournis  par  les  autres  Alliés  de  Char- 
les Vn  ,  avoient  mis  cet  Empereur  en 
état  de  rentrer  en  pofTeilion  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Bavière.  Il  étoic 
fur  le  point  d'en  chafler  tout  à  fait  les 
Autrichiens  lorfqu'il  mourut  à  Munich 
le  20  Janvier,  âgé  de  quarante-huit 
ans.  Il  fallut  mettre  toute  l'Allemagne 
en  feu,  pour  lui  procurer  la  Couronne 
Impériale.  Elle  devint  pour  lui  la  four- 
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ce  des  adverfucs  les  plus  cruelles.  Il  An.  174J. 
vit  le  fein   de  l'Empire  dcchiré,  fes  Pierrb 
propres   Etats  horriblement  dévaftés  ,     c^  v.' 
&:  jufqu'a  fon  frère,  l'Eledeur  de  Co-  DogedeV?*: 
logne ,  recevoir  l'argent  de  l'Angleter-  ^^  ^' 
re,  pour  augmenter  fes  embarras.  Per- 
fécuté  par  fes  ennemis  ,  mal  fervi  par 
fes  amis  ,  trahi  par  £qs  Sujets ,  il  ne 
fçut  ni  prévenir ,  ni  fupporter  fes  mal- 
heurs ',  &  le  chagrin  le  mit  au  tombeau 
à  la  fleur  de  fon  âge.  L'Eledeur  de 
Bavière  fon  fils ,  fit  bien  vite  fa  paix 
avec  la  Reine  de  Hongrie ,  &:  obtint 
la  jouiiTance  paifible  de  fes  Etats,  en 
s'engageant  à  demeurer  neutre ,  &  à 
donner  fa  voix  au  Grand-Duc  de  Tof- 
cane  dans  la  prochaine  diète  d'éleCl:ion. 

La  mort  de  l'Empereur  ne  changea    le  Roi  (Té 
rien  aux  difpofitions  du  Roi  de  Prulfe.  ^'""^^  ^^''  f* 
Il  gagna  contre  les  Autrichiens  oc  les  Reine   de 
Saxons  réunis   la  fameufe  bataille  de  ^o°S"«» 
Friedberg   en  Siléfie,  qui   fut  fuivie 
quelque  temps   après    d*une   féconde 
vidoire    à  Prandnitz  en  Bohème.   Il 
continua   le  refte   de    la   campagne  à 
poulTer  vivement  ces  ennemis  en  Saxe 
&:  dans   la  Luface  dont   il  fe  rendit 
maître ,  &  força  le  Roi  de  Pologne  à 
lui  demander  la  paix.  Dès  qu'il  eut 
rompu  ainfi  la  ligue  de  Warfovie  ,  à 
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An.iy^s.   laquelle  la  Czarine   menaçoit   de  fe 
Pierre   joindre,  il  jugea  la  circonftance  favo- 
Crimani  ,  rable  à   un   accommodement   avec  la 
Doge  de  Ve-  R^ine  de  Hongrie ,  qui  fut  trop  heu- 
9^^  reufe  de  le  délarmer  en  lui  garantif- 

fant  de  la  manière  la  plus  folemnelle 
la  Siléfie  d>c  toutes  fes  dépendances.  Ce 
Prince  ,  toujours  également  habile  à 
choilir  les  moments  de  déclarer  la  guer- 
re &  de  faire  la  paix ,  garantit  a  la 
Reine  de  Hongrie  {qs  Etats  d'Allema- 
gne, foufcrivit  à  l'éledion  qui  avoir 
été  faite  du  Grand  Duc  de  Tofcane 
pour  la  Couronne  Impériale  ,&:  acquit 
dès-lors  ce  degré  de  conlidération  &c 
de  puifTance  dont  on  a  vu  depuis  de  fi 
grands  effets. 
Guerre  en  ^^  Flandres ,  le  Maréchal  de  Saxe 
Flandres.  ouvrit  la  campagne  par  le  fiége  de 
Tournai.  Louis  XV,  averti  que  les  Al- 
liés fe  ralTembloient  avec  des  forces 
fupérieures  pour  faire  lever  le  fiége  ,  fe 
rendit  à  la  tète  de  fon  armée  ,  donna 
la  bataille  de  Fontcnoi ,  dent  le  fuccés 
fut  d'autant  plus  glorieux  pour  {qs  trou- 
pes ,  qu*il  avoir  été  plus  vivement  dif- 
puté.  La  ville  &  la  citadelle  de  Tour- 
nai fe  fournirent  a  lui.  Le  Maréchal 
de  Saxe,  à  qui  il  donna  le  foin  de  re- 
çueillij;  lej  fruits  de  fa  vi<^oire ,  furpriç 
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Gand  ,  força  Oudenarde ,  Bruges ,  Of-    ^j,.  174?^ 
tende,  Nieuport ,  mit  à  contribution   pierrb 
la  Flandre  &  le  Brabant.  Rien  ne  réfif-  GRmANi . 
ta  aux  François  ,  qui,  commandés  par  Do^edeYC"^ 
le  Maréchal  de  Saxe ,  &  animés  par  la  nife. 
préfence    de   leur  Roi ,  renverferent 
avec  facilité  les  plus  fortes  barrières. 

Les  évènemens  ne  furent  pas  moins    OpérttioîH 
heureux  en  Italie  pour  les  trois  Cou-  enluiic. 
ronnes.  La  République  de  Gênes  fe  dé- 
clara en  leur  faveur ,  pour  s'afTurer  la 
polTelFion  de  Final  contre  les  entreprifes 
d'un  voifîn  redoutable.  Don  Philippe 
ayant  cette  porte  aflfûrée  pour  pénétrer 
en  Lombardie  ,  franchit  aifément  les 
obftacles  que  le  Roi  de  Sardaigne  op- 
pofoit  à  fon  palFage  du  côté  d'Oneille. 
Les  troupes  Efpagnoles&  Napolitaines 
^ux  ordres  du  Comte  de  Gages ,  pouf- 
fèrent   devant  eux    les   Autrichiens , 
traverferent  l'Apennin  ,  &  joignirent 
dans  l'Etat  de  Gênes  l'armée  de  Don 
Philippe  &  celle  du  Maréchal  de  Mail- 
lebois.  Les  Génois  choiiirent  cette  cir- 
conftance  pour  déclarer   la  guerre  an 
Roi  de  Sardaigne ,  Ôc  renforcèrent  de 
dix   mille  hommes  de   leurs  troupes 
l'armée  de  leurs  nouveaux  Alliés.  Ceux- 
•ci,  après  avoir  emporté  ditférents  pof- 
ces  occupés  par  les  Autrichiens  ôc  les 
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An.  1745^   Piémontois  ,  afliégerent  Tortone  ôc  la 
Pierre    foJ-'cerent  de  capituler ,  fournirent  Par- 
Grimani  ,  me  ôc  Plaifance  ,  marchèrent  fur  Alé- 
Doge  de  Ve-  xandrie  &  fur  Valence  ,  qui  leur  réfif- 
llîfe.    ,        terent  peu  ;  prirent  Cafal ,  Afti,  Lodi 
ôc  Pavie.  Milan  leur  ouvrit  fes  portes, 
êc  Don  Philippe  reçut  le  19  Décembre 
le  ferment  de  fidélité  du  Sénat  de  des 
Habitans. 
Tncrîgues        Les  Vénitiens  avoient  refufé  conf- 
te^rre  fvml  raniment  de  prendre  part  à  cette  guer- 
fc.  re.  Les  Anglois  qui  intriguoient  dans 

toutes  les  Cours  neutres ,  pour  fufciter 
de  nouveaux  ennemis  à  la  Maifon  de 
Bourbon ,  envoyèrent  cette  année  à 
Venife  le  Comte  de  Hoidernelf  avec 
la  qualité  d'Ambafladeur  extraordinai- 
re. Il  étoit  chargé  d'engager  le  Sénat  à 
iaire  marcher  au  fecours  de  la  Reine 
de  Hongrie  ,  un  corps  de  dix-huit  mil- 
le hommes,  que  la  grande  Bretagne 
prendroit  à  fa  folde.  Il  eut  plufieurs 
conférences  avec  les  Sénateurs  char- 
.gés  de  faire  le  rapport  de  fes  propofi- 
tions.  11  repréfenta  que  la  Reine  de 
Hongrie  étant  obligée  de  faire  face  en 
plus  d'un  endroit,  les  forces  qu'elle 
pouvoit  conferver  en  Italie  ,  jointes  à 
toutes  celles  du  Roi  de  Sardaigne ,  fe- 
roienc  trop  inférieiires  pour  fauver  (qs 

Etati 
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Etats  de  rinvafioii  dont  Naples ,  l'Ef-    .\n.  1745. 
pagne  &  la  France  les    menaçoient  j   Pierre 
qu'il  n'étoit  pas  de  l'intércr  à^s  Véni-  Grimani  , 
tiens  que  ces  trois  Couronnes  réullîf- Do'^ede  Ve- 
fent  dans  leur  projet-,  que  la  Républi-  "'^e« 
que  regrerteroic  long-tems  d'avoir  né- 
gligé  i'occalion    de   mettre    un  frein 
aux  vues  ambitieufes  de  la  Maifon  de 
Bourbon  j   qu'on   ne    lui   demandoic 
qu'un  fecours  d'hommes  dont  l'entre- 
rien  ne  feroit  point  à  fes  frais  ;  &:  qu'on 
auroit  lieu  de  méconnoître  la  fageffe 
de  la  politique  Vénitienne  ,  fi  elle  re- 
fufoit  cette  foible  marque  de  zèle  pour 
une  caufe  qui  rintéreUGit  fi  eiTentielr 
lement. 

La  propofition  du  Miniftre  Anglois  Le  sénat  per- 
fut  mife  en  délibération  dans  le  Sénat.  ^^^  dans  U 

Ml  •      r       /       •  neutralité, 

ais  toutes  les  voix  le  reunirent  pour 

perfifter  dans  le  fyftême  de  la  neu- 
tralité la  plus  exade.  Les  Sénateurs 
jugèrent,  qu'ils  ne  pouvoient  faire  agir 
leurs  foldats,  même  avec  une  folde 
étrangère  ,  {^ms  fortir  à^s  bornes  de 
cette  neutralité.  Ils  ne  voulurent  point 
expofer  leurs  Provinces  aux  hoftilités 
des  trois  Couronnes.  Ils  fentirent  que 
ce  premier  engagement  les  ameneroic 
par  dégrés  à  une  rupture  qu'ils  vou- 
loienc  abfolument  éviter  j  «3c  ils  répon- 
Tome  XIL  T 
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An.  174.5. 

F  I  F  H  R  F. 


nU 


dirent  au  Comte  de  Holdernelf,  qu'ils 
faifoient  les  vœux  les  plus  fincères , 
*"c'x'vV  P^^^"^  ^^^  ^^  guerre  fût  favorable  à  la 
Dog^deVe-  Reine  de  Hongrie  ;  mais  que  leur  fu- 
reté particulière  ne  leur  permettoit  pas 
d'acquiefcer  à  la  demande  qu'on  leur 
faifoir. 

Les  Vénitiens  eurent  d'autant  plus 
de  fujet  de  s'applaudir  de  cette  réfolu- 
tion,  qu'à  Conftantinople  on  paroiiroic 
inquiet  de  l'augmentation  faite  dans 
les  troupes  de  la  République.  Dans  une 
conférence  que  le  Grand- Vifir  eut  avec 
le  Baile  de  Venife,  ceMiniftreluidé' 
dara  j  que  Sa  HautelTe  avoir  été  infor- 
mée de  cette  augmentation  ;  qu'on  de- 
voir la  regarder  comme  une  précau- 
tion convenable,  iî  elle  avoit  pour  uni- 
que objet  la  fureté  de  l'Etat  j  que  le 
Grajid-Seigneur  ne  pouvoir  croire  que 
la  République  fepropofat  d'autres  vues, 
puifqa'elle  avoir  toujrurs  :>arudirpofée 
à  maintenir  la  paix  générale  ;  qu'une 
pareille  difpofition  étoit  conforme  aux 
véritables  intérêts  de  la  République , 
de  que  Sa  HautefTe  exhortoit  le  Sénat 
à  y  perfévérer.  En  conféquence  le  Bai- 
le eut  ordre  d'aifùrer  le  Grand -Vifir  , 
que  fi  la  République  avoit  augriiencc 
fes  troupes ,  ce  n'étoit  qu'A  l'imitation 


DE   Venise.   Liw  XLFIIL   4^5 

*"~~~~~~"~~~~ •  ' .,111111   llMlBWM 

des    autres    PuiiTIinces    d'Italie  ,    qui  ' ^^^  ,,^j^ 
avoient  jugé  cette  démarche  néceifaire    „ 
a  leur  uirete ,  dans  un  temps  ou  cette  crimani  , 
pattie  de  l'Europe  ctoit  expofée   aux  ,,^  ^"^.^v 
calamités  de  la  guerre  ,   par  le  icjour  nife. 
àQS  armées  étrangères. 

La  Porte  fit  alors  une  démarche  fort 
cppofée  à  fa  politique  oïdinaire ,  dont  oiTre  fa  mê- 
le grand  objet  elt  d'entretenir  la  divi-  ^  ^.-!?"   ''"^ 
fion  des  Etats  Chrétiens.  Son  premier  chréciennss. 
Miniflre  conféra  avec  tous  les  Ambaf- 
jfadeurs  étrangers   fur  les  moyens  de 
rétablir  la  paix  en  Europe.  Il  déclara  en 
particulier  à  celui  de  la  Reine  de  Hon- 
grie, que  le  Grand-Seigneur  ne  pou- 
voit  regarder  qu'avec  peine  la  guerre 
qui  troubloit  tout  l'Occident ,  que  l'a- 
mitié c|ui  fubfilloit  entre  Sa  Hautelfe 
&  plufieurs  Puilfances  Chrétiennes,  & 
le  préjudice  du  commerce  de  fes  Sujets, 
l'engageoient  à  offrir  fa  médiation  aux 
parties  belligérantes,  dans  l'efpérance 
qu'elles  peferoient  à  la  balance  de  l'é- 
quité les  droits  &  les  prétentions  qui 
caufoient   leurs  divisons  ,  &:  cp'elles 
chcrcheroient  les  moyens  de  fe  réunir; 
en  bannilfant  toute  pallion  capable  de 
nuire  à  un  objet  fi  falutaire.  La  Cour 
de  Vienne  repondit ,  qu'elle  étoit  tort 
feni'ble    aux    diipoiraous   du   Grand- 
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Seigneur ,  ôc  que  rien  ne  lui  feroir  plus 
agréable  que  d'en  profiter ,  fî  les  cir- 
conftances  le  permettoienc  j  mais  qu'el-» 
le  étoit  obligée  de  fe  concerter  avec  fes 
Alliés  ,  avant  de  pouvoir  s'expliquer 
fur  les  offres  faites  par  Sa  HaureiTe. 

On  avoir  été  Ci  fatisfait  à  la  Porte  y 
de  la  médiation  employée  quelques 
années  auparavant  par  la  France,  pour 
procurer  la  paix  à  l'Empire  Ottoman , 
<]ue  ce  fouvenir  fut  fans  doute  le  mo- 
tif qui  engagea  le  Grand-Seigneur  à  la 
démarche  qu'il  fit  auprès  des  Vénitiens, 
pour  les  détourner  de  tout  engagement 
avec  les  ennemis  de  la  France  ^  6c  au- 
près de  la  Reine  de  Hongrie  ,  pour  lui 
faite  craindre  c]ue  la  Porte  ne  fuivît 
vis-à-vis  d'elle  le  plan  tracé  par  le  feu 
Empereur  dans  la  dernière  guerre  des 
Turcs  avec  les  RulTes  ;  mais  on  fçavoit 
bien  à  Vienne, que  Sa  Hauteifen'étoit 
pas  en  état  de  punir  par  une  déclara- 
tion de  guerre  ceux  qui  refuferoienc 
de  fe  foumectre  à  fa  médiation.  Tha- 
inas-K.Quli-Can.  attiroit  toutes  les  for- 
ces des  Turcs  du  côté  de  la  Perfe.  La 
Porte  fut  obligée  de  faire  marcher  cette 
^nnée  trois  grandes  armées  vers  cette 
frontière.  Dans  cette  fituation ,  il  étoit 
jmpolllble  au  Grand  -  Seigneut  de  fe 
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faire  redourer  de  la  Cour  de  Vienne  5   An.  17+u. 
qui  ne  le  craignit  point  en  effet.  Pierre 

Au  mois  de  Février  de  l'année  fui-  ^V^'^C^'Ï,^  ' 
vante  ,    la  Reine  de    Hongrie  perdit  Doge  de  Ve- 
Eruxelles.  Le  Maréchal  de  Saxe  avec  """^• 
vingt-huit  mille  hommes  d'infanterie,  PrifedeBm- 
en  obligea  douze  mille  qui  etoient  ren-  françois, 
fermés  dans  cette  place  a  fe  rendre pxi- 
fonniersde  guerre.  Louvain 6c  Wilvor- 
de  s'étoient  rendus  quelques  jours  au- 
paravant. Malines,  Anvers,    Mons , 
Charleroi   &  Namur,  eurent  le  mê- 
me fort.  Tous  les  Pays-Bas  Autrichiens 
fubirent  le  joug  de  la  France ,   &  le 
Maréchal  de  Saxe  en  hniffant  la  campa- 
gne, remporta  une  victoire  complette 
fur   les  Alliés  à  Raucoux. 

Les  Anglois  voulurent,  par  une  dsf-  Ave:tui'â 
cente  enBretagnejOpérerunediverfion  Edouari''^ 
qui  fufpendit  ou  compenfât  leurs 
dèfavantages  en  Flandres.  Ils  débar- 
quèrent en  deux  endroits  de  cette  Pro- 
vince, &  la  réfiftance  qu'on  leuroppofa 
les  fit  rembarquer  précipitamment 
quelques  jours  après.  Ils  ne  tirèrent 
que  cette  vengeance  foible  de  la  fa- 
veur accordée  par  la  France  au  Prince 
Edouard ,  pour  allumer  la  guerre  dans 
l'intérieur  de  l'Angleterre.  Ce  Prince 
qui  avûic  re^u  l'hommage  des  Ecoffois, 
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V.  ; 
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Dcee 

deVe 

nife. 

o:  qui ,  à  la  tête  d'une  armée  qu'ils  lui 
formerenr,  matchoit  à  Londres,   vie 
tou't-à-coup  fes  progrès  arrêtés  parime 
armée  fupérienre  aux  ordres  du  Duc 
deCumberbnd,  qui  l'obligea  de  ré- 
trogader.  Il  battit  les  Anglois  à  Falkirck, 
&  cette  victoire  fut  fuivie  de  plufieurs 
TiVantages  remportés  par  les  troupes  du 
Prince  j  mais  il  diminuoit  fes  forces 
par  fes  fuccès.  La  bataille  de  KuUoden 
termina  fon  expédition.  Elle  fut  déci- 
sive &  mit  fon  parti ,  qui  avoit  toujours 
été  foible  ,  hors  d'état  de  fe  rétablir, 
Edouard,  après    avoir  erré   quelques 
mois  dans  les  montagnes  ,  &  couru  rif- 
que  mille  fois  d'être  livré  à  fes  enne- 
mis ,  s'embarqua  fur  une  frégate  qui 
le  réconduifit  en  France.  Le  Roi  Geor- 
ges fît  périr  fur  l'écliafaut  les  princi- 
paux complices  du  trouble  qu'il  avoit 
excité.  C'ell  le  dernier  effort  que  la 
Maifon  Stuarda  fait  pour  recouvrer  un 
Trône  ,  auquel  ,   malgré  fes  anciens 
droits ,  il  fera  toujours  difEcile  qu'elle 
parvienne,  tant  qu'elle  n'y  fera  pas  ap- 
pellce  par  le  vœu  de  la  Nation  An- 
gloife. 
Opérations      Les  chofes,  cette  année,  changèrent 
n  Italie,      jjg  f^çg  çj^  Italie.   Les  Piémontois  è'c 
les  Autrichiens  regagnèrent  tour  l'a- 
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vanra'zc   qu'ils  avoienr  perdu  pendant    An.  1746. 
la  campagne  précédente.  On  'cwt  obli-   pihrre 
2c  de  leur  rendre  Afti ,  Guafralia,  Ca-  g^imani  , 
zal,  Panne  &:  Valence.  Les  troupes  de  oogede  ve- 
France  &  d'Efpagne  livrèrent ,  à  San-  niie. 
Lazaro  ,  un  combat  très-vif  au  Roi  de 
Sard ligne,  &:  furent  repouifcs.  La  per- 
te d    Lodi  leur  ota  la  communication 
avec  lEtat  de  Venif^,  d'où  ils  tiroienc 
des  vivres.  Ces  troupes  fucceirivement 
affoiblies   dans   plufieurs   attaques    de 
poftes,  fe  trouvèrent  bient-tot  hors  d'é- 
Mt  de  fe  maintenir  en  Lombardié  par 
h  (lifSculé  d'y  fubfîfter,  6c  prirent  le 
parti  de  fe  replier  fur  le  Comté  de  Nice. 

L'Lrac  de  Gènes  refta  à  découvert.  i^^redeGè- 

t  A         •    f  •  r  1  rr  1     lies  rar  l^^s 

Les  Autricniens  forcèrent  le  paiiage  de  Autrichieas. 
la  Bochetta,  &  la  ville  de  Gènes  f« 
rendit  à  eux  a  difcrétion ,  tandis  que 
le  Roi  de  Sardaigne  prenoit  Savone  5c 
Final.  Les  Autrichiens  uferent  avec 
beaucoup  de  rigueur  de  leur  fupério- 
rité  fur  les  Génois.  Ils  en  exigèrent 
des  contributions  exorbitantes,  6c  le 
Klarquis  de  Botta  ne  répondit  aux  re- 
préfentarions  qu'on  lui  nt  del'impuif- 
ù.ncQ  où  l'on  étoit  d'y  fatisfaire ,  que 
par  des  menaces  d'exécution  militaire. 
La  ville  de  Gcnes  horriblement  vexée 
par  les  Allemands,  réclama  la  protet- 
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An.  1745.   tion  de  l'Angleterre  &c  des  Etats  Géné- 
î^ TERRE   faux,  pour  obtenir  de  radoucifTement 
^  c'x^v  '  ^  ^^^  nialheiirs.  Les  Cantons  Suiffes  Se 
Doge  de  Ve-  1^  République  de  Venife  interpoferent 
^'^^*  avec  zèle  leurs  bons  offices  en  fa  faveur. 

L'AmbalTadeur  Vénitien  -eut  ordre  du 
Sénat ,  de  repréfenter  au  Miniftere  de 
Vienne,  que  la  République  de  Gcnes 
n'avûit  point  mérité  le  cruel  traitement 
qu'on  lui  faifoit  fubir  ;  qu'elle  s'étoit 
bornée  à  défendre  fes  droits  fur  le 
Marquifat  de  Final,  contre  le  Roi  de 
Sardaigne  ;  que  dans  la  nécelliré  d'une 
Il  jufte  défenfe ,  elle  avoir  foigneufe- 
ment  évité  de  rien  entreprendre  contre 
les  Autrichiens  ;  qu'elle  n'étoit  point 
en  guerre  contre  eux  ;  de  que  fa  li- 
berté opprimée  étoitune  tyrannie  dont 
tous  les  Souverains  auroientafe  plain- 
dre, 
le  p-upie  La  Reine  de  Hongrie  fut  inflexible. 
foui^'vrcon!  Le  Marquis  de  Botta  poufTa  le  Peuple 
mtuK,  de  Gènes  au  défefpoir.  Les  murmures 
croient  déjà  très-grands  dans  la  ville. 
Il  voulut  ôter  aux  habitans  tous  les 
moyens  de  remuer.  11  fit  enlever  les 
canons  &  les  mortiers  de  la  place. 
L'atfut  d'un  dos  mortiers  fe  brifa  dans, 
une  rue  étroite.  Le  Peuple  accourut 
pour  remédier  â  cet  accident.  Le  tra- 
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Vait   n'allant  pas   au  gré  de  l'Officier    An.  i-j^^. 
qui  commandoir  le  détachement  Al-   Pii-rri 
lemand ,  cet  Officier  frappa  de  fa  can-  ^c  x^v^.* 
ne  un  des  Habitans.    Celui-ci  furieux  Doge  de  v«- 
de  l'infulte ,  lui  donne  un  coup  de  cou-  '''^*' 
teau  &  crie  aux.  armes.   La  populace 
s'aiTemble   &   fait   pleuvoir  une  grêle 
de  pierres  fur  les  Allemands.  Elle  court 
à  l'arfenal ,  brife   les  portes  ,  prend 
toutes  les  armes  qui  fe  préfentent  &c 
fait  main-baffe  fur  les  Autrichiens.  Le 
maifacre  dura  toute  la  nuit.  Le  lende- 
main le  Peuple  pointa  le  canon  contre 
un  pofte  où  le  Marquis  de  Botta  s'éroic 
retranché  avec  fix  bataillons.  Les  Gé- 
nois  l'attaquent  &  font  repouilés.  Le 
Marquis  de  Botta  obtient  une  ilifpen- 
iion  d'armes.  Le  Peuple  lui  fait  la  loi 
aulfi  dure  qu'il  l'avoit  reçue.  Les  hof- 
tilités  recommencent,  les  Autrichiens 
font  chaifés  de  la  ville  avec  perte  de 
deux  mille  fept  cents  hommes  \  pour-  « 

fuivis  jufqu'à  la  Bacchetta,  ils  font  en- 
core i-orcés  d'abandonneE  ce  pofte  en 
kiilant  aux  Génois  leurs  équipages  ôc 
leur  artillerie.  Tout  ce  qui  étoit  refté 
d'Autrichiens  dans  l'Etat  de  Gènes  fut 
taillé  en  pièces  ou  mis  en  fuite  ^  ôc 
en  moins  de  quinze  jours  cette  Ré- 
publique   fe  trouva  dans  un  état  de 

Tv 


442.  Histoire 

An.  1746.  liberté  ôz  de  repos.  Jamais  le  défelpoir 
P I E  n  R  H   ^'^^^  Peuple  libre  ne  triompha  fi  rapi- 

GniMAM,  dément  èc  il  pleinement  de  la  cruauté 

Doii^J^Ve- de  fo  tyrans. 

nii'e.  Pendant  ce  temps-la  les  troupes  de 

France  Sz  d'Efpagne  ,  retirées  dans  le 
Comté  de  Nice,  étoientpcurfuivies  par 
les  Piémontois  Se  les  Autrichiens  , 
qui  les  pouiferent  jufqu'au-dela  du  Var. 
Ces  ennemis  pénétrèrent  en  Provence 
où  ils  firent  le  fîége  d'Antibes.  Le  Ma- 
réchal de  Belleiile  avoit  été  fubftitué 
au  Aiaréchal  de  Maillebois ,  pour  le 
commandement  de  l'armée  Françoife, 
qui  fe  renforçoit  d'un,  moment  à  l'au- 
n:e.  Ce  nouveau  Général  fit  des  difpo- 
iirions,  qui  procurèrent  la  levée  du  iié- 
ge  d'Antibes  ,  ôc  qui  mirent  les  Autri- 
chiens &c  les  Piémontois  dans  la  né~ 
ceilité  d'évacuer  la  Provence.  La  révo- 
lution de  Gènes  ne  contribua  pas  peu 
à  cette  retraite.  Le  Peuple  de  Gcnes , 
également  en  garde  contre  les  Alle- 
mands qui  firent  plufieurs  vaines  ten- 
tatives pour  r«rirnjettir  de  nouveau, & 
contre  l^  politique  des  Chefs  de  la  Ré- 
publique ^  qui  vouioient  qu'on  négo- 
cia: UU' accommodement  avec  la  Reine 
de  Hongrie,  arma  quarante  mille  hom- 
mes pour  eJi.  impofec  aux  uns  de  aux 
autres.. 
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L'armée  Autrichienne  .5c  Piémon-  An.  .  r  • 
toile ,  repliée  dans  le  Comté  de  Nice ,  J*  1 1  R  «  '^ 
y  foLiitrit  beaucoup  de  la  diferte  des     ,^^"^  V,  ' 
vivres  &  des  maladies.  Le  Marquis  de  î3cged^  Ve- 
Botca  harcela  pendant  tout  l'hiver  le  ''''^' 
Peuple  de  Gcnes ,  fans  eaener  fur  lui  j,-V'^',^^'/' 
un  pouce  de   terrein.  Le   Comte  de 
vScha  !  mbourg  ,  qui  lui  fuccéda  à^iWS 
I-e  commandement,  ne  fur  pas  plus  heu- 
reux.Un  convoi  parti  de  Marfeille  & 
de  Toulon  5    arriva  a  Gcnes   &:  y  dé- 
barqua   quatorze    cents    hommes    de 
troupes  Françoifes  &  Efpagnoles  ,  avec 
un,?  grande  cjuantité  de  proviiions   & 
ci^muniàons  de  guerre.  L'arrivée  de 
ce  fecours ,  qui   en  faifoit  efpérer  de 
plus  grands,  redoubla  l'ardeur  du  Peu- 
ple ^  rendit  le  courage  au  Sénat.  Le 
Co^i'.re  de  Schullembourg  occupa    le 
pôle    de  la  montagne   du  Diamant , 
d'eu  ilhrfommer  ia  ville  de  fe  rendre. 
Le  Peuple  &  le  Sénat  de  Gaies  réunis 
djns    les   mêmes   vues  ,    répondirent 
avec  une  fermeté   noble  ^  mefurée. 
L*s   combats  de  poft^s    continuèrent 
lù^ns^que  les  A-Littkhiens  pulTent  faire 
&'t  IcVrogrcs.  '  '  ■'  '•'' 

•  Le  Maréchal  de  Belleide  conduifoir  rr.<rr»>;-ns 
alors  les  troupes  Françoiles  &  Efpa-  '^^i,  ^.''^'"*  '^'■"' 
guoles  au--dcLi  du  Var.  il  reprit  iaiis 
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An.  1747»   beaucoup  de  difficulté  tout  le  Comté 

Pierre  ^^  Nice ,  ôc  fit  paiTer  fuccelfivement  à 

gkimani  ,  Gênes  plufieurs  convois  de  troupes  Se 

DogecieVe- ^^  "'^'-^^'^^^^*^^^^>  ^^  tenta  une  diveriion 
Rife»  en  Dauphiné  par  k  Vallée  de  Sture^ 

ce  qui  obligea  le  Roi  de  Sardaigne  de 
rappeller  les  troupes  qu'il  avoir  autour 
de  Gênes,  &  força  le  Comte  de  Schul- 
lembourg  abandonné  des  Piém-on- 
tois,  àfe  replier  hors  âe^  terres  de  cet- 
te République.  Le  Chevalier  de  Bel- 
leifle ,  chargé  de  cette  diverfion ,  atta- 
qua avec  peu  de  précaution  les  retraii' 
chemens  que  le  Roi  de  Sardaigne  avoir 
fait  conftruire  fur  le  plareaude  i'aflietre. 
Il  fut  repoulfé  &  il  y  périt.  L'armée  des 
deux  Couronnes  qui  croit  dans  le  Com- 
té de  Nice,  s'efforça  inutilement  de 
dépofter  les  Autrichiens  de  les  Pié- 
montois  de  la  Principauté  d'Oneille  Se 
de  la  partie  du  terroire  de  Gênes  qu'ils 
occupoient.  L'hiver  furvint  &  obligea 
les  deux  partis  à  fufpendre  les  hoftilités. 
Opérations  Dans  les  Pays-Bas,  les  François 
en^HoiS'  maintinrent  avec  beaucoup  d'éclat  leur 
A  dans  le*  fupériorité.  Louis  XV,  qui  fufques-là 
^  iivoit  ménage  les  Hollandois,  mécon- 

tent des  fecours  illimirés  qu'ils  four- 
nilToient  à  l'Angleterre  &  à  la  Reine  de 
Hongrie ,  prie  le  parti  de  faire  entrer 
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Ïqs  troupes  fur  le  territoire  des  Etats    ^^  ^^^^^ 
Généraux,  pour   prévenir   ou   arrêter    pj^rps 
les  dangereux  effets  de  leur  partialité.  Grimam  , 
Un  corps   de   troupes  Françoifes  aux  ^^  ^jj^ve- 
ordres  du  Comte  de  Lowendilh,  entra  nifc. 
dans  le  pays  de  Waes  ,  prit  le  Fort  de  l'£- 
clufe ,  le  Sas  de  Gand ,  &  fournit  toute 
la  Flandre  HoUandoife.  Louis  XV  le 
rendit  à  la  tcte  de  fon  armée  ,  livra  ba- 
taille aux  Alliés  près  de  Laufelt,  Scies 
déht.    Les  Alliés  fauverent  Maftrichc 
que  les   François   vouloient    ailicger  y 
mais  le  Comte  de  Lowendalh  fut  déta- 
che pour  faire  le  lîége  de  Bergopzoom, 
6c  après  deux  mois  de  tranchée  ouver- 
te 5   cette  place  ,  l'une  des  plus  fortes 
cieis  de  la  Hollande,  fut  emportée  d'af- 
faut.  Cette  opération  termina  la  cam- 
pagne. Louis  XV  retourna  à  Verfail- 
les  -j  8c  le  Maréchal  de  Saxe  mit  fe» 
troupes  en  quartier  d'hiver, 

Louis  XV,  au  milieu  de  fes  profpé-    j^^  p^^^çe 
rites  ,  manifeftoit  un  defir  confiant  de  propofe  la 
rendre  la  paix  non  -  feulement  à   fes  ^■^''* 
Sujet.'.  ,  mais  à  toutes  les  Nations  qui 
foufiroienî:  les  nic-llheurs  de  la  guerre. 
11  fit  déclarer  aux  tcats-Généraux,  que 
plus  touché  du  malheur  public  ,  qu'oc- 
cupé de  fonaggrandiirement,  il  fouhai- 
toit  toujours  avec  le  même  emprefTc- 
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i747.  menr,  que  leurs  Hautes  PuifTances  ne 
fifTent  ufnge  de  leur  crédit  auprès  de 
leurs  Alliés ,  que  pour  leur  infpirer  le 
deiiir  d'une  conciliation  générale  ;  &c 
que  c'étoir  avec  le  plus  fenfible  regret 
qu'il  fe  voyoit  obligé  de  recourir  à  la 
force,  pour  parvenir  à  la  paix  qu'on" 
devoir  attendre  de  fa  feule  modération. 
Les  Etats-Généraux  répondirent  à  cette 
déclaration  ^  que  réduits  à  la  néceflité 
d'employer  les  moyens  que  Dieu  leur 
avoir  mis  en  main  pour  conferver  leur 
liberté  de  leur  Religi^on,  ils  ctoienc 
réfokïs  de  tout  rifqiier  jufqu'à  la  der- 
nière extrémité  pour  leur  légitime  de- 
fenfe,  qu'au  furplus  ils  feroient  tou- 
jours difpoics  au  rétabli ifement  de  la 
pàix  5  dès  qu'ils  verroient  jour  a  pou- 
voir la  conclure  à  des  conditions  jufces 
&  raifonnables.  îl 'y  avoir  en  déjà  des 
conférences  ZQnueè,  à  Brecla.  La  France' 
5c  rAngl'eterre  continrent  de  les  tranf- 
porter  à  Ai x -la -Chapelle  *,  &:  toutes' 
les  parties  belligérantes  y  ayant  con- 
fenti ,  on  expédia  réciproquement  des 
pafiTepôrts  à  leurs  Minières  Plénipoten- 
tiaires j  en  forte  que  l'Europe  put  efpé- 
ret  dè^-lprs ,  que  la  paix  ne  tarderoit 
pas  dé  fé' rétablir. 

La  guerre  continua  pendant  Tliiver 
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tout  aiirour  de  Gàies  «Se  ne  prodiiifir   ah.  i7+'^- 
que  les  effets  ordinaires.  Elle  étoit  far  i'  i  '-  r  r.  e 
le  point  de  fe  rallumer  iivcc  plus  de  '^'x'^v!' 
vivacité  ,  lorfqu'on  apprit  que  les  arti-  Dog^dc  Ve- 
c'es  préliminaires  avoient  été  fignés  à"^^' 
Aix-  la  -  Chapelle  le  trente  Avril.  La 
prompte  acceilion  de  routes  les  Puil- 
fances  à  ces  articles  ,  occalionna  une 
générale  furpenfion  d'armes ,  &  rendit 
inutile  la  priie  de  Mailricht  qui  venoit 
de  fe  rendre  au  Maréchal  de  Saxe. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  ,  ^  ^^:';'''^^^,"' 
d'Angleterre ôc  de  Hollande  ,  alfemblés  '^^'^'^  ^  '""^* 
d  Aix-la-Cliapelie  ,  étoient  convenus , 
qu'on  fe  reftitueroi ;  de  part  &  d'autre 
toutes  les  conquêtes  qui  avoient  été 
faites  d:puis  le  commencement  de  la 
guerre ,  tant  en  Europe  que  dans  les 
Indes  Orientales  &  Occidentales  ^que 
les  Duchés  de  Parme  ,  de  Plaifance  6c 
de  Guaftalla  feroienr  cédés  à  Don  Phi- 
lippe, avec  claufe  de  réverfionauxpré- 
fencs  poffeiTeurs,  en  cas  que  ce  Prince 
palfat  au  Trône  des  deux  Siciles ,  ou 
qu'il  mourut  fans  poftérité  -;  que  le  Duc 
de  Modène  feroit Ternis  en  polFellion 
d  j  fes  Etats ,  biens,  prérogatives  <3:  di- 
gnités, de  la  m.éme  manière  qu'il  les 
pollédoit  avant  la  guerre  ;  qu'on  en  nfe- 
roit  de  mi-nie  à  i'cgard  de  la  RépubI;- 
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An.  1748.  ^^'■^c  ^e  Gènes  y  que  le  Roi  de  Sardai- 

PiÊRRE  8"^   garderoit    le    Vigévénafqiie  ,  lé 

Grimam  ,  Comté  d'Anghierra  &  la  partie  du  Pa- 

niffi,  traité  de  l'Ailiento  de  1713  de  l'article 

du  vailfeau  annuel  feroienr  confirmes  en 
faveur  de  l'Angleteire ,  ainfi  que  l'ar- 
ticle du  traité  de  Londres  de  171 8  , 
concernant  la  fucceflion  au  Trône  de 
la  grande  Bretagne  j  que  François  1  fe- 
roit  reconnu  en  fa  qualité  d'Empereur,. 
Se  que  la  garantie  de  la  Pragmatique- 
Sanétion  feroit  renouvellée  y  qu'enfin' 
toutes  les  parties  contractantes  garan-* 
tiroient  au  Roi  de  PrufTe  le  Duché  de 
Siléfie  &c  le  Comté  de  Glarz. 

Aucune  des  parties  intérefTées  n'ayant 
fait  difficulté  d'accéder  aux  articles  pré- 
liminaires, le  traité  définitif  fut  figné 
la  i8  Odobre  conformément  à  ce& 
:n-tlcles.  La  Reine  de  Hongrie  3c  le 
Roi  de  Sardaigne  dansTacquiefcement 
qu'ils  donnèrent  àlacelîiondes  Duchés 
de  Parme,  de  Plaifance  6c  de  Guaftal- 
la  faite  à  Don  Philippe,  ftipulerent  le 
droit  de  réverlion  aux  préfents  ipoiTeÇ- 
feurs ,  auiTitpt  que  le  Roi  des  deuXvSi- 
ciles  auroient  pafTé  au  Trône  d'Efpa- 
gne,  ou  au  cas  que  Don  Philippe  mou- 
rut fans  enfants.  Philippe  V  étoit  mort  j 
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rerdinand  VI,  Ion  h!s  aîné,  occiipoit  le    ^n.  ,7^8. 
Trône  d'Elpagne  ;  il  n'avoit  point  d'en-    p  i  s  r  r  t 
fants ,  &c  fa  mauvaife  fantc  ne  lui  pro-  ^^  x^^J'/ 
metcoit  pas  une  longue  vie.  Ainfi  fe*  Doge  du  v<»- 
lonrefprit  du  traité  d'Aix-la-Chapelle,  ^^^^• 
le  Dflché  de  Piaifance  devoir  revenir 
au  Roi  de  Sardaigne ,  qui  en  écoit  le 
poiïeiTeur  aduel ,  &:  ceux  de  Parme  de 
de   Guallalla   à  l'impératsice    Reine, 
aufïirôt  après  la   mort  de  Ferdinand. 
Cette  difpoficion  n'a  pas  eu  lieu.  Les 
évènemens  d'une  nouvelle  guerre  ,  qui 
a  changé  le  fyftèmede  l'Europe  en  met- 
tant les  maifons  de  Bourbon  Se  d'Au- 
triche dans  la  nécellité  de  s'allier  en- 
femble ,  ont  maintenu  la  poftérité  de 
Don  Philippe  fur  les  Trônes  de  Par* 
me ,  de  Piaifance  &c  de  Guaftalla.  Le 
Roi  des  deux  Siciles  a  palTé  au  Trône 
d'Efpagne,  &  (on  troilième  fils  occupe 
celui  de  Naples. 

La  confirmation  du  traité  de  l'Af- 
fiento  6c  de  l'article  du  vailTeau  annuel 
fut  bornée  par  le  traité  aux  quatre  an- 
nées de  jouifTance  que  la  guerre  avoit 
interrompues. 

Le  traité  d'Aix-Li-Chapelle  ne  ren-     Tontes  les 
contra  fi  peu  de  difficultés ,  que  parce  tro'!l^"[r"dc 
que  toutes  les  Paiffances  engagées  dans  l'avantage, 
la  guerre,  fe  crouvoienc  dans  Tépuife- 
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/ir..  i745»  ment ,  &  parce  qu'il  leur  oftroit  à  tou- 
PiERRE   î^es ,  des  avp.ntagc-s  qui  faiivoienr  leur 
GRirvîANi,  honneur.  LaReine  deHoilgrie  perdoit 
Pogede  Ve  ^^  Siiciie  &  unc  partie  conlidérable  de 
iiire.  fes  Etats  en  Lombardie  j  mais  ellere- 

couvroit  les  Pays-Bas ,  la  dignité  Impé- 
riale éroic  rentrée  dans  fa  Maifon,  6c  la 
Pragmatique-Sanétion  fe  trouvoit  ga- 
rantie de  manière  à  n2  plus  recevoir 
d'atteinte.  I"Anf?!nerre  ^  la  Hollande 
n'étoiencpoinrdédommagées  des  frais 
immenfes  qu'elles  avoient  faits  \  mais 
elles  avoienr  empccbé  la  Maifon  d'Au- 
triche de  fuccomber ,  &  le  but  de  la 
guerre  étoit  rempli  à  leur  égard  \  l'An- 
gletefte  même  recouvroit  en  plein  les 
droits  dont  la  conreflarion  -avoît  occa-» 
f.onné  la  rupture  avec  f  Efpngne.  La 
France  n'avoir  point  réuffi  à  enlever  la 
Couronne  Impériale  à  la  Maifcn d'Au- 
triche y  mais  elle. avoir  procuré  le  dé- 
membrement de  la  Siléiie  j  elle  avoir 
démantelé  les  pkis  lottes  places  des 
Pays-Bas,  elle  avoit  afluré  au  gendre' 
de  fon  Roi ,  un  établiffement  en  Italie, 
L'Efpagne  n'avoit  point  affranchi  ^ow 
commerce  du  joug  des  Anglois  j  mais 
elle  voyoit  l'héritage  des  Farnèfe  rendu 
à  un  de  fes  enfants.  Le  Roi  de  Sardai- 
gne  éroit  oblisié  de  renoncer  au  i\iau- 
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quir^  cl.  iinal  <Sc  au  Plaifantin  ;  Uiais  ~r    ^„^, 
il  confervoit  une  partie  du  Milanois   pj^rre 
avec  àts  droits  fur  le  Duché  de  Plai-Gr^iM^M  > 
fance.  Gcnes  «Se  la  Duc  de  Modène  re-  o^c-ed/ve- 
couvroient  leurs  Etats  ruinés  ,  mais  ils  nife. 
les  recouvroient  en  totalité. 

Le  traité  d'Aix-la-Chapelle  fit  quel- 
ques mccontents  \  mais    leur  ehngrin 
n'étoic  pas  de  nature  à  donner  beau- 
coup  d'inquiétude.   Le  Pape  protefra 
contre  Tatteinte  donnée  au  droi:  de  fu* 
zeraineté,  qu'il  piétendoitiur  Parme  àc 
Plaiiance.  L'Eiedeur  de  Bavière  pré- 
tendit que  fi  Maifon  avoir  obtenu  des 
Empereurs  Ferdinand  II  &  Ferdinand 
III ,  l'expedative  de  la  fuccellion  du 
Duché  de  la  Mirandole  ôc  du  M  rquir 
fat  de  la  Concordia ,  que  le  feu  Em- 
pereur Charles  VI  avoit  reconnu  la  va- 
lidité de  cette  expectative;  fk.  comme 
ces  deux  Etats  fe  trouvoient  garantis 
par  le  traité  au  Duc  de  Modène ,  qui 
les  avoit  acquis  de  Charles  VI  par  un 
contrat  d'achat ,  fans  alTigner  a  la  Mai- 
fon  de  Bavière  un  équivalent  en  terres 
ou  en  argent,  l'Elecleur  protefta  contre 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  préjudice 
de  fes  droits  ,  fe  réfervant  en  entier  la 
liberté  de  les  faire  valoir.  La  Duchef- 
fe  de  la  Tremoille  ^  le  Prince  de  TaU 
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An.  i74t    len¥)nd  piocefteren!: ,  au  nom  du  Duc 
P 1 1  R  R  E  cle  la  Tremoille  mineur  ,  pour  le  main- 
c  X  V.'  ^-^-^  ^  1^  confervarion  de  fes  droits  au 
Doge  de  Ve  Royaume  de  Naples ,  comme  defcen- 
dant  en   ligne  diredVe   de   Catkerine 
d'Arragon,  Princeife  de  Tarelite  ,  lille 
de  Frédéric  d'Arragon  Roi  de  Naples , 
&  la  feule  des  enrans  de  c^  Prince  cuii 
ait    lailfé    poftérité.    EiiPiU   le   Prince 
Edouard  fe  plaignit  de  la  France  ,  cjui, 
en  foufcrivant  à  l'ordre  de  fuccelîion 
nouvellement   établi    en   Angleterre , 
s'étoit  engagée  à  ne  plus  lui  donner 
d'afyle.  Louis  XV  le  fit  conduire  fur 
la  frontière  de  Savoie ,  afin  qu'il  fe 
rendit  à  la  volonté  de  fon  père  qui  le 
rappelloirà  Rome.  Edouard  aima  mieux 
mener  une  vie  errante  fous  des  jioms 
déguifés.   Et  depuis  ce  temps-là,ila 
difparu  de  la  fcène  du  monde,  où  il 
s'étoit  montré  avec  tanr  d'ccla-t. 
sîtiuriondej      Les  Etats  d'Italie  les  plus   neutres 
vénitien*,     n'avoient  pas  été  lesmoinsexpofésaux 
calamités  de  la  guerre,  pendant  qu'ils 
en  croient  prefque  tous  le  théâtre.  Celui 
de  Venife  n'éprouva  que  Fincommo- 
dité  dupaiïage  des  troupes  Autrichien- 
nes. Les  précautions  prifes  par  le  Sénat^ 
adoucirent  beaucoup  cette  incommo- 
dité. Il  fixa  la  route  que  ces  troupes 
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dévoient    prendre    en    rraverfnnr    les    An,  1748. 
terres  de  la  République.  Des  fronriè-   pit^RE 
res  du  Trentin ,  elles  îuivoient  l'Adige  grimaîùi  , 
jufqu'à  GolTolengo ,   &  de-U  elles   fe  ^ogedeVc- 
rendoient  fur  les  bords  du  Mincie  dans  "''e» 
le  Mantouan.   Cet  arrangement  abrc- 
geoit  beaucoup  la  traverfée  des  troupes, 
&  l'Etat    n'étoit  point  expofé  à  leur 
voir  faire  de  longs  féjours.  Divers  dé- 
tachemens  de  Croates  voulurent  cetrç 
anriée  prendre  une  roiire  moins  aifu- 
jettie  en  paiTant  par  le  Vicentin.  Cette 
innovation  mécontenta  les  Payfans  de 
cette  Province,  &  ils  prirent  les  firmes 
pour  s'y  oppofer.  Il  en  réfuira  ,  entre 
eux  &  les  Croates  ,  plufieurs  efcarmou- 
ches   très -vives  5    dans  lefquciies   les 
Payfans  proHrerent  de  l'avantage  que 
leur  donnoit  la  connoiflance  des  défi- 
lés. Pour  remédier  à  ce  défordre  ,  la 
République  fit  avancer  du  Veronois 
&:  du  Breifan  divers  Régiments ,  qui 
eurent  ordre  de  marcher  toujours  â  la 
mcme  hauteur  que  les  troupes  Alle- 
mandes 5  (S:  celles-ci  fe  trouvèrent  par- 
là  fuffifainmem  contenues. 

A  la  réferve  de  cette  incommodité , 
les  Vénitiens  ne  tirèrent  que  de  Tuti- 
litc  de  la  guerre  qui  fe  faifoit  à  leur 
voifinage.   Comme  neutres ,  ils  ven- 
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doient   librement   leurs   denrées    aux 
riEKRE  ^^-^^  partis,  &  ce  commerce  leur  pro- 
Gtiîmam,   diiiiit  des  fommes  confidcrables. 
D^gtfde^Ve-       ^^'  î^épiiblique ,  qui  n'avoir  point  eu 
nife.  de  parc  à  la  guerre  ,  vit  avec  beaucoup 

de  joie  le  principal  objet  de  fa  politique, 
rempli  par  la  paix  d'Aix-la  Chapelle, 
qui  récabliffoit  en  Italie  un  jufte  équi- 
libre de  puifTance. 
An.  1749.  Les  celiions  confîdérables  que  la 
lis  refufent  Cour  de  Vienne  avoir  été  obligée  de 

pr%oi^'%  ^^^^'^  ^^^  R^^  ^^  Sardaigne  6c.  à  Don 
là  Cour  de  Philippe  ,  la  déterminèrent  à  propofer 
lenac.  ^^^^  Vénitiens  un  échange  de  quel- 
que terres  fur  la  frontière  du  Trentin 
ôc  du  Milanois  ,  pour  un  équivalent 
en  Idrie.  Le  Sénat  prit  de  l'ombrage 
de  cette  propofition.  Il  foupçonna  que 
la  Gourde  Vienne  avoir  delfein  de  re- 
gagner fur  la  Lombardie  Vénitienne, 
retendue  de  territoire  qu'elle  avoic 
perdu  dans  le  Milanois.  Outre  que 
l'oppodrion  à  route  nouveauté  eft  un 
des  grands  principes  du  Gouvernement 
Républicain,  un  Etat  foible  ne  peut 
trop  éviter  d'habituer  un  voifm  puif- 
fant  a  des  arranc^emens  de  cette  efpc- 
ce.  Le  c)enat ,  par  ces  conhdcr.uions  , 
refufa  l'échange  que  la  Gour  de  Vien- 
ne lui  propofoit,  &c  montra  à  cet  égard 
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une  rcpuenince  ii  dccic'je,  que  l'im-    a„  ,  ,„ 
peratrice  Reine  lairia  toiiibei:  fa  pro-    pj^rre 
poiîtion.  Grimani, 

La  RcpLiblique,délivrce  de  cette  in-  o^^c'^a^^Ve- 
quiétude  ,  eut  le  bonheur  de  terminer  nUc. 
les  contefbationSjquifubfiiloienc  depuis    Réç^iemenc 
long  temps  entre  elle  &  le  Saint-Siéore  ^''^^  iiTivtes 
au  lujet  des  hmites  du  Duché  de  rer- 
rare.  Le  Pape  Benoît  XIV  apporta  à 
la  difcullion  de  cette  affaire  particu- 
lière l'efprit  de  modération  &  de  paix, 
dont-il  faiioit  ufage  en  toute  occalion. 
On  nomma  Aqs  CommifTliires  de  part 
5c  d'autre ,  5c  les  bornes  pour  fervir 
de  limites ,  furent  pofées  du  confen- 
tement   &  à  la  fatisfadion   des  deujc 
Etats. 

Les  affaires  de  Perfe  continuoient  A--iire$dî 
%  occuper  les  1  urcs  de  nianiere  a  met- 
tre les  Vénitiens  à  couvert  de  leurs 
entreprifes.  Depuis  la  révolution  qui 
avoit  enlevé  le  Trône  3c  la  vie  à  Tha- 
mas-Kouli-Can  ,  le  fein  de  la  Perfe 
étoit  déchiré  par  les  divifions  des  divers 
PréL,..;'.:ins  a  la  Couronne^  La  paix 
avoir  été  fur  le  point  de  fe  conclure 
entre  l^s  Perfans  (3c  les  Turcs  avant  la 
more  de  Thamas-Kouli-Can  :  mais  cet 
événement  avpit  chajigé  les  difpoii- 
àons   de  la  Porte,  qui  trouvoit  fon 
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avantage  à  fomenter  la  clifcorde  des 

Pierre   ^^^^^^^^  î    ^   toutes   fes   vues  fe  bor- 

Gpviman:,   noient  alors  a  profiter  de  ce  nouveau 

jj^'^g'^j^'^'    trouble  ,  pour  reculer  les  frontières  du 

ïiiie.  côté  de  ce  Royaume. 

Ligue  des      Les  Vénitiens  auroient  été  parfai- 
Puifiances     tement   tranquilles  ,  fi  Téloi^nement 

é  Italie  con-   in  /Nî      '    •  >    ^  , 

tre  hs  Cor-  ^165    tiottes   Chrétiennes  n  eut  rendu 
faires.  ^.ux  Cotfaires  Mahométans  toute  leur 

hardi  elfe.  Ceux  de  Duicigno  furpri- 
rent  le  Château  de  la  Prévéfa,  apparte- 
'       nant  à  la  République   de   Veniîe ,  le 
pillèrent  Ôc  en  enlevèrent  toute  l'artil- 
lerie. Ceux  d'Alger  &  de  Tunis  in- 
feftoient  toutes  les  cotes  de  la  Médi- 
terranée. Le  Pape  réclama  contre  eux 
l'airiftance  du  Roi  des   deux  Siciles  , 
du  Grand-Maître  de  Malte ,  des  Ré- 
publiques de  Venife  Se  de  Gênes  ;  ôc 
il  fut  convenu  que  toutes  ces  Puiiran- 
ces  armeroient  de  concert  pour  pur- 
ger  la  Méditerranée    de  ces  Pirates. 
Le  traité  fut  figné  à  Rome.  On  fpéci- 
iia  le  nombre  des  galères  Se  d'autres 
vai^Teaux  que  chaque  PuiiTance  devoir 
L'Efpaçne  fournir  5  &  on  ftipula  quele  Roi  d'Ef- 
proiette  ~ie  pagne  feroit  invité  d'accéder  a  cette 

bombarde- 

nicnc  d'Ai-  convention. 

g<ir-  Ferdinand  VI  avoir  déjà  reçu  beau- 

coup de  plainrçs  de  la  part  des  Com- 
merça ns 
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merçans  Efpagnols  ,  contre  riiiloleu-    An.  1749. 
ce  des   Corfaires.   Il  iaifit  avec    em-   P  r  «^  p  f  e 
prelTement  l'occalion  de  les  faire  re-  ^^^  '-^'l}^  ' 
pentir   du  dommage  qu'ils  caufoient  Doge  de  Ve- 
au commerce  de  fes  fujets.  Il  prit  la  ré-  "'^^;^ 
folution,  de  concert  avec  les  PuiiTances  proj.ntr  b^ 
d'Italie, d'attaquer  Al2;er  ôc  de  le  bom-  bombarde- 

11  T       D  '  J  "H      r    ment  d'Al- 

barder.  La  Régence  de  cette  vilie  le  g.^. 
voyant  ainli  menacée ,  envoya  des  Dé- 
putés à  Conftantinople  pour  deman- 
des du  fecours  au  Grand  -  Seigneur  ; 
mais  Sa  HautefTe ,  qui  ne  vouloit point 
fe  brouiller  avec  les  PuiiTances  Chré- 
tiennes ,  leur  fit  reprocher  par  fon 
Grand- Vifir  les  excès  auxquels  ils  fe 
portoient  tous  les  jours  ,  fans  égard 
même  à  la  foi  des  traités ,  avec  mena- 
ce de  leur  retirer  fa  puilfante  protec- 
tion, s'ils  ne  changeoient  pas  de  con- 
duite. Cette  menace  jetta  la  confier- 
nation  dans  Alger ,  éc  la  Régence  fe 
hâta  de  donner  des  ordres  pour  rete- 
nir dans  fes  ports  tous  les  Corfaires 
qui  étoient  fur  le  point  de  mettre  à 
la  voile. 

On  faifoit  en  Efpagne  les  prépara-     Les  vénî- 
tifs  du   bombardement  d'Alger.   Un  ^'^"^  ^°"^  •* 
vaiifeau  de  guerre  de  Malte  ,    quel-  côrkirei"* 
ques  galères  de  l'Eglife  &  de  Naples 
avoienr  déjà  mis  en  mec  pour  donner 
Tome  XII.  '      V 
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An.  1 74y.   la  chalïe  aux  Pirates.  Ces  brigands  ten- 
PiERRE   terent  une  defcente  dans  l'ille  de  Cé- 
^  c 'x'v^  '  ^^b^  5  "^^^^  ^^  Gouverneur  Vénitien  , 
Doge  de  Ve-  averti  à  temps  de  leur  témérité  ,  prit 
^^'^'  de  Cl  juftes  mefures ,  ôc  fit  faire  fur  eux 

un  fi  grand  feu,  qu'ils  fe  retirèrent 
avec  précipitation.  Une  efcadre  de  Gê- 
nes leur  enleva   quatre   galiotes.  La 
République   de  Venife   envoya  fept 
vaifTeaux  de  guerre  pour  croifer  dans 
la  Méditerranée  ,  &  une  efcadre  de 
plufieurs  frégates  à  l'entrée  de  la  mer 
Adriatique.  Un  navire  Vénitien  fut 
attaqué  par  une  tartane  de  Tripoli,  qui 
avoir  pénétré  bien  avant  dans  le  golfe. 
Le  Provéditeur-Général,  informé  de  ce 
combat,  détacha   fur  le  champ  deux 
de  fes  galères,  avec  ordre  de  pourfui- 
vre  le  Pirate  de  de  ne  lui  faire  aucun 
quartier.  Les  deux  galères  le  joigni- 
rent ,  &  s'en  emparèrent  après  quatre 
heures  de  combat.  Tout  l'équipage  fut 
paiïe  au  fil  de  l'épee,  &oncoulaàfond 
la  tartane  ,  conformément  à  un  arti- 
cle du  traité  de  PalTarowits  ,  par  lequel 
la  République  &  la  Porte  étoient  con-» 
venues  d'ufer  de  cette  rigueur  en  pareil 
(Cas. 

La  ville  d'Alger5dans  la  crainte  d'ê- 
tre attaquée  par  les  Puiffaiaces  Chré- 
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tiennes,  faifoit  de  grands  puéparatits    mi.  .7. -9» 
pour  fe  mettre  en  défenfe.  On  répa-  Piefre 
roit  les  ouvrages  de  la  place  ,  oc  on  y  ^  c  "x  vV 
en  ajoLiroit  de  nouveaux.  Le  Dey  s'é- DogedeVe- 
toit  afTûré   d'une  armée  auxiliaire  de  '^^  ^* 
quarante  mille  Maures.  11  armoit  deux 
vaiifeaux  de  guerre  ,  fur  lefquels  il  avoit 
fait  tranfporrer  une  nombreufe  artil- 
lerie pour  la  défenfe  des  dehors.  A 
Tunis  &  à  Tripoli,  on  prenoit  à-peu- 
près  les  mêmes  mefures. 

Une  efcadre  Angloife  de  fept  vaif- 
feaux  de  guerre ,  arriva  fur  ces  entre- 
faites à  Alger,  pour  demander  la  ref- 
tirution  d'un  paquebot  enlevé  par  les 
Algériens  ,  &  qu'on  lui  accordât  la  fa- 
tisfadion  qui  étoit  due,  à  ce  fujet,  à  la 
grande  Bretagne.  Le  Dey  fit  au  Com- 
mandant de  cette  efcadre  les  excufes 
Tes  plus  foumifes,  &:  s'obligea  d'en- 
voyer à  Londres  deux  des  principaux 
membres  de  fon  Divan  ,  pour  deman- 
.der  pardon  du  palTéôc  promettre  pour 
l'avenir  plus  de  retenue. 

L'Efpagne    n'avoit    voulu    quinti-      infolence 
:  mider  les  Algériens  en  faifant  courir  ^"  Corfa;- 
',  le  bruit  qu'elle  avoit  deffein  de  bom- 
.  barder  leur   ville.    ï^hs  qu'ils  virent 
-  que  cette  menace  étoit  vaine  ,  ils  don-    . 
nçrent,  toute  liberté  à  leurs  Corfaires.    '- 
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An.  1749.  Les  côtes  de  -Si'cile  &  de  Naples  fu- 

p  1 1 R  R  E   rent  infult^es  plus  d'une  fois  par  ces 

c  ^  y/   brigands  ,  quelque  attention  que  1  on 

DcgedeVe-  eût  à  leur  donner  la  chaire.  Trois  vaif- 

*^*'  féaux  de  Venife  allèrent  croifer  pour 

cet  effet  à  la  hauteur  de  Gibraltar.  La 

Cour  de  Madrid,  pour  faire  craindre 

aux  Algériens  que  le  bombardement 

ctoit  p^chain  ,  envoya  dans  leur  rade 

deux  vaifTeaux  de  guerre  &:  rcois  che- 

becs  portant  pavillon  Hollandois.  Ces 

bâtii0a<èns  entrèrent  fans  donner  le  fa- 

lut  i  la  Ville ,   ôc  on  remarqua  que 

ceux    qui  les  commandoient ,   obfer- 

voi^^t  avec  foin  les  ouvrages  &  en 

faife-ient  lever  le  plan.  Le  Dey ,  à  qui 

cetitte  conduite  donna  du  foupçon  ,  fe 

rriaîifporta  fur  le  rivage.  Il  ordonna  de 

rc^onnoître  cqs  navires  &  de  les  ca- 

n(Dnner  en  cas  qu'ils  fufTent  ennemis  j 

mïais  ils  revirerent  de  bord  ôc  fe  reti- 

rerent  après  avoir  arboré  pavillon  Ef- 

f  agnol  &  l'avoir  aflliré  d'un  coup  de 

<  anon  chargé  à  balle. 

Les  Algériens  ne  doutèrent  plus  que 

l'Efpagne  n'eût  arrcté  le  projet  de  les 

^attaquer.    Ils  furent  pendant  quelques 

jours  dans  d'extrêmes  allarmes  ,  parce 

«que  le  plus  grawd  nombre  de  leurs-Ar- 

«tiateucs  ctoit  ;eji<cotttf€:>  <&  qu'ils  •^•ai- 
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gnoient  qu'ils  ne  fLilFent  interceptés  par    An.  174?. 
les  efcadres  que  la  République  de  Ve-    p  i  ^  ^  h  e 
nife  &  les  autres  PuifTances  d'Italie  te-  Gkimani  , 
noient  en  mer  ;   mais  leur  retour  les  Docre^deVs- 
rafTura.    Ils   réfolurent  d'envoyer  in-  nir/. 
cefTamment  en  Angleterre  un  Ambaf- 
fadeur  chargé  de  magnifiques  préfenrs, 
afin  d'engager    cette  PuilTance  à   ne 
point  agir  otfenfivement  contre  la  Ré- 
gence ,   6c  à  employer  fa  médiation 
pour  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  portât 
pas  plus  loin  fon  reffentiment. 

L'Ambalfadeur  partit  en  effet  pour 
Londres,  &  pendant  qu'il  entroit  en 
négociation  pour  le  renouvellement 
du  traité  d'amitié  entre  les  deux  Etats; 
les  Corfaires  de  Barbarie  continuè- 
rent leurs  pirateries  contre  l'Italie  & 
i'Efpagne  avec  la  même  hardieffe 
qu'auparavant.  Ils  firent  des  prifes 
confidérables  fur  les  Siciliens  ,  les 
Génois  5c  les  Vénitiens.  Le  vrai  moyen 
de  ranimer  ce  brigandage  eut  été  de 
fe  réunir  en  force  ,  &  de  faire  contre 
les  villes  d'Alger  ,  de  Tunis  &  de 
Tripoli  les  exécutions  les  plus  féve- 
res  ;  mais  faute  de  concert  de  la  part 
des  Puiffances  intéreifées  à  extermi- 
ner ces  perturbateurs  de  leur  naviga-- 
tion  5  ce  projet  foimé  plus  d'une  fois 

V  11] 
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An.  17^.9.   ne  fut  point  effediié  :  on  fe  borna  a 
PiiRKE   ^^"r  donner  la  chalfe  ,    &  ils   eurent 
^' c^-^^-'^v^  '  prefque  toujours  le  bonheur  d*échap- 
Dûgedeve-  P^^^  ^  ceux  qui  les  pourfuivoient. 
"^^''^-  Il  y  eut  cette  année  à  Malte  une 

conjuration  de  tous  les  efclaves  Turcs 
pour  fe  rendre  maîtres  de  l'ifîe ,  après 
avoir  mafTacré  le  Grand-Maître  ôc  tous 
les  Chevaliers.  Le  Bâcha  de  Rhodes , 
qui  étoit  au  nombre  de  ces  efclaves  , 
avoit  arrangé  le  plan  de  cette  conju- 
ration.   Il  entretenoit  des  intelligen- 
ces avec  les  Corfaires  de  Barbarie  , 
qui  dévoient  lui  fournir  des  armes  & 
tous  les  fecours  dont  il  auroit  befoin. 
Il  s'étoit  afluré  de  tous  ceux  de  fa  Na- 
tion,&  d'une  foule  d'étrangers  qui  fer- 
voient  dans  les  arfenaux   &  fur  Içs 
galères  de  la  Religion.   Ils  dévoient 
égorger  le  Grand-Maître.  Le  feu  mis 
dans  plusieurs  maifons  à  la  fois  devoir 
fervir  de  fignal.   Alors  tous  les  conju- 
rés dévoient  prendre  les  armes  ,  bri- 
fer  les  portes  à  coups  de  hache  ,  maf- 
facrer  tous  les  Chevaliers  ,   attaquer 
les  corps-de-garde  ,  piller  la  ville ,  & 
faire   main-baffe  fur  tous  ceux  dont 
on  auroit  fujet  de  fê  défier. 

Un  Juif  de  un  négociant  Grec  que 
Ton  voulut  faire  entrer  dans  cet  hor- 
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rible  coniplor ,  en  Jonnerent  connoif-   An.  17+9. 
fance  au  Grand-Maître  ,  qui  fit  arrè-     pie^  he 
rer  en  un  mcme  jour   l'auteur  de  la  Grima  ni, 
conjuration  (Se  tous  fes  complices.  L'in-  p,      j^  Y^, 
ftrucl:ion  du  procès  fournit  contre  le  nife. 
Bacha.de  Rhodes  les  dépofitions  de 
plus  de  quatre-vingt  témoins,  qui  l'ac- 
cufoient  d'avoir  ourdi  cette  trame  dé- 
teftable  ,    en  promettant  à  tous  ceux 
qui  voudroient  en  afTurer  les  fuccès  , 
de  leur  procurer  à  la  Porte  des  digni- 
tés ôc  des  récompenfes.   Les  plus  cou- 
pables furent  écartelés  ;  on  enferma 
ÏQs  autres  dans  des  facs  &  on  les  jetta 
dans  la  mer. 

Le  danger  que  l'iAe  de  Malte  avoic 
couru  fit  fentir  plus  vivement  aux  Puif- 
fances  expofées  aux  entreprifes  des 
Barbarefques  ,  la  nécelTîté  ou  de  les 
lier  par  des  traités  ,  ©u  de  les  conte- 
nir par  la  terreur.  Les  traités  étoient 
un  frein  trop  foible  pour  ces  Nations 
barbares  qui  n'ont  qu'une  légère  idée 
du  droit  des  gens.  Les  Vénitiens,  de 
concert  avec  leurs  Alliés  ,  renouvelle- 
rent  le  projet  de  bombarder  les  villes 
qui  font  la  retraite  de  ces  pirates,  mais 
les  grandes  précautions  qu'on  avoit  pri- 
fes  à  Alger  ,  à  Tunis  ô^'à  Tripoli, 
pour  fe  mettre  à  1  abri  du  bombarde- 
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An.  1749.  ment  ,  firent  renoncer  une  feGonns 
PiîRRE  fois  à  ce  projet  ^  &  on  fe  borna  a  la 
c  x^v!'  relTource  des  efcadres  qu'on  avoit  ar- 

DogedeVe- mées  pour  alTurer  contre  eux  la  navi- 
gation des  flottes  marchandes. 

Ar.  1750.  La  République  étoit  depuis. qucl- 
-AtTairesdu  que  temps    en   conteftation   avec    la 

l^^^ïù^  Cour  de  Vienne  au  fujet  de  la  partie 
du  Patriarchat  d'Aquilée  ,  loumife  à 
la  domination  Autrichienne.  Par  une 
ancienne  convention  entre  les  Archi- 
ducs d'Autriche  &  les  Vénitiens  ,  il 
avoit  été  réglé  que  les  deux  Puiflan- 
ces  joairoient  alternativement  du  droit 
de  nommer  à  ce  Patriarchat^  mais  les 
Archiducs  n'avoient  jamais  joui  de  leur 
droit  5  par  le  foin  que  les  Patriarches 
d'Aquilée,  Vénitiens,  avoient  toujours 
eu  depuis  ce  temps-la  de  fe  choifir 
des  Coadjuteurs,  agréés  par  le  Sénat, 
&  munis  de  Bulles  du  Saint  -  Siège 
pour  leur  fuccéder.  L'Impératrice  Rei- 
ne réclamoit  contre  cet  ufage.  Elle 
prétendoit  que  la  tolérance  de  fes  pré- 
déceffeurs  n'avoient  pu  prefcrire  le 
droit  qu'ils  avoient  de  nommer  a  leur 
tour  le  Patriarche.  Les  Vénitiens  fon- 
doient  leur  prétention  exclufive  fur  le 
non-ufage  de  l'alternative.  Après  une 
longue  négociation  ,  les  deux  Puif- 
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fances  avoicnt  pris  le  parti  de  rendre  An.  i^^o. 
le  Pape  arbitre   de  ce  dirtérend.    Le    p  1  e  r  n  e 
caradère  de  Benoît  XIV  leur  faifoit  ''^'c' x'v/ 
efpcrer  une  décifion  pefée  à  la  balan-  Dnçcde  Ve- 
ce  de  la  raifon  &:  de  l'équité.      Les  "'^'^* 
Vénitiens  avoient  fait  d'autant  moins 
de  difficulté  de  fe  foumettre  à  fon  ju- 
eement ,  que  iufques-U  le  Saint-Sicee 
n  avoit  point  eu  d  égard  a  1  alternative^ 
&  qu'à  Rome  une  poifeiîion  non  inter- 
rompue équivaut  au  droit  le  plus  in- 
contefrable. 

Cependant  le  Pape  ,   voulant  agir  Décifion  *u 
en  peie  commun  &  avec  l'impartialité  ^*i'^* 
convenable  à  un  Juge  ,  avoit  pris  un 
tempérament  qu'il  avoit  cru  propre  à 
farisfaire  également  les  deux  PuifTan- 
ces.    Il  avoit  maintenu  les  Vénitiens 
dans  la  pofTeiîion  dont  ils  étbient  li  ja-        ^ 
loux  de  nommer  feuls  le  Patriarche 
d'Aquilée  ,  &  avoit  pris  le  parti  d'éta- 
blir dans  la  partie  Autrichienne  de  ce 
Patriavchat  un  Vicaire   Apoftolique  , 
pour  fouftraire  les  Sujets  de  l'Impéra- 
trice Reine  à  la  Jurifdiclion  d'un  Pré- 
lat étranger. 

Ce  tempérament  déplut  au  Sénar.  ^-^^  vôni- 

-,1    .  ^        IV  '       S    •  r  ■     t'^ns  e:i  font 

il  jugea  que,  des  c|a  on  lui  conlervoit  j^^écontcaw. 
le  droit  exckiftf  de  nommer  au  Pa- 
triarchar ,  on  ne  pouvoit  fans  injuilice, 
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limiter  Se  reftreindre  la  Jurifdidion  , 
qui  de  xout  temps  avoir  été  attachée 
à  ce  fiège;&  que,  fans  le  cônfentemenr 
de  la  République  ,  le  Pape  de  fa  feule 
autorité  ne  pouvoir  faire  cette  inno- 
vation. L'opinion  du  Sénat  auroit  été 
fondée  dans  toute  autre  circonftance. 
Il  efl:  certain  que  la  Cour  de  Rome  ne 
peut  rien  changer  dans  le  relfort  fpi- 
rituei  des  diocèfes  fans  le  concours  de 
la  puiffance  temporelle  j  mais  le  com- 
promis de  l'Impératrice  Reine  &  du 
Sénat  5  par  lequel  le  Pape  étoit  confti- 
tué  arbitre  du  différend  ,  lui  donnoit 
le  droit  de  prononcer  fouverainement 
fur  cette  affaire  j  de  les  Vénitiens,après 
s'erre  fournis  à  la  décifion  de  Benoît 
XiV  5  avoient  mauvaife  grâce  de  re- 
fufer  d'y  foufcrire. 
fcbrouii-      Le  Sénat,  infenfîble  à  cette  confidé- 
c  avec  le  ration  ,   fit   éclater  fon  reffentiment 
contre  le  Pape  ,  en  rappellant  le  Che- 
valier Pierre-André  Capello,  fon  Am- 
baOTadeur  ordinaire  à  Rome ,  &  en  fai- 
fant  fignifier  au  Nonce  qui  réfidoit  à 
Vcnife  l'ordre  de  fortir  incelfamment 
des  Etats  de  la  République.  Capello, 
en  pr.rtanr  de  Rome,  voulut  remettre 
aux  Cardinaux  Miniftres  une  prptefta- 
tio^  contre  la  décifion  de  Sa  Sainteté*, 


ipi;. 


DE  Venise.  liv.  XLVÎII.  4,6j  ^^^ 

mais  ceux-ci  s'cxcuferent  de  la  rece-    ^^"  ^' ^^' 

voir  5  fous  prétexte  qu'elle  feroit  peut-  /  ^  ^-  ^^  ^^  ^ 
'  •         r  1  .    r  Gr].v.ani, 

ctre  conçue  dans  des  termes  qui  pour-  c  x  v. 
roient  mécontenter  le  Pape  ,  &  que  ^j:?^edeYe. 
Sa  Sainteté  ne  feroit  plus  maitrelTe  de 
fuivre  fes  difpofitions  naturelles  poui* 
l'accommodement  de  cette  affaire. 
Ce  refus  n'empccha  pas  que  la  protef- 
tation  ïïQ  fût  connue  dans  Rome  ,  où 
TAmbaifadeur  en  avoit  laillé  pluHeurs 
copies  entre  les  mains  de  diiîérents 
particuliers. 

Lja  Republique,  dans  la  ferme  réfo-  Sa^e  con* 
iution  de  ne  point  abandonner  fa  pré-  '^"^'^^  ^^  ^^* 
tention  V  fit  armer  £qs  vaiileaux  &  fes 
galères ,  recruta  &  augmenta  fes  trou- 
pes de  terre.  Le  Pape  fe  conten- 
ta de  déclarer  que  ,  quelque  loin  que 
les  chofes  puiTent  aller  ,  il  ne  fe 
croiroit  pas  refponfable  des  fuites  de 
fa  décifioa  ,  qu'en  établiiTànt  un  Vi- 
caire Apoftolique  dans  la  partie  du 
territoire  Patriarchal  foumife  à  la  do- 
mination de  l'Impératrice  Reine;  qu'il 
n'avoit  rien  fait  que  de  conforme  à  la 
juftice;  que,  par  cette  raifon,  fe  regar- 
dant déformais  comme  n'ayant  aucun 
intérêt  dans  cette  ailaire  ,  il  avoit  ré- 
folu  de  fe  repofer  d(:s  fuites  fur  la 

Vvj 
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An.  I7S0.    Cour  de  Vienne  Se  fur  la  République 
Pierre  de  Venife  qui  étoient  les  parties  in- 
GniMAxi,    térelTées. 

C  X  V 

Doge  d^  ve-      On  ne  peut  trop  louer  cette  fagefife 
nife.  ^  cette  modération  de  Benoît  XIV  , 

qui,  en  évitant  d'attifer  le  feu,  ne  com- 
promit point  Tautorité  de  fon  Siège 
ik  s'épargna  les  défagrémens  que  plu- 
fieurs  de  fes  prédécefTeurs  s'étoient 
attirés  par  leur^vivacités  pour  des  cau- 
fes  beaucoup  plus  légères. 
Plaintes  des  La  République  fe  hâta  d'informer 
Vt^nlciens      {q^  Cours  Etrangères  du  différend  qui 

dans       les  ,  ,       .       /,        ,  ^         ..  .       c     c-v 

Cours  Ettaii-  S  ctoit  cievc  entre  elle  oc  le  S.  Siège. 

i<res,  La  déclaration  que  fes  Ambalfadeurs 

eurent  ordre  de  faire,  portoit,  que  par 
lin  Bref  du  19  Novembre  de  Tannée 
précédente  ,  le  Pape  avoit  établi  un 
Vicaire  Apoftolique  pour  exercer  la 
Jurifdiction  fpirituelle  dans  la  partie 
du  Patriarchat  d'Aquilée  ,  fituée  dans 
les  Etats  de  l'Impératrice  Reine  ;  que 
par  les  ouvertures  d'accommodement 
qui  s'étoient  faites  enfuite,  on  avoit 
eu  lieu  d'efpérer  que  ce  bref  feroit 
révoqué  j  mais  que  ,  bien  loin  qu'il 
l'eût  été  ,  la  Cour  de  Rome  ,  par  un 
fécond  Bref  du  27  Juin  dernier  ,  avoit 
créé  Evcque  in  pan'ibus  ôc  Vicaire 
'Apoflolique  d'Aquilée,  le  Comte  d'At- 
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timis  ,  Chanoine  de  l'Eglife  Cache-  An.  1750. 
drale  de  Bafle  :   que  la  République  ^î"^  ^  ^^  ^  ^ 

,  .  r  y  I  r»       r  GRIMAM  , 

n  avoir  pu  coniiderer  ce  Brer  que  corn-  c  x  v. 
me  préjudiciable  à  fon  droir  de  Pa  Doge  de  ve- 
tronage  ,  reconnu  ex  conhrme  par  les 
prédécefïeurs  de  Benoîr  XIV  j  que  ce 
droit  étoit  ^onàè  fur  une  poiTeflion 
non  interrompue  de  plufieurs  liècles  , 
fuivant  laquelle  l'élection  du  Patriar- 
che aduel  devoir  être  regardée  comme 
légitime  &  canonique  \  que  la  Répu- 
blique ayant  fait  faire  au  Pape  des 
repréfentations  inutiles  à  ce  fujet  , 
avoit  été  dans  l'obligation  de  rappel- 
1er  de  Rome  fon  AmbafTadeur  ,  après 
l'avoir  charg-é  de  protefter  folemnel- 
lement  contre  les  deux  Brefs  &  con- 
tre tout  ce  qui  pourroit  être  fait  en 
conféquence  j  qu'au  furplus ,  comme 
elle  n'avoit  pour  but  que  de  conferver 
un  droit  dont  elle  étoit  depuis  ii  long- 
temps en  polTeiîion  ,  elle  auroit  tou- 
jours pour  le  S.  Siège  les  mêmes  fen- 
timens  de  vénération  &  d'obéi  (Tance 
filiale  ;  &  qu'elle  étoit  dans  la  ferme 
intention  d'y  perfévérer  invariable- 
ment. Le  Cardinal  Delfino  nouvelle- 
ment élu  Patriarche  d'Aquilée,  publia 
en  fon  nom  une  proreftation  contre 
la  déci (ion  du  Pape,    il  la  morjiva  fur 
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An  I75C.  le  préjudice  caufé  aux  droits  de  fon 
I'  I  >  RR  E   Siège  ;  &  il  l'envoya  à  Rome  au  Car- 

Cji^haki,  dinal  Quirini  pour  la  préfenrer  au  Pa- 

Poee  de  Vc-  p^  ^  2.U  Sacré  Collège. 

^  -•  La  Cour  de  Turin  offrit  fa  média- 

tion aux  Vénitiens ,  qui  ne  lui  répon- 
dirent que  par  des  expreifions  géné- 
rales de  reconnoiiïance.  Il  fut  propofé 
un  expédient  pour  terminer  la  que- 
relle ,  c'étoit  de  divifer  le  Parriarchac 
d'Aquilée  en  deux  Evèchés  ,  dont  l'un 
auroit  pour  fiège  Udiné  &  l'autre  Go- 
rice  5  à  condition  que  le  premier  ,  fi- 
tué  dans  la  partie  du  Frioul  dépendan- 
te de  la  République  ,  feroit  à  la  no- 
mination du  Sénat,  &  que  l'Impéra- 
trice Reine  nommeroit  au  fécond.  Ce 
'sempérament ,  moins  favorable  encore 
aux  prétentions  des  Vénitiens  que  ce- 
lui de  Benoît  X I V ,  fut  rejette  avec 
beaucoup  de  hauteur  par  le  Sénat. 

Le  nouveau  Vicaire  Apoftolique  ne 
tarda  pas  à  fe  rendre  a  Aquilée ,  an- 
cien fiège  du  Patriarchat  ,  qui  avoir 
été  transféré  a  Udiné  ,  depuis  qu'A- 
quilée  faifoit  partie  du  Frioul  Autri- 
chien. Lorfqu'il  voulut  prendre  pof- 
felîion  de  fa  dignité  ,  le  Chapitre  de 
l'Eglife  Patriarchale  fe  divifa.  Ceux 
des  Chanoines  qui  étoient  attaches  au 


An.  1750. 
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parti  de   la  République  ,   refuferent 

j>A  ir  V  -rj  n^r     Pierre 

ci  ctre  prelents  a  cette  prile  de  poiiel-  gp^j^nj  , 

fion.  Après  qu'ils  fe  furent  retirés  ,  c  x  v. 
le  Comte  d'Attimis ,  fit  faire  en  pré-  ^rf'"^''* 
fence  des  autres  Chanoines  qui  étoient 
dans  les  intérêts  de  la  Cour  de  Vien- 
ne 5  la  ledure  du  Bref  du  Pape  ,  qui 
rétabliOcit  Vicaire  Apoftolique,  &  du 
refcrit  de  l'Impératrice  Reine  ,  qui  le 
confirmoit  dans  cette  qualité. 

La  fermeté  de  la  Cour  de  Vienne  Lesvé^i- 
faifoit  tout  rembarras  des  Vénitiens  tiens  font 
dans  cette  affaire.  S'ils  n'a  voient  eu  ^^l^\f^^^  ^ 
que  la  réfiflance  du  Pape  à  fléchir  , 
ils  auroient  trouvé  bien  des  moyens 
àJ-:^n  triompher  ;  mais  ils  étoient  trop 
foibles  pour  lutter  contre  la  puiflance 
de  la  Maifon  d'Autriche,  Oc  trop  cir* 
confped:s  pour  encourir  fon  inimitié  , 
en  défendant  opiniâtrement  une  pré- 
rogative fi  peu  CiTentielle  dans  le 
fond.  Ils  voulurent  engager  à  ce  fujet 
une  querelle  particulière  avec  le  Pape  ; 
mais  Benoît  XIV  étoit  trop  éclairé 
pour  prendre  le  change.  Il  fe  tint  fa- 
gement  à  l'écart  ,  &:  laifTa  les  deux 
PuifTances  intéreffées  fe  débattre,  fa 
décificn  ayant  mis  TafKiire  fur  un  pied 
qu'il  n'en  pouvoir  plus  rcfulter  de  pré- 
judice ni  à  rhonneur^  ni  â  fautoriré 
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An,  ,750.   ^'-i  S.  Siège.    Le  Scnac  fe  donna  de 
PiiRRE  vains  mouvemcns   pour  engager   les 

Grimani  ,  Paiffances  neutres  a  protéger  fa  caufe. 

Doge  de  ve-^^  j^^§^^  par-tout  que   la    Cour  de 

■ife.  Vienne  montroit  beaucoup  de  modé- 

ration en  fe  contentant  d'un  Vicaire 
Apoflolique  pour  la  partie  du  Patriar- 
chat  qui  lui  étoit  founiife,  au  lieu  d'in* 
filrer  fur  ralternative  qu'eile  étoit  en 
droit  de  faire  revivre,  malgré  le  non- 
ufage  ,  ce  droit  faifant  partie  de  ceux 
de  la  fouveraineté  ,  qui  font  de  leur 
nature  imprefcriptibles.  On  crut  aullî 
qu'il  étoit  indifférent  pour  la  dignité 
de  la  République  ,  qu'un  de  fes  Pré- 
lats perdît  fa  Jurifdidlion  Spirituelle 
fur  des  Diocéfains  qui  n'étoient  pas 
Sujets  de  l'Etat  de  Venife. 

Après  bien  des  négociations  infruc- 
tueufes  ,  le  Sénat  ne  pouvant  furmon- 
ter  l'obUacle  que  lui  oppofoit  la  Cour 
'  de  Vienne  ,  jugea  lui-même  qu'il  lui 

convenoit  d'y  céder.  Le  tempérament 
d'un  Vicaire  Apoftolique  établi  dans 
le  Frioul  Autrichien  n'étoit  que  pro- 
vifoire  ;  mais  comme  par-là  les  droits 
du  Patriarche  n'étoient  pas  moins  ref- 
treints  ,  il  confentit  enfin  à  la  ceifion 
définitive  qui  avoit  d'abord  été  propo- 
fée.  La  circonftance  favorifi  cet  arran- 
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gement.  Le  Cardinal  Dellino  n'avoit  An.  1750. 
point  encore  reçu  fes  Bulles  de  Rome.  Pierre 
On  convint  que  le  tirre  de  Patriar-  ^^T v^  ' 
che  d'Aquilée  feroit  éteint  j  que  le  Do^^deVe- 
Diocèfe  d'Aquilce  feroit  partagé  en  ^^^^' 
deux  Archevêchés  ,  conformément  à 
la  ciiviiion  temporelle  du  territoire  y 
qu'un  des  Archevêques  fiégeroit  à 
Udiné  5  auroit  dans  fon  reffort  toute 
la  partie  du  Frioul  Vénitien  &  feroit 
à  la  nomination  du  Sénat  ;  que  Tau- 
rre  Archevêque  fiégeroit  à  Gorice  , 
auroic  dans  fon  reffort  toute  la  partie 
du  Frioul  Autrichien  ,  &  feroit  à  la 
nomination  des  Archiducs.  Cet  ac- 
commodement tout-à-fait  raifonnable 
termina  la  difpute.  Le  Cardinal  Del- 
fino  reçut  fes  Bulles  en  qualité  d'Ar- 
chevêque d'Udiné.  La  Cour  de  Vien- 
ne nomma  le  Comte  d'Altan ,  Arche- 
vêque de  Gorice.  Le  Chevalier  Ca- 
pello  retourna  à  Rome  pour  y  rem- 
plir fa  fonction  d'Ambafladeur  ,  &  le 
Nonce  du  Pape  ,  qui  n'étoit  pas  allé 
plus  loin  que  Ferrare  ,  fut  rappelle  à 
Venife. 

Fin  du  Tom.  XII.  &  dernier  Volume, 
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'  Fautes  à  corriger  dans  ce  douzième  Volume. 

iry  Age  55,  ligne  20,  ils  fe  confultrient, 

X    lijei  ils  confultoient. 

P.  75  ,  iig.  9  ,  Lavilie ,  lif  LarifTe. 

P.  78  ,  lig.  13  ,  même  faute. 

P.  149,  lig.  18  ,  de  la  Couronne  ,  lif.  de  Cil 

Couronne. 
P.  ?.5i  ,  %.  8,  Tes  bons   Officiers  ,  lif.  Tes 

bons  offices. 
P.  153  ,  %.  4  ,  de  TAmirauté  ,  lif.âc  l'Ainî- 

rante  de  Caftille. 
P.   i6i,  lig.  18,  aux  difcuffions  ,   lif,  diC^ 

fenfîons. 
P.  z88  ,  %.  28  ,  LaviUe  ,///.  Lari/fe. 
P.  401  ,  lig.  9,  kuis  hoflilités ,  lif  les  hof-* 

tilités. 
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^^JL  loufie  du  Sultan  Mahomet  IV  contre  Tes 
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bafTadeur  de  France  ,  3  9  >  a  ordre  de  fe 
porter  en  Candie  pour  en  faire  la  conquê- 
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contre  la  France  :    quelle  en  étoit  la  eau- 
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publique,  38;  fa  mort,  45. 
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du  Roi  de  France  &  du  Roi  d'Angleterre  , 
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dépouillé  de  Tes  Etats-  par  les  François,  i^a. 
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perd  la  bataille  d'Hochftet ,  259;  eft  élu 
EmpereufiT  fous  le  nom  de  Charles  VIT, 
4IZ. 

Beaufort ,  (le  DUc  de  )  commande  la  flotte  en- 
voyée au  fe  cours  de  Candie  ,  9c  5  il  périt 
dans  une  fortie  que  font  les  François  ,  94. 

Belle-IJle  ,  (  le  Maréchal  de  )  fes  opérations 
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Benoit  X/K,  Pape,  fon  élcdion  Se  fon  élo-. 
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y^ ÂMBRjtY ,  {Congïès  de)   53^;  conck- 
.W  fion  de  ce  Congres,  360  ;  fcs  etFecs,  ibid. 
Candie  ,  l'Illc  de  )  alliégéc  par  les  Turcs ,  47  j 
détail  «ie  ce  iicge  ,  48  &fun.  Suites  du  mê- 
me liége,   cS    &  Juiv.   Les  Volontaires  dû 
îrance  y  font  des  prodiges  de  valeur  dans 
les  forties  ,  70  j  ils  fe  rembarquent  pour 
la  France  ,713  combien  ce  fiége  fut  meur- 
trier ,  fur-tout  pour  les  Turcs ,  81  j  &  pour 
les  Vénitiens,  114:  nouveaux  fecoursqui 
arrivent  à  la  défenfe  de  Candie  ,915  en- 
tr'autres  la  flotte  des  François  ,903    leur 
impétuoiîté  gâte  tout  ,  ^i  5  ils  font    une 
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54;  les  troupes  auxiliaires  fe  rembarquent , 
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fur  ce  Prince  ,    1 1 1 . 

Charles  (rArchiduc)  prend  le  titre  de  Roi 

d'Efpagne  t'^S?'-»  aiTiége  Barcelonne  y  261  y 

devient  Empereur,  ?,6z  ;fon  éledion,  177. 

Charles  II ,  Roi  d'Efpagne  ,  fon  teftamenr , 

fa  mort  ,139. 
Charles  K/v  l'Empereur)  fait  fa  paix  avec  les 
Turcs,  3  2.<^j  accède  à  la  triple  alliance  , 
3  3 1  ;  fagefle  de  fes  vues  ,  j  (^7  3  bonheur  de 
fa  fituation ,  ibid.  Sa  fierté  cil  humiliée  , 
387^  fa  mort,  403, 
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Charles  XII ^  Roi  de  Suéde  ,  veut  décruirc  la 
puiffance  du  Czar ,  chaife  Augufte  du 
Trône  de  Pologne  ;  y  place  Stanillas  Lec- 
zinski ,  i^o  ;  fouleve  .la  Porte  Ottomane 
contre  lesRuffes,  z.j6. 

Clément  IX,  (le  Pape)  emploie  Tes  follici- 
rations  pour  rétablir  la  paix  entre  la  Fran- 
ce &  l'Efpagne  ,  43  5  envoie  àzs  fecours 
à  Candie  aux  Vénitiens,  73  j  fa  mort.  Ton 
éloge,  m. 

Clément  XI ^  Pape,  eft  irrité  contre  le  Cardi- 
nal Alberoni ,  3  z  5  ;  fa  mort  3  jugement  far 
fa  conduite,  540;  quel  eft  le  principal 
événement  de  fon  Pontificat ,  ibid. 

Confîantinople  ,  (révolution  à  )  371. 
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Couronnes  (  les  deux)  de  France  &  d'Efpagne  j 
l'Empereur,  l'Angleterre  &  la  Hollande  font 
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Czar  ,  (  le  )  Pierre-,  cntrepi-cnd  de  réformer 
fa  nation  ,  xoç  ,  médite  la  conquête  d'A- 
foph  ,  ibid.  Négocie  avec  les  Polonois  & 
l'Empereur  ,  xio  j  fa  mort ,  fon  éloge 3  ré- 
flexions fur  le  changement  qu'il  fit  dans  ks 
mœurs  des  RliiTes,  3<^z,       -^       - 

Ci^arine  (la)  accède  au  traité  de' IjEfpagnc 
'avecTEmperçur,  3(;3.  -•         n? 
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Don  Carlos  fuccéde  au  Duc  de  Parme  ,  prend 

poilefTion  de  les  Etats,  373  j  ell:  Roi  des 

deux  Siciles,  384. 
Don  Philippe  ,  fes  fuccès  en  Italie,  415 ,  43 1, 

E. 

TpDouARDy  (le  Prince  )  fa  tentative  pour 

JZi  monter  fur  le  Trône  d'Angleterre  ,  437  ^ 
elle  eft  fans  fuccès  ,438. 

£fpagne ,  affaire  de  la  fuccelTion  au  Trône 
d'Efpagne ,  119  8c  1355  attaque  les  Etats 
de  l'Empereur  en  Italie,  3 14 5  attaque  la 
Sicile ,  3  3 1  i  fe  brouille  avec  la  France  , 
pourquoi,  361. 

Eugène  (le  Prince  )  gagne  la  bataille  de  Lé- 
pante  fur  les  Turcs  ,  1 1 1  j  marche  en  Ita- 
lie, 14^,  force  le  pofte  de  Carpi ,  147; 
bat  l'armée  des  deu«  Couronnes,  14S  3  fur- 
prend  Crémone  ,  en  eft  repoulîé ,  15©  3  ga- 
gne la  bataille  de  Turin  ,  2^5. 

Europe  ,  (  1'  )  fituaciou  des  Princes  de  l'Europe 
en  i66o  ,  5)  ;  &  en  1671,  1153  jouit  de 
la  paix  générale  en  1717,^66. 

F. 

irpEuiLLADE  (  le  Duc  de  la  )  commande 
J7  le  Corps  des  Volontaires  de  France  en- 
voyé au  liège  de  Candie  ,  683  fes  exploits 
dans  la  guerre  de  la  fuccelfion  d'Efpagne  , 
1583  invertit  Turin,  x6j^, 
flangini  Louis  )  combat  la  flotte  des  Turcs  , 
3 1^  j  il  eft  tue  dans  l'action ,  3  i^. 
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Fleuri  ,  (  le  Cardinal  de  )  mis  à  la  tgce  des 
affaires  en  France  ;  quel  étoic  Ton  objet 
dans  le  IVIiniftere,  5^5  ;  &  le  caradere  de 
fon  efprit,  ibid.  Mort  de  ce  Miniflre,  4115 
qualités  qu'il  avoit ,  &  celles  qui  lui  n)a«-* 
quoient,  41  z. 
France ,  brouillerie  de  la  France  avec  l'Efpa- 
gne  ,185  cette  affaire  s'accommode  ,  Z4  ; 
la  France  envoie  des  troupes  en  Candie  au 
fecours  de  cette  Ifle ,  6S;  en  outre  une  flotte, 
50  3  guerre  de  la  France  contre  la  Hollan- 
de ,  I16  i  évenemens  de  cette  guerre,  i  z8  ; 
la  France  éprouve  les  malheurs  attachés  aux 
grandes  entreprif es ,  ijo  ;  ambition  de  la 
Cour  de  France,  1 5  j  j  nouvelles  conquêtes , 
1 34  j  fe  brouille  avec  Innocent  XI ,  pour- 
quoi ,  ibid»  Déclare  la  guerre  à  la  Hollan- 
de, 1^3  i  Tes  avantages  fur  terre  &  fur  mer 
en  i5^o,  173  5  fa  fupériorité  fur  fes  enne- 
mis continue,  i8ij  fes  fucccsen  i^^4,  15»^; 
fa  politique  au  fujet  de  la  fuccellion  d'Ef- 
pagne,  1583  perd  fe  bataille  d'Hochftet , 
zS9h  tle  Ramiilies  ,  z^4  ,  de  Turin  ,  165  ; 
abandonne  l'Italie  ,  ^6è  j  fait  la  guerre  à 
l'Efpagne  ,  î  3  5  i  déclare  la  guerre  à  l'Em- 
pereur, 383  ;  fâcheux  état  de  la  France  en 
1710 ,  173  ;  déclare  la  guerre  à  la  Reine 
4e  Hongrie  ,416. 

G. 

^^  Enes  bombardée  par  la  France  ,   14^  ; 
KJ'  fe  rend  à  difcrétion  aux  Autrichiens  ;  les 

chalTe  ,441. 
George,  Roi  d'Angleterre,  rechciche  T  imi- 

tié  de  la  France  &  de  l'Efpagne,  joi. 

G  .idulU 
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Ouaftalla  ,  (  bataille  de)  gagnée  par  les  fran- 

çois,  3  8f. 
Guilluume  ,  (  le  Roi  )  voyez  Orange. 

H. 

Ongritl  ,  (k  Reine  de  )  cfl  à  la  veille 
de  perdre  cous  fes  Etats ,  408. 

J. 

/'Accrues  II ,  Roi  d'Angleterre  ,  prend 
en  toutes  chofes  le  contre-pied  du  voeu  de 
fa  Nation,  lyy  j  eft  détrôné ,  fe  fauve  en 
France ,  171  j  fa  mort,  fes  vertus,  fes  dé- 
fauts ,  X4p. 

Impériaux  ,  leurs  progrès  en  Hongrie ,  i  (^.9  > 
leur  conduite  en  Italie,  z^6  ,  6»  fuiv.  s'en 
rendent  Maîtres,  ^66',  foumettent  le  Royau- 
me de  Naples,  itîy  ;  leurs  fuccès  en  Hon- 
grie, 318,  3 143  font  chalTés  de  l'Italie,  38^. 

Innocent  XI ,  (le  Pape)  fon  carad'ere,  154; 
fe  brouille  avec  Louis  XIV,  135  ;  veut 
abolir  les  franchifes  du  quartier  des  Ambaf- 
fadeurs  de  France  ,   162.. 

Italie ,  guerre  en  Italie  ;  opérations  de  cettQ 
guerre,  418,  424,  438  &  fuiv* 

L. 

ZEcziNSKî^  (  Marie)  fes  vertus  ont  ren>- 
du  heureux  pour  la  France  fon  mariage 
avec  Louis  XV,  5^1. 
Léopold ,  l'Empercfir  ,   fa  conduite  à  l'égard 
de  la  paix  qu'il  accorde  aux  Turcs,  eft  blâ- 
mée de  toute  l'Europe,  28  i  mec  les  Hon- 
grois fous  le  joug  ,   &  donne  la  Couronne 
de  Hongrie  à  l'Archiduc  Jofeph ,  158  j  fa 
mort  z6i. 
Lorrnine  ,  (  le  Duc  de  )   Général  de  l'Empe- 
Tomc  XIL  X 
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reur,  bat  les  Turcs,  144. 
l.ouis  X/F  de  mande  fatisfadion  au  Roi  d'Ef-^ 
pagne  pour  l'infulte  faite  à  Ton  AmbalTk- 
deur  ,  1 8  j  fait  fortir  le  Nonce  du  Pape  de 
fes  Etats,  19;  devoit  méprifer  les  fatyres 
des  HoUandois ,  &:  ne  pas  leur  faire  la 
guerre,  iiéj  conquêtes  de  ce  Prince,  T17 
&  Jtiiv.  eft  l'Arbitre  de  la  paix  de  Nime- 
gue,  13X5  réfifte  au  Pape  Innocent  XI, 
155  j  détail  de  la  querelle  j  ce  Prince  éta- 
blit des  maximes  contraires  aux  fauiTes 
prétentions  de  la  Cour  de  Rome  ,  ibid. 
îe  faifit  du  Comtat  d'Avignon,  i^i;  fes 
autres  conquêtes ,  1 8  5  j  elt  obligé  de  de- 
mander la  paix ,  &  d'eiluycr  la  dureté  de 
fes  ennemis  ,  ^7l\  mort  de  ce  Prince,  3 103 
éloge  de  fon  règne  ,  ibid, 

Louis  XV ,  fagede  &  modération  de  ce  Prin- 
ce pour  éviter  les  troubles  dont  la  Bulle 
Unigenitus  fut  le  principe,  340;  déclare 
la  guerre  à  la  Reine  de  Hongrie,  41^5 
fait  de  grands  progrès  dans  les  Pays-Bas , 

.  417  5  eft  dangereufement  malade,  ibid.  Al- 
larmes  de  fes  peuples,  4x8  ;  eft  vainqueur 
à  la  bataille  de  Fontenoi ,  450  i  fait  en- 
trer des  troupes  en  Hollande  ,  445  >  pi^O' 
pcfe  la  paix  ,  44^. 

M.. 

MAHOMET  IV  (le  Sultan)  eft  irrité  de 
la   longueur  du  fiége   de   Candie ,  61  ; 
s*av?nce  vers  Candie,  6',  ;  eft  ravi  de  joie 
de  la  reddition  de  Candie,  1 10  i  ratifie  les 
articles  du  Traité,  ii^. 
Malte,    (le   Grand-Maître   de)  envoie   un 
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fecours  aux  Vcnicieas  en  l'Ille  de  Can- 
die ,   é9. 

MarlbourouQ,  (le  Duc  de)  bat  les  François  à 
Hochftet ,  X  5  9  5  à  Ramiliies ,  z64  j  le  com- 
mandemcac  des  armées  lui  efl:  oté  ,178. 

Aiaiarin ,  (  le  Cardinal  )  fa  mort  j  jugement 
fur  Tes  bonnes  &  mauvaifes  qualités  ,   1 6. 

Minijîre.  Dans  toutes  les-  Cours ,  le  caradere 
du  Minidre  donne  à  toutes  chofcs  le  ton 
&  le  mouvement  ,137. 

Mocé^'i^o  y  Doge  de  Venife,  fait  le  fiége  de  la 
Canée  ,  eft  obligé  de  le  lever,  I79  &  fuiv. 
On  lui  fait  fon  procès,  1  84J  fon  éloge,  3  415 

Molino ,  Capitaine  général ,  fes  opérations 
dans  l'Archipel  ,1015  bat  les  Turcs  dans  la 
Morée,  201  j  &  dans  un  combat  naval,  103 . 

Montéciiculli ,  Général  de  l'armée  Impériale  , 
bat  les  Turcs  en  Hongrie  ,  17, 

Morofini,  (François)  Capitaine  général,  Ic^ 
opérations  en  Candie ^  10  j  commande  dans 
Candie  alTiégée  par  les  Turcs ,  8i  j  fa  bon- 
ne conduite  ,  ibid.  Paix  honorable  qu'il  fait 
avec  les  Turcs  ,  108  j  efi:  approuvé  du  Sé- 
nat, 109  5  fes  opérations  contre  les  Turcs, 
140  ,  I45  ,  &  fuiv.  reçoit  de  grands  hon- 
neurs du  Sénat  pour  fes  expéditions  ,  i<>o  ; 
eft  élu  Doge  ,  i  ^4  ;  fait  le  fiége  de  Negre- 
pont ,  I  ^3  j  eft  obligé  de  le  lever  ,  1685 
fait  celui  de  Malvoilie,  tombe  malade,  171 3 
commande  la  flotte  pour  la  Morée  ,184. 

M  orofini ,  (  George  )  fes  opérations  contre  les 
Turcs ,  1 5  i  enlevé  une  caravane ,  zo. 

N. 

IkTÀVATLiES,  '  le  Duc  de  )  reproches  qu'il 

J.  V  fait  aux  Soldats  François  envoyés  à  Can- 

*-^^'^  }  95  >  ^^  veut  fc  rembarquer ,  eft  inflcxi- 

Xij 
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ble  aux  prières ,  98  ,   ce  qu'on  peut  repro- 
cher à  ce  Général ,  99, 
Nimegucy  (  Paix  de  )  1 3 1. 

O. 

RjiycE  ,  (le  Prince  d'  )  fa  mauvaifé 
foi  caufe  la  perte  de  dix  mille  hommes , 
1 3  T  5  eft  le  principal  moteur  de  la  ligué 
d'Augsbourg ,  ifj  3  fe  place  fur  le  Trône 
d'Angleterre,  171  5  fes  projets  font  décon^ 
certes  ,  loo  j  propcfe  les  traités  de  partage 
pour  la  fuccelfion  d'Efpagne,  23^;  forme 
la  grande  alliance  contre  la  Maifon  de 
Bourbon,  145  ;  fa  mort^  14^. 
Orléans  ,  (  le  Duc  d'  )  bleffé  au  fiége  de  Tu- 
rin, i<f5  3  chef-  d'oeuvre  de  fa  politique-, 
331,  mort  de  ce  Prince ,  5  5f. 

P. 

Py4ix  de  Vienne  en  1735,  3875  de  Bel- 
grade en  173 i>  ,  400  j  d'Aix-la-Chapelle 
1748,  44^- 
Parme ,  (  le  Duc  de }  fa  mort ,  fuites  qu'elle  a , 

373. 
'Partage  i  traités  de  partage  pour  la  fuccemon 

d'Efpagne  ,  2. 1 1 ,  2. 3  ^. 
PaJJarowits ,  (  paix  de  )  330. 
PÎijîa  ,  (  le  Provéditcur  )  fa  fermeté  à  l'égard 

du  Grand  Vifîr,  303. 
Perfe  3  (  révolution  en  )  352,  358. 
Petrowna,   (Elifabeih)  Czarine ,  détrône  le 

jeune  Iv/an,  404. 
Philippe  IV i  Roi  d'Efpagne,  accorde  fatif- 

fadion  à  Louis  XIV  fur  la  préféance  ,  18  ; 

mort  de  ce  Prince  ,  fon  caractère  ,  état  où 

il  lailfc  l'Efpagne  ,33, 
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Philippe  V y  reconnu  Roi  d'Erpagne  ,  141  i 
le  rend  a  Naples  ,  zyi  ;  retour.'ic  en  Efpa-- 
gne  ,  25 1  i  taie  des  pertes ,  269  j  époufe  eii 
ieconde;  noces  l'héritière  de  Parme,  504  j 
il  abdique  fcsEtatSi  pour  quels  motifs,  3  57^ 
s'engage  à  ne  plus  protéger  la  Compagnie 
d'Oitende  ,569. 

Pifani ,  (le  Capitaine  Général)  Tes  opérations 
militaires  ,  310. 

Pragniiitique-Sanâion  ds  l'Empereur  Charles 
VI ,  quel  étoit  foa  objet,  405. 

Préjugé  (  le  )  attache  de  la  gloire  aux  violen- 
ces qui  réulllllent  ,116. 

Princes,  il  y  a  des  circonfbances  qui  ne  per- 
mettent pas  aux  Princes  les  plus  jaloux  de 
leur  pouvoir  ,  de  pourfuivre  les  vengeances 
les  plus  légitimes  ,  lo  ;  leur  grandeur  doit 
être  au-delTus  des  efforts  d'une  joioufie  im- 
pu i fiante,  ii6. 

P''^£^  i  \  le  Roi  de)  fait  la  guerre  avec  fuc- 
ces  à  la  Reine  de  Hongrie ,  407  3  fait  ta 
paix  avec  cette  PrincelTc  ,  41^. 

R. 

JT}  AcoTSKi  ,   (  le  Prince  )  bat  les  Turcs 

JL  ^  en  Hongrie ,  eft  tué  au  moment  qu'il 
triomphe  ,13. 

Rag'jfe ,  (la  Ville  de)  eft  rcnvcrfée  par  un 
tremblement  de  terre  ,  54. 

Riperda,  (  le  Baron  de  )  donne  lieu  à  la  con- 
clufîon  du  Congrès  de  Cambrai,  3  5«?ipar 
quel  moyen  5  ibi-^,  eit  challé  du  Minifterci 
fait  une  trille  Hn  ,  5^5. 

Rifv/irck^  (Paix  de)  iii  ;  diverfes  préten- 
tions des  Puiiiances  lors  d:s  Conférences 
pour  cQtcQ  paix,  iiz  i  articles  de  cette 
paix  ,  il  j.  X  iij 
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Rois  ,  (  les  )  fimples  ufufruitiers  de  leur  cou- 
ronne, ne  peuvent  en  dirpofer  par  tefta- 
nienc,  24c  j  exteniîon  de  ce  principe  ,  Ibid. 

Ruffes  ,  (  les  )  prcfqu'inconnus  dans  le  monde 
avant  le  Czar  Pierre,  362. 

Rujfie ,  (affaires  de)  3715  incertitude  des 
Loix  de  cet  Empire  pour  l'ordre  de  la  fuc- 
cellion  ,  372. 

S, 

ÇArdaigne  ^    (le  Roi  de)  fa  politique 
43  dans  l'appui  qu'il   donne  à  la  Reine  de 

Hongrie,  4085  Ton  différend  avec  Gênes, 

420. 
Saxe ,    (  le  Maréchal  de  )  fait  la   guerre    en 

Flandres,  430  >  gagne  la  bataille  de  Fon- 

tenoi ,   ibid.  Ses  fuccès  en  Flandres ,  43 1  j 

prend  Bruxelles  ,437. 
Schullembourg,  Général  des  troupes  Vénitien- 
nes 3  fes  opérations,  fa  valeur,   31^,  ^ 

fuk'.  Se  rend  à  Corfou,  357. 
Sobieski ,  (  Jean  )  fait  lever  aux  Turcs  le  f  ége 

de  Vienne ,   1 3  9  3  fes  autres  exploits  ,  1 44. 
Soijffons  ,  (  Congrès  de  )   ^69. 
Soldats  :  la  valeur  du  Soldat  eft  une  machine 

délicate  dont  le  plus  léger   accident  peut 

déranger  les  relforts,  9  s. 
Stanijlas  Leczinski  eft:  élu  Roi  de  Pologne  , 

3813  eft  détrôné,  384. 

T. 

T'Hamas-Kouli-Kan  fait  une  révolu- 
tion en  Perfe  ,391. 
Turcs,   (les)    clTuient  divers  malheurs,  iz  5 
font  mis    hors   d'état  de  tenir  la  mer  par 
les  Vénitiens  ,155  portent  la  guerre  en 
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Hongrie,  17  ^  propolicions  qu'ils  font  aux- 
Vénitiens,  2.3;  ils  font  battus  en  Hongrie, 
16  &fuiv.  Allicgent  Candie,  47  S  y  P^i^- 
dent  beaucoup  de  monde,  505  en  pren- 
nent poireffion  ,  1073  afliégent  Vienne, 
1395  font  battus  en  Hongrie ,  \'j6i  font 
chalfés  devant  Lépante  ,  183,  remportent 
une  vicloire  en  Hongrie,  104;  déclarent 
la  guerre  aux  Vénitiens,  185  j  artifice  dont 
ils  ufent  pour  leur  donner  le  change  ,  1845' 
leurs  hoililités  en  Dalmatie,  287  5  fuites 
<le  cette  guerre,  285  j  ils  font  le  fiége  de 
Gorinthe,  2^3  5  faccagent  la  Ville^  25^43 
attaquent  les  places  de  Candie,  ibid.  Font 
le  fiége  de  Naples  de  Romanie,  29^^;  la 
furprenncnt ,  la  faccagent  6:  ma/lacrent  les 
liabitans ,  2^j  ,  fe  rendent  maîtres  de  Mo- 
don  ,  502  j  fe  rendent  maîtres  de  la  Mo- 
rée  ,  305  ;  attaquent  Corfou  ,  308  ;  détail 
du  fîége  ,  >  I  5  3  ils  le  lèvent  ,317;  leurs 
nouveaux  préparatifs  de  guerre  contre  les 
Vénitiens,  3  50  3  quels  étoient  leurs  projets  5 
jn»  prennent  parti  dans  les  araires  de 
la  Perfe,  3543  concluent  la  paix  avec  cet 
Etat  ,3583  font  des  progrès  contre  les  Im- 
périaux ,  308  3  alViégent  Belgrade  ,  400. 
Turin ,  (  la  Cour  de  )  s'accommode  avec  les 
\'énitiens,  213  conditions  de  cet  accom- 
modement ,  ibid. 


"JT/^Endome,  (le  Duc  de)  fait  lever  au 

r       Prince  Eugène  le  blocus  de  Mantouc  , 

2$i'y  foutient  en  Italie  les  affaires  des  deux 

Couronnes,   2603  rétablit  Philippe   V  en 

Efpagne,  2.74, 
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Vénitiens  (  les)  font  fort  inquiets  fur  la  paix 
des  Turcs  avec  l'Empereur,  1^5  ils  négo- 
cient avec  les  Turcs  ,51;  leurs  opérations 
fur  mer,  31;  leur  flotte  fait  une  enne- 
prife  contre  la  Canée ,  34  j  leurs  galères 
difputent  de  la  préféance  avec  celles  de 
J.lake  j  37;  leurs  préparatifs  pour  défen- 
dre rille  de  Candie ,  43  j  leur  emban'as 
iur  la  longueur  du  fiége  de  Candie,  j-y  5 
leurs  efforts  pour  obtenir  du  fecours  ,  58  ; 
ils  en  reçoivent  de  beaucoup  de  PuilTances  , 
605  leur  flotte  bat  celle  des  Turcs,  61  , 
dépcnfes  que  leur  coûte  la  défenfe  de  Can- 
die, 71 5  le  Sénat  envoie  un  Ambaifadeur 
à  Maiîomet ,  843  perte  qu'ils  font  à  e€ 
fiége  ,  104  ;  leur  conftance  pour  la  défen- 
fe de  Candie  eft  louée  dans  toutes  les  Cours 
de  l'Europe,  10^3  règlent  avec  le  Sultan 
les  limites  de  la  Dalmatie  ,  114,  1 1 7  j  ne 
prennent  point  part  à  la  guerre  de  la  France 
qui  éclatoit  en  Europe  ,  izS  ;  état  heureux 
où  ils  fe  trouvent ,  132;  fagcfie  de  leur 
conduite  ,  1 3  3  3  les  mauvais  procédés  des 
Turcs  les  obligent  de  fe  liguer  avec  l'Em- 
pereur &  la  Pologne  ,  1 39  ;  ils  i^ur  décla- 
rent la  guerre ,  ibid.  Font  la  conquête  de 
l'Ifle  Sainte-Maure  &  de  la  Province  de 
Carnia,  141 3  remportent  une  vicloue  fur 
ks  Turcs  ,  148  3  leurs  grands  fuccès,  l  5  i , 
15x5  donnent  avis  à  la  France  de  la  Ligue 
d'Augsbourg  ,15^3  leurs  profpérités  conti- 
nuent dans  la  Morée  ,  1583  cette  Province 
leur  eft  foumife  ,  174  ;  font  la  guerre  en 
Dalmatie  ,  1883  abandonnent  Scio ,  I98  3 
maintiennent  leur  fupéri«rité  fur  mer,  207^ 
fage/fe  de  la  conduite  du  Sénat  fur  l'affaire 


DES   MATIÈRES.        4^^' 

de  la  fiicccllion  d'Efpagne  ,  141  i  fe  dé- 
terminent pour  tenir  la  neutralité  ,  145  j 
empêchent  les  deux  partis  de  naviger  dans 
le  Golfe,  2.54  i  leurs  inquiétudes  lors  de 
cette  guerre,  1633  fyftcme  qu'ils  pren- 
nent lors  ce  la  paix  d'Utrecht,  2813  ont 
à  foutenir  une  nouvelle  guerre  contre  les 
Turcs,  285  j  font  de  grandes  pertes  dans 
la  Morce,  z$6  &  fuiv.  Ont  des  fuccès  en 
Dalmatie,  3003  négocient  avec  l'Empe- 
reur ,  :^07  ,  leurs  fuccès  fur  les  Turcs  ,321 
6»  fuiv.  Opérations  navales  contre  les  mê- 
mes ,  3283  afTiégent  Dulcigno ,  32^5  font 
obligés  de  renoncer  à  la  Morée  ,3313  leur 
/îtuation  devient  peu  avantageufe,  5385 
font  regardés  d'un  œil  indifférent  par  les 
PuifTances  de  l'Europe,  pourquoi,  3395 
le  Sénat  fait  fortifier  les  Ifles  du  Levant , 
349  ;  les  Vénitiens  font  allarmés  des  pré- 
paratifs de  guerre  des  Turcs,  5505  de- 
mandent l'appui  de  l'Empereur,  3533  fou- 
pleffe  de  leur  politique  à  l'égard  des  Turcs, 
3^8  3  leurs  démêlés  avec  le  Pape  Clémene 
XII  ,  378  3  leurs  inquiétudes  vis-à-vis  des- 
Turcs ,  4103  prêtent  des  forames  confîdé- 
rablcs  à  la  Reine  de  Hongrie,  41 13  gar- 
dent la  neutralité. 

Vi^or  Jmédée,  Roi  de  Sardaigne  ,  abdique  la' 
Couronne  ,  veut  la'  reprendre ,  meurt  en 
prifon  »   3  71. 

Vienne  y  en  Autriche,  afliégée  par  les  Turcs-, 
135)  3  fauvéc  par  Jean  Sobieski,  ibld, 

VilLirs,  (le  Maréchal  de)  remporte  la  vic- 
toire de  Dcnam  ,  179. 

yivonne  ,  (  le  Duc  de  )  commande  une  divi-» 
iion  de  gakrcs pour fecounr  Candie,  90. 
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u. 

TT  JNIGENITUS  y  (  Biilîe  )  fut  le  principe 
t/  de  bien  des  troubles,  410. 
Utrecht  y  (  Congres  d*)   1773   articles  de  la 
paix  d'Urrecht,  2.7  j?. 

Z. 

'ENOy  (Antoine)   Gapita:ine  général-, 

fes  opérations  dans  l'Archipel  ,  1^13 
Iburaetla  Ville  deScio  aux  Vénitiens  ,  i^i> 
la  conduite  bifarre ,  1^43  on  lui  fait  fon 
procès,  20c. 


APPROBATION, 

J'A  I  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Vice- 
Chancelier  j  un  Manufcrit  intitulé  :  Hif 
toire  de  Venife ,  Tomes  dix  ,  on^e  &  douzième  ; 
&  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  doive  en  empêcher 
rimpreffion.  A  Paris  j  ce  vingt  Décembre  nui 
fept  cent  foixante-lept. 

COQVEIEY  DE  CMAU SSEPIERRE, 


PRIVILÈGE  DU  ROL 

LOUIS,  pai  U  giace  de  Dieu  ,  Roi  de  France 
&:  de  Navarre  :  A  nos  aracs  &  féaux  Con- 
led.'ers  les  Cens  tc.ians  nos  Couis  de  Pailtmcnt, 
Maiti-s  oes  Recjuêces  ordinaires  de  notre  Hôc  1  , 
Grand  -  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baiilifs  ,  Se- 
rcchaux  ,  leurs  Lieutenans  -  Civils  ,  &:  autres  nos 
Jufticjeis  qu'il  appartiendra  :  Salut,  Kotr,;  amc 
NiCCLAS-BONAVENlURE  DUCHESNE  ,  JLiblàire  à 


Parîs,  Nous  a  fait  expc.fer  qu'il  defireroïc  faire  réint- 
p  i  lier  &C  donnei  au  Public  des  Livres  qui  ont  pour 
titre  •   I it  C  atmnatrs  Litr.'.oife  (.T  ^Aliemande  de  Gottf- 
ched  ^  Hifloire  de    la  Rt;'.hliqiie  de  Tenfe;  Diction'- 
nj-ira     i.e>-éAi'.giqne  ,    pi.rtatif,   de  toutes   les    Maifons 
Royale^   de  l'Europe  i    Efjais  Hifloriqttes  fur  Varii  j   Lt 
Bi-'iioiheque  ami-.f.inte  O'  iv.fhucli-ve  :    s'il   Nous  plai- 
foit  lui  accordei  uos  Lettres  lie  Privilège  pour  ce  né- 
cellaives,  A  Cts  CAUSES,  voulani  favocableaient  trai- 
ter l'Expof>:nt ,  Nous  lui  avons  permis  &:  permettons 
par  c«rs    P;éfcncrs,  défaire  réimprimer  lefdics  Livres 
autant  de  fois  que  bon  lui    fembkta  ,  &  de  les  ven- 
dre,  f.iivc  vendre  âc   débicer  par   tout  aotre  Royau- 
me pendcint    le  teins   d;  dix   aiinccs  confécutives  , 
à   compter  du  jour   de  la  date  des  Préfentes  :  Fai- 
fons  défenfcs  à   tous  Imprimeurs ,  Libraires ,  &  au- 
tres   penbnnes    de    quelque    qualité     &■    condiiion 
quelles  foienr,d'en  introduire  de  re'impreffiân  étran- 
gère ilans  aucun  lieu   de   notre  ob  illancc  :  comme 
aufTi  de  réimprimer  ou  faire  réimprimer,  vendre,  faire 
vendre,  débiter,    ni   contrefaire  lefdits   Livres,   ni 
d'en  faire  aucuns  extrait»,  fous  quelque  prétexte  que 
ce    puiûTe  être,    fans   la   permifïîon    exprefle  &  par 
écrit  dudit   Expofant ,  ou   de  ceux  qui  auront  droit 
de   lui ,   à    pciua   de   confifcation   des    Exemplaires 
contrefaits ,    de   trois   mille  livres   d'amende   contre 
chacun   des    contrevenans ,  dont  un  tiers   à  Nous, 
un   tiers   à   l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  ôc    l'autre  tiers 
audit  Expofant,    ou   a  celui  qui  aura  droit  de  lui  , 
à  peine  de  tous  dépens,  dommag-es  Se  intérêts,  à  la 
charge    que    ces    Préfentes    feront  enregiftrées    tout 
au    long   fur   le    Rcgiflre    de   la   Communauté    des 
Imprimeurs   èc  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois 
de  la  date  d'icelles  ;  que  la  réimprelfion  defdirs  Li- 
vre» fera   faite  dans   notre  Royaume  ,  &   non  ail- 
leurs,  en  bon  papier  &  beaux   caradèies,   confor- 
mément à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modelé, 
fous  le  contre-fcci  des  Préfentes  j  que  l'ïTipétrant  fe 
conformera  en  tout  aux  Réglcmcns  de  la  Librairie,  & 
notamment  à  celui  du  i  o  Avril  i  7i  f  ;  qu'avant  de 
l'expofer  en  vente,  les  Im;  rimes  qui  auront  fer vi 
de  copies  à  la  rcimpre/Tion  d  ^dits  Livres , feront  re- 
mis dans  le  mê.nc  ctat  où  T  Approbation  y  aura  été 
donnée  ,    es  mains  de   norrc  ttës-chcr  &  fjai  Che- 
valier   Chancelier     de      France  ,     le     Sieur      d  e 
LAMOlGtîON  ,  &  qu'il  en  rcjr.i  enfiiite  remis  deux 
£xcmpiaiies  de  ci^acun  dam  iioure  Bibliothèque  pu- 


•blique  ,  un  danscflle  de  notre  Château  du  Louvre f 
lui  dans  celle  dudit  Sieur  DE  Lamoigon, 
&  un  dans  celle  de  notre  très  -  cher  &  féal  Che- 
valier ,  Vice  -  Chancelier  &  Garde -des -Sceaux 
de  France ,  le  Sieut  de  MAurFOU^le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Prétentes.  Du  contenu  dcf- 
qucUcs  vous  mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  Se  les  ayans  caufes  ,  pleinement 
de  paiûblement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  ibit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que 
la  copie  des  Prélentes  ,  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à  la  iîa  defdits  Li- 
vres,  loit  tenue  pour  duemsnc  Cgr.inée,  &  qu'dux 
copies  coUationnées  par^l'un  de  nos  amés  &  féaux 
Çohfeillers ,  Secrétaires,  foi  ("oit  ajoutée  comme  à 
l'original.  'Commandons  au  premier  notre  Huiffîer 
ou  Sergent  lur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution 
<i'icelles ,  tous  aèles  reqiùs  &  néceiiaircs  ,  fans  dc- 
iïiander  autre  permiflion  ,  8c  nonobftant  clameur  de 
Haro ,  Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires  : 
Car  tel  eft  notre  plaiiîr.  Donné  à  i'«ris  le  vingt-deu- 
:!ciéme  jour  du  mois  d'Août,  l'an  de  grâce  mil  i'cpc 
cens  foixanie- quatre  ,  &  de  notre  Règne  le  qua- 
jante-neuviéme.  par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

LE    BEGUE. 

KegijM fur  le  Kegipe  XFl.  delà  Chambre  K^^yale 
!SÙf  Syndicale    des   Libraires   &'    Imprimeurs  de  Paris 
yi".    312,   filio    147,    confornrentent  an   Règlement  de 
l-]li,APArii  ce  ji  Aoiit  176^. 

Le  Breton,  Syndic, 


